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TRARSMISSION EXPÉRIMENTALE DE LA DENIS BOVINE PAR LES TIQUES 


(Travail du laboratoire des maladies contagieuses de l’Ecole supé- 
rieure de Médecine Vétérinaire) 


par le Prof. 0. 8. MOTASG. 


Les premières expériences faites par Smits, S. et 

Kilborne en Amérique, Pound en Australie, R. Koch en 
Afrique, Lignières en Argentine, ont montré le rôle in- 
discutable que jouent les tiques dans l’étiologie de la piro- 
plasmose bovine, comme agents qui transmettent cette 
affection. Ces auteurs ont en effet montré, que même les 
larves de ces ixodes sont capables de provoquer lin- 
fection. 
Plus tard Weber, Kossel, Schuetz et Miesner !), dans 
un travail fait à l'institut d'hygiène de Berlin, sur la pi- 
roplasmose bovine, ont montré par des expérience va- 
riées que les nymphes asexuées sont aussi capables 
d'infecter les bovins. Il est donc aujour’hui acquis et 
tout le monde le reconnaît, que le rôle des tiques sous 
leur différents fases évolutives est capital dans la trans- 
mission de la piroplasmose bovine. 

En Roumanie la maladie est également propagée 
par les tiques, et leur role a été demontre par les ex- 
périences suivantes, qui ont été faites par moi. Disons 
tout d’abord que d'après des recherches que j'ai fait 
(encore inédites) la piroplasmose de bœufs en Rouma- 
nie est absolument identique avec la piroplasmose des 
autres pays, tant au point de vue du parasite, qu'au 
point de vue de la forme clinique que revêt la maladie. 
Les tiques qui servent comme agent intermédiaire ap- 
partienent au genre Rhipicephalus annulatus, d'après la 


D Kossel, Weber, Schuetz et Miesner in Arbeiten aus dem 
kaiserlichen Gesundheitsamte (1903, erstes Heft). 
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determination que bien voulu nous faire après ma de- 
mande Mr. le prof. Neumann. 

Trois animaux ont été soumis a lexpėrience, 2 
vaches de la race grise et une vache Schwitz. 
| Les larves ont été obtenues des tiques adultes fe- 
melles, recuellies sur des bœufs malades, dans diffé- 
rentes parties du pays. Sur la vache Schwitz ont été mises 
a peu près 50 larves sur les deux autres un nombre de 
250—200. L’expériences a été fait pendant l'été, le sang 
des animaux ayant été prealablement examiné plusieurs 
jours avant l'expérience. Le résultat de l'expérience a 
été identique et positif pour tous les trois animaux en 
“expériences, la maladie a paru en moyen 12—14 jour 
après l'infestation par les larves. 

Les hematozoaires peuvent être vue dans les glo- 
bules 12 à 14 jours après l'infection, mais rares, seul la 
vache Schwitz a été plus gravement malade, elle a eu 
de la fièvre, de l’hémoglobinurie et une diminution mar- 
quée du nombre de globules (4.500.000). La gravité de la 
maladie de cette vache est dù peut-être à la tuberculose 
dont elle était atteinte. 

Les trois animaux se sont vite remis de leur ma- 
ladie. On sait que les R. A. remplissent toutes leurs 
phases évolutives sur le même animal, ce que j'ai éga- 

lement observé dans lexpérience précitée. J'ai constaté 

que la première mue de la larve était accomplie après 
4 jours; ou dans ces conditions il serait peu probable 
d'admettre que les larves soient capable de produire 
l'infection, alors qu'on ne peut observer des hémato- 
zoaires dans le sang qu'après 12—14 jours. Les expe- 
rience faites par moi sur les moutons, celles du Loung- 
sbury sur les chiens dans la piroplasmose ovine et 
du chien, demontrent jusqu'à l'évidence que seules les 
tiques sexuées sont capables de produire l'infection, il 
est donc tout naturel que le même chose se passât avec 
la piroplasmose bovine. 
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Vaccinations anti-charhonneuses avec le sérum de Sobernheim 


par le Professeur PAUL RIRGLER. 


Le charbon n'est pas trop fréquent en Roumanie, 
mais il y a quelques régions dans le pays où la maladie 
se déclare presque chaque année et produit des pertes 
assez considérables. Puis il y a des propriétaires qui 
ont de pertes considérables causées par le charbon pro- 
duit parmi leurs animaux par les fourrages. 

C'est pendant l'été de 1902 que j'ai été consulté 
par M. le Professeur Locusteanu au sujet de la vacci- 
nation de 50 chevaux de valeur, de M. S. dont plu- 
sieurs sont morts de charbon. La vaccination pasto- 
rienne n'était pas indiquée, puisque la maladie existait 
déjà et presque chaque semaine il y avait un nouveau 
cas parmi ces chevaux. 

Conaissant les travaux de Sobernheim, j'ai con- 
seillé lemploic de sa séro-vaccination ct j'ai démandé 
30 doses, du sérum directement de Mr. Sobernheim en 
lui demandant les renseignements nécéssaires pour son 
emploie pour les chevaux, chez lesquels on ne l'avait 
pas encore employé. 

Après quelques essaies de laboratoires avec les la- 
pins j'ai vu que le sérum est inoffensif, quoiqu'il ne pré- 
vient ces animaux contre Pinoculation avec le charbon 
virulent, comme lavait d’ailleurs indiqué Mr Sobern- 
heim dans ses travaux. Pour sauver les chevaux de M. 
S. qui étaient les plus valeureux, j'ai indiqué l'injection 
avec 10 c.c. de ce sérum chez 20 des ces sujets. Aucun 
des ces animaux ne sont plus devenus malades de char- 
bon, tandis que parmis les chevaux non inoculés la 
maladie continuait à faire des victimes. A la suite de 
ce résultat nous nous sommes procurés encore 50 doses 
de sérum et culture pour renforcer l’immunilé passa- 
gère confere par le sérum. Ces 50 doses de sérum ont 
été employés par 10 ce, pour un cheval en injection 
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sur le côté de l’encolure et après un ‘4 d'heure de 
l'autre côté de l’encolure iv c.c. de culture envoyée 
par Mr Sobernheim. | 

L'opération a été pratiqué et conduit par M. le 
Professeur Locusteanu. Le résultat a été excellent, car 
aucun des animaux séro-vaccinés n’a contracté le char- 
bon, tandis que parmi les chevaux de moindre valeur 
sévissaient encore de cas des charbon. 

A la suite de ce résultat le propriétaire Mr S. s'est 
décidé de soumettre tous ses chevaux à la séro-vacci- 
nation et en 1903 il a fait une commande de 100 doses 
de sérum et culture qui ont donné les mêmes résultats. 

En janvier 1904 j'ai été consulté par Administra- 
tion du Domaine de la Couronne au sujet'de la vacci- 
nation du bétail de la laiterie de Cocioc où sévit chaque 
année le charbon et cause des pertes considérables, en 
tuant des vaches de la race Algau, Schwitz, qu'on 
avait payé très cher. Puisque en deux semaines sont 
mortes deux vaches Algau, agées de 4 ans ct en ges- 
tation, nous avons conseillé de procéder immédiatement 
à la séro-vaccination avec le sérum de Sobernheim. 
Mais comme je n'avait à ma disposition que 100 doses 
de sérum sans culture, j'ai pensé de couper court 
toute perte des animaux: de valeur et le 15 février 1904 
j'ai inoculé 100 vaches et taureaux,avec mon ami Alexan- 
dresco, vétérinaire de département de Ilfov, qui est le 
vétérinaire de la ferme. A notre arrivée à Cocioc nous 
avons trouvé malade de la veille, une vache Schwitz, 
mais comme elle avait des symptômes d'un charbon 
aigu et la considérant comme perdue, nous lui avons 
injecté sous les peau sculement le reste de 20 c.c. de 
sérum. 34 animaux n'ont pas recu du sérum. 

La vache en question a survécu encore 3 jours. 
mais le troisième jour elle est morte et à l'examen fait 
nous avons trouvé le baccille du charbon par la mi- 
croscope, les cultures et l’inoculation au lapin. 

D'après notre conseil on avait commandé du sé- 
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rum et des cultures de Sobernheim pour tous les ani- 
maux de la ferme. 

Cependant le 24 février, un nouveau cas de charbon 
se déclare, parmi les animaux qui n'avaient reçu du sé- 
rum, chez une vache de 10 ans, qui présente tous les symp- 
tômes du charbon. Mais comme on avait recu le sérum 
le 25 février nous lui avons injecté la dose curative in- 
diquée par Sobernhein de 100 c.c. et après une ma- 
ladie de 10 jours la vache s'est parfaitement retablie, 
est entré en chaleurs et a été donnée au taureau. 

Le 1 mars nous avons séro-vacciné tous les ani- 
maux, 134 vaches, taureaux, génisses, taurillons, avec 
5 cc. sérum (d’après les instructions de Sobernheim 
on avait un sérum plus fort qu'on injectait seulement 
à la dose de 5 c.c.), dun côté de l'encolure et 5 mi- 
nutes après Lis c.c. de culture de l’autre côté. 

Il résulte que 100 de ces animaux avaient reçu 2 
injections de sérum, tandis que 34, une injection seu- 
lement. 

Parmi ces 34 animaux, une vache de 3 ans tombe 
malade le 16 mars avec des symptômes alarmantes de 
charbon. Le même jour on lui injecte 80 c. c. de sérum 
et le second jour les symptômes persistant on lui in- 
jecte une nouvelle quantité de 100 c.c. Cette vache a 
continué de présenter des symptômes de charbon encor i 
jour une fièvre avec 39°—40", mais s’est remis complète- 
ment. Ily a plus d'une année et aucun autre cas de char- 
bon ne s’est déclaré à la ferme de Cocioc. Pendant que je 
faisais les inoculations, par un mouvement imprevu d'un 
aide, une canule avec de la culture m'est entré dans le 
pouce. Immédiatement j'ai prié mon ami Alexandresco 
de me faire une injection avec 5 c. c. de sérum. Il se 
produisit après 8 jour une urticaire qui disparut le troi- 
sième jour et rien autre chose. 

Pendant le mois de juin 1904 le charbon se déclare 
parmi les chevaux de la 5° batterie du 11° régiment 
d'Artillerie de Tecuci et de 1—21 juin, 12 chevaux sont 
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morts de charbon, la plupart sous forme sur aigue. M. 
Uşurelu, le vétérinaire du régiment, nous demande notre 
avis et nous avons envoyé le sérum que nous avions 
pour nous, pour être injecté au reste de 63 chevaux de 
la batterie. Le 25 juin 2 chevaux manifestent des symp- 
tòmes de charbon aigu. M. Usurelu injecte 70 c. c. de 
sérum à chacun. Avant l'injection on leur avait fait 
une saignée pour l'examen bactériologique et on a trouvé 
le bacille du charbon déjà présent dans le sang. Ces 
deux chevaux continuent d’être malades et le 9 et 20 
juillet on leur fait une nouvelle saignée pour l'examen 
bactériologique et on a trouvé chez les deux des bacilles 
du charbon en grand nombre. Le 20 juillet on leur 
fait une nouvelle injection de 50 c.c. de sérum. L'un 
des deux chevaux sucombe le 22 juillet tandis que 
l'autre se rétablit et un nouveau examen fait le 29 juillet 
ne montre plus de bacilles dans le sang. 

Le 25 juin Mr. Usurelu avait injecté au reste 
de 62 chevaux, par5 c.c. de sérum, mais sans culture, 
en attendant qu'on se procure une nouvelle quantité 
de sérum et des cultures pour compléter la vaccina- 
tion. Mais la mortalité cessant tout a fait, par l'in- 
souciance de l'Administration du regiment on n'a plus 
commandé le sérum et cultures. Un nouveau cas de 
charbon mortel se déclare le 19 août, c'est-à-dire 54 
jours après l'injection de sérum. 

Au mois de juin 1904, à la terre de Mme S. une 
duzaine de porcs sont morts d'une maladie qui tuaient 
les animaux en moins de 24 heures avec fièvres, gon- 
flements à la gorge, taches rouges sur les corps. On 
m'envoie des organes de ces animaux et je trouve le 
bacille de charbon à l'examen fait. Au commencement 
d'août 13 autres cas se déclarent et je recommande la 
séro-vaccination de Sobernheim. Le 21—22 août on pra- 
tique la séro-vaccination à 132 porcs et depuis aucun 
cas ne se déclare plus. 

Du 27 juillet—7 août, 20 chevaux d'un prix de 
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1000—3000 francs sont morts à la terre Brânzii de M. S. 
du departement de Tecuci. Mr. Ciucă, notre chef de 
travaux est envoyé sur place pour diagnostiquer la ma- 
ladie. En arrivant à Tecuci Mr. Ciucă trouve très 
malade un cheval de la voiture même, que devait le 
conduire à Blânzii. En faisant l'examen du sang il 
trouve une quantité prodigieuse des bacilles de charbon. 
Le cheval est mort après 2 heures et à l'autopsie pre- 
sentait des lésions du charbon. Les ensemencements 
faites du sang pendant la vie ct des organes après la 
mort ont donné des cultures de la bacteridie charbon- 
neuse. En établissant la nature de la maladie on a dé- 
cidé de faire la séro-vaccination et le 8 août Mr. Ciucă 
prend la température à tous les chevaux et constate 
que 3 d'entre eux présentent de hyperthermie (deux 
des ces chevaux ont été atteles avec le cheval qui était 
malade à Tecuci) et jusqu'au soir tous les trois présen- 
tent les symptômes du charbon. Mr. Ciucă injectes les 
animaux sains, 23 chevaux et un mulet avec 5 c.c. sé- 
rum chacun, et aux trois chevaux malades il a injecté 
à 2 chevaux 20 c.c. et au troisième 45 c.c. du sérum 
disponible. La petite quantité de sérum injecté n’a pas 
sauvé les chevaux, mais, tandis que tous les vingt che- 
vaux qui sont morts auparavant mouraient en moins 
de 24 heures, les chevaux injectés sont morts après 
2, 3 et 5 jours. 

Tous les autres animaux injectes ont continué d'être 
en bonne santé. Cependant on avait commandé télé- 
graphiquement du sérum et cultures pour tous les che- 
vaux et bovins de la ferme en tout 300. 

Le 18, 19 et 20 août Mr. Ciucä a séro-vacciné les 
24 chevaux qui avaient recu seulement du sérum le 8 
août, ct puis 60 vaches, 180 bwufs et 30 veaux. Les 
chevaux et bœufs ont reçu 5 c.c. sérum et Ae c.c. cul- 
ture et les veaux ct bidets 3 c.c. scrum et Ice 
culture. 

En examinant les chevaux après 24 heures Mr. 
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Ciucă a remarqué la présence chez certains chevaux 
d'un oedème à la place de l'injection du sérum et par- 
fois aussi à celle de la culture. 

La température prise pendant 2 jours a montré 
des légères oscilations de 5—9° dixièmes de dégré chez 
les chevaux, tandis que chez les bovines on ne remar- 
quait rien. Deux des chevaux ont présente des oedèmes 
qui s'étendaient jusqu’à la moitié de l’encolure et au tiers 
moyen de l’avat-bras. Mais l'oedème est disparu sans 
aucun traitement pendant 6 jours, Il y avaient des 
oscilations de température de 1°. 

Plus de 7 mois sont passés depuis et aucun nou- 
veau cas ne s’est déclaré, quoiqu'on a continué de tenir 
les animaux dans les mêmes conditions qu'auparavant 
et ont été nourris avec les mêmes aliments. 

Nous avons essayé l’éficacité du sérum de Mr. So- 
bernheim chez les souris et les lapinset j'ai pu m'assurer 
que ces animaux ne sont propres pour montrer la va- 
leur de ce sérum, car les résultats sont incertains. En 
essayant le sérum chez 6 moutons nous avons pu consta- 
ter que la séro-vaccination réussit tout aussi bien avec 
ces animaux. Mais dans le pratique, en appliquant le 
sérum dans un troupeau de plus de 140 mouton on a 
noté des accidents, que nous ne pouvons expliquer. 

Le détail des expériences faites et de l'application 
en pratique ont fait l'objet d'une thèse de médecin vė- 
térinaire qu'avait soutenu Mr. V. loan à notre école. 

A la suite des expériences et applications qu'on 
a fait dans notre pays je crois qu'on pourrait conclure 
qu'on peut employer avec succès le sérum Sobernheim 
pour prévenir et guérrir le charbon chez les animaux 
domestiques, surtout dans les cas où la maladie a com- 
mencé à faire déjà des victimes. 


Efectele regimului melasic asupra animalelor 
bovine producătoare de lapte 


de Dr. A. BABEŞ şi N. I. DINESCU 


Principiul rezidual numit melasă, până acum câtva 
timp, servea exclusiv pentru fabricatiunea alcoolului. 
Incercări de a se introduce melasă în ratia animalelor 
bovidee, au fost făcute pentru prima oară de Henneberg 
şi Stohmann. 

Intre anii 1853—1855, Claude Bernard şi Chauveau 
rezolvă una din cestiunile cele mai de seamă de fisio- 
logie «origina energiei musculare şi căldurei animale»; 
în urmă Morat, Dufour, Harley, Barber, Grandeau, s. a. 
prin lucrări complimentare, stabilesc în mod cert 
rolul principal al zahărului în producerea energiei si 
+ căldurei animale. — Acest mare eveniment ştiinţific, se 
produce într'o epocă când industria zahărului caută 
debușeuri pentru desfacerea supra productiunei fabri- 
catului principal, cât si pentru productele reziduale. — 
In legătură cu faptele de mai sus, marea problemă a 
alimentatiunei raţionale a animalelor profită mult şi 
diferiţi crescători de vite prin experiențe metodice, 
căutară a studiă efectele fiziologice ale melasei si a 
determină conditiunile cele mai prielnice ale întrebuin- 
ţărei sale în alimentaţia motorilor agricoli. 

Cunoastem încă prea puţin în privinţa chimismu- 
lui productiunei laptelui, spre a ne putea da seama 
à priori de modificările ce ar suportă laptele animale- 
lor, substituind prin melasă o parte a nutrimentului 
lor. Ccea-ce se ştie cu siguranță în această cestiune 
este că, substanţele solubile ce se găsesc în lapte nu 
sunt produse printr'un simplu proces de difuziune sau 
filtratiune, ci că în prima linie este un fenomen spe- 
cific secretor a elementelor anatomice ale glandei ma- 
mare si ca dovadă este faptul că lactoza—care constitue 
un factor constant si important în compoziţia laptelui 
—nu există în sânge si prin urmare nu putem acuză 


10 


sângele că contribue în mod direct la productiunea za- 
hărului de lapte.—Un alt fapt care dovedeşte că glanda 
lactiferă formează ea însăşi laptele, cel putin în parte, 
este că lactoalbumina nu este identică cu seroalbumina. 
Nici substanţele minerale ale laptelui nu par a fi în 
directă legătură cu sângele, căci ele se găsesc în nişte 
proportiuni cu totul diferite în lapte şi în sânge. — 
Dintre cei trei principali compuşi cari iau parte la 
alcătuirea laptelui, adică: untul, cascina şi zahărul 
numai pentru cel dintâiu se ştie astăzi in mod nein- 
doios că la formarea sa contribue si hidratii de carbon; 
căci cantitatea de grăsime ce se elimină prin lapte ce 
în totdeauna cu mult mai mare decât grăsimea ce 
intră în organism prin diferite alimente. 

In ceea-ce priveşte origina cascinci, pare că nu 
mai există nici o îndoială, ea este fabricată pe soco- 
teala protoplasmei celulelor glandulare.—După Heiden- 
heim!), stratul celular simplu care tapiscază alveolele 
este expulzat si se dizolvă în lumenul acinusului care 
alcätueste laptele. Cu totul obscură încă este cestiunea 
originei zahărului în lapte, căci existența unui zacha- 
rogen—o enzimă presupusă de Bert si Thierfelder— 
care ar avea rolul producerei zahărului de lapte este 
o simplă ipoteză, atăt timp cât această substanţă nu 
sa putut încă izelă. 

Pentru stabilirea influenței melasei asupra secreti- 
unei glundei mumare, sa întreprins numeroase expe- 
rienţe. In deosebi in Germania diferiţi autori au ajuns însă 
la concluziuni diferite. Astfel la staţiunile agronomice din 
Kiel, Copenhaga și Heldesheim, melasa nu arc nici o 
inrâurire asupra randementului de lapte sau asupra 
calităţilor sale. 

Pentru Becker si Paul Hoppe, dela institutul agro- 
nomic din Leipzig, melasa produce o augmentare a 
cantitätei laptelui si o diminuare a grăsimei. 


» Milchabsonderung, Herrmann's Handbuch d. Physiologie. 
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Experientele lui Dickson si Malpaux din Berthon- 
wal, ale lui Ramm din Popelsdorf, precum si acelea de 
la institutul agronomic din Breslau, stabilesc că efectul 
melasei asupra glandei lactifere, este de a mări canti- 
tatea, de unt din lapte. 

Din cercetările agronomilor germani, reese un 
fapt bine dovedit că: melasa exercită o acţiune exci- 
tantă specială asupra functiunei glandelor mamare. 

Se admite de unii autori, că accastă acţiune exci- 
tantă ar fi produsă de sărurile de potasă, alţii acuză, 
materiile azotate cari intră în compoziţiunea melasei. 

La începutul anului 1904, din iniţiativa D-lui Pro- 
fesor Al. I. Locusteanu, se institue o serie de cxperi- 
enfe în scop de a se cercetă efectele regimului melasic 
asupra animalelor din specia calului, boului, oaiei si 
porcului. 

Experiențele noastre au început in ziua de 20 Ia- 
nuarie şi au continuat fără întrerupere până la 20 
August. 

Credem interesant de a arătă deocamdată, in- 
fluenta ce a avut melasa asupra a două vaci produ- 
cătoare de lapte; pentru claritatea descriptiunei vom 
numi vaca No. 1 si vaca No. 2. Raţia ambelor animale 
este următoarea: 20 kgr. fân si 4 kgr. tärâle. 

Inainte de a se introduce melasă în rajia anima- 
lelor, s'a stabilit următoarele: 

1. Compoziţia chimică a melasei procurată dela 
fabrica de zahăr din Chitila: 


Substanțe zaharoase. . ... 41.800 
EE, a se Se 0.82 
Substanțe minerale ..... 9.90 


Reactiunea slab acidă. 


2. Cornpozitia chimică a laptelui !) 


D Intr'un litru de lapte la 15° C. 
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Vaca No. í Vaca No. ? 
Grăsime (unt) ...... ..... 38.90 37.80 
Caseină . ....... ....... 26.40 26.60 
Lactoză (zahăr de lapte). ..... 40.10 41.80 
Säruüri D eat ala A 7.80 8.90 
Totalul substanţelor extractive . . 114.41 118.20 
APA me ne ne redire 886.59 881.80 


In ziua de 20 Ianuarie, vacile primesc zilnic — pe 
lângă rafia sus menţionată — câte 500 grame melasă, 
incorporată cu 2 kgr. fân tocat. 

Se constată că fânul tocat nu se imbibă atât de 
bine cu melasă şi se fnlocueste cu tärâte care au o 
putere absorbantă superioară fânului. 

La 5 Februarie se măreşte cantitatea de melasă, 
1000 grame pentru fiecare vacă. 

La 21 Februarie, doza de melasă se ridică pentru 
fiecare la 1500 grame. 

La 5 Martie, ambele vaci primesc câte 2000 grame 
de melasă. 

După 44 de zile, laptele are compoziţia urmă- 
toare: 


Vaca No. í. Vaca No. 9. 
Unit, PAT ... 32.80 26.40 
Caseinä, ............... 22.40 22.35 
EES se e à re sula Al Day tal la 40.00 38.40 
Särüri -e tei a atit tii acul e taie „at 8.60 7.80 
Totalul substanţelor fixe. . .... 106.20 97.20 
DAS ne eee de en Bic E ăia 893.8 962.86 


La 20 Martie se dă pentru fiecare vacă, 2500 
grame melasă. 

Cu începere de la 1 Aprilie, la raţia vacilor se 
mai adaogă și sfecle. 

La 21 Aprilie, compoziţia laptelui este: 


Vaca No. 1. Vaca No. 3 
LE ce e S'en enr nes 34.40 38.10 
Casinä...,......... ©... 20.60 27.80 


TACtOSă. NI aa aan 40.80 42.10 
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Vaca No. 1. Vaca No. 3. 
SĂU) ocara ate ea du eee 7.80 7.70 
Totalul substanţelor extractive. . 114.50 115.80 
ADU n EE a A a câ dă 885.50 884.20 


La sfârşitul lunei Iunie, cantitatea de lapte dimi- 
nuând în mod simţitor, vacile nu se mai mulg, totuși 
vacile primesc zilnic melasă până la 20 August şi ur- 
mărindu-se compoziţia chimică a laptelui, analiza făcută. 
la 28 Iulie ne procură următoarele: 


Vaca No. 1. Vaca No. 3, 
ÉIER EE 46.58 46.84 
CASETĂ das at a Da Pa 26.52 27.10 
LACS. EEN 48.10 49.35 
Săruri ....., Cip a ea dă ia 8.40 7.10 
Totalul substanţelor extractive. . 133.20 134.35 
AD Léna os AA de a 866.8 865.65 


Din cele arătate mai sus se remarcă, că laptele 
suportă oarecare modificări în urma regimului melasic. 
Cercetările mai noui, în ceca-ce priveşte efectele felu- 
lui de nutriţiune asupra compozitiunei chimice a laptelui 
demonstrează că. laptele prezintă modificări însemnate 
după felul nutritiunei. Vechile vederi ale lui Vernois, 
Becquerel, Boussingault si Le Belle, prin care se sus- 
ținea că felul nutrimentului nu influenţează asupra 
compozitiunei laptelui, încep a se clătina faţă cu ulti- 
mele cercetări ale lui Thomson, Bensch, Kemmerich, 
etc. Dejà Kühne şi Aarland, au probat că cantitatea 
laptelui secretat creşte în raport cu intensitatea nutri- 
tiunei; M. Fleischer a dovedit că există strânsă legătură 
între intensitatea nutritiunei si substanţele extractive 
din lapte; Winberg si Weiske a demonstat in mod 
cert, că nutreţul bogat în albuminoide măreşte grăsimea 
laptelui. Cât priveşte dacă si grăsimea nutrefului, se 
resimte asupra untului din lapte este însă o cestiune 
controversată ; Soxhlet, Klein, Lehmann, Beck, Vill, 
$. a. contestă această posibilitate. 

Am văzut mai sus că studiile făcute asupra me- 
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lasei, dacă nu cum-va prin substituirea parţială a 
nutreţului obişnuit sar putea influenţă laptele în mod 
favorabil, nu sunt concluante. 

Experiențele noastre par a fi chiemate a demon- 
stră, că există o influenţă favorabilă asupra compozi- 
Dune chimice a laptelui. 

L Din punct de vedere organoleptic laptele n'a 
încercat schimbări apreciabile—afară de o perioadă de 
scurtă durată în care laptele a devenit foarte diluat, 
aproape transparent, cu un gust particular, aromatic, 
nu însă neplăcut—după această epocă laptele a deve- 
nit din ce în ce mai normal si pe la sfârșitul lui 
Aprilie, laptele se prezintă din toate punctele de ve- 
dere superior. Coloarea uşor gălbue, miros sui generis, 
gust plăcut, dulceag, formează, prin şedere un puternic 
strat de smântână. 

II. Compoziţiunea chimică.— Din analizele mai sus 
expuse, prima schimbare ce a suferit laptele acestor 
două vaci, în urma noului regim, a fost un fapt foarte 
descurajator, căci după cum am amintit mai sus lap- 
tele a devenit mai apos. 

Cantitatea de unt, care la începutul experienţelor 
era de 3.69 si 3.75, scade la 3.30 si 2.64; în acelas timp 
caseina inccarcä reductiuni remarcabile precum şi 
toate celelalte elemente, afară de lactoză. 

După 5 săptămâni, o nouă analiză ne arată că 
laptele se apropie mult de compoziţiunea chimică ini- 
Daa, De aci inainte (20 Aprilie) laptele se menţine la 
aceiaşi densitate câtva timp, apoi crește încetul cu 
încetul. — Ultima analiză făcută la 28 Iulie ne pro- 
cură o mare surprindere, căci laptele a devenit cu mult 
superior laptelui anterior regimului cu melasă. Totalul 
substanţelor fixe este 133.20 si 134.35 față de 114.41 şi 
118.20; lactoza si untul sa mărit cu peste 1% 1), pe 
când cantitatea, cascinei rămâne aproape staţionară. 


1) Bine înţeles această creştere, în lipsa unui martor, n'are 
valoare absolută căci nu putem şti dacă în această epocă laptele 
acestor animale ar fi câştigat în unt si ftiră interventiunea melasei. 
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"Acest rezultat pare a fi o indicaţiune că hy- 
drocarburele melasei a contribuit la augmentarea 
grăsimei, lucru de altfel foarte posibil, care a fost 
susținut din nou în timpul din urmă de către D. D. 
Jordan și Zenter. Creşterea cantităţei de lactoză, ca 
efect al regimului melasic, este mai greu de priceput 
pentru că se știe că sângele nu conţine lactoză si că 
ipoteza lui Cremer, prin care susţine că glanda lacti- 
feră ar avea puterea de a transformă glucoza sânge- 
lui în lactoză, nu s'a putut dovedi în mod experimental. 
Cu mult mai aproape de adevăr credem că este N. 
Basch!), care tinde a dovedi că acidul citric—prezent în 
lapte —are facultatea de a transformă glucoza sângelui 
în lactoză, lucru foarte posibil față de importanta con- 
statare a lui E. Fischer ?) care a räusit a transformă 
dextroza în izomaltoză cu ajutorul acidului clorhydric 
(singurul caz cunoscut până acum unde în mod arti- 
ficial sa transformat o monozaharoză într'o polyzaha- 
roză). 

Ne dăm de altfel foarte bine seama, că pe baza 
experiențelor acì expuse nu suntem de loc autorizați 
a formulă concluziuni precise *), suntem departe de a 
vedea în lucrarea de faţă un ce complect, De altfel 
rezultatele obţinute de noi cu introducerea, melasei ca 
nutriment pentru vaci de lapte sunt concluante față 
cu rezultatul obţinut de unul din noi pentru oaie *) unde 
sa constatat aceiasi ameliorare a laptelui, poate chiar 
mai accentuată încă ca la laptele de vacă. 

HI. Debitul laptelui, dela 1 Noembrie 1903 până 
la 1 Julie 1904, la vaca No. 1 este 2189'/2 litri (dela 20 


D Ergebnisse der Physiologie II Sheg. 1 Ath. Biochemie 1993. 

?) Darslellung v. Isomallose aus Dextrose durhranchende 
Sulysäure. Ber. d. deutsch. chem. Gesellschaft, Bd, 23. 

3) Lipsa de martori cari să aparţină aceleiaşi rase (Symen- 
thal), ne impune rezerve. 

4) Dr. A. Babes în colaborare cu medicul veterinar David 
Petrescu. 
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Jlanuarie—1 Iulie, 1490 1.); la vaca No. 2 est 8303, litri 
(dela 20 Januarie—1 Iulie, 466'x L).— In grafica debi- 
tului de lapte (Tabloul 1) se notează cantitatea în litri, 
din 5 în 5 zile timp de aproape șease luni. 


TABLOU | 
Invederând productiunea laptelui sub influența regimului melasir. 


Por LEBRUARIE| MARTIE | APRILIE MALIU [UNIE 
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Și aici concluziunile trebuesc făcute cu multă re- 
zervă.Un lucru însă credem că putem afirmă fără 
restrictiune, că melasa nu contribue la stimularea for- 
tei secretoare a glandei mamare; căci la ambele ani- 
male, la vaca No. 1 mai accentuat, se observă două 
căderi: una imediată, alta după cinci săptămâni, cari 
coincid ca augmentarea dozei de melasă la 2000 gr. şi 
de aci în colo debitul rămâne cu mult inferior celui 
iniţial. Este deci evident, că melasa a cauzat aceste 
depresiuni si lucru pare a fi cert, căci debitul de lapte la 
amândouă vacile manifestă scăderi analoage; prin urmare 
melasa nu poate fi un stimulant al secretiunei laptelui. 
Reese dar ca învăţământ practic că, ori de câte ori 
vom întrebuința melasă pentru vaci cu lapte, augmen- 
tarea dozei de melasă să se facă treptat, cu cantităţi 
mici şi la intervale regulate. 
Este însă de observat, că și vârsta individului are 
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un rol în ceea-ce priveşte deprinderea organizmului 
cu noul regim şi că animalul tânăr se pretează mai 
bine şi învinge mai uşor dificultăţile unui asemenea 
regim. Acelas lucru se constată si în ceea-ce priveşte 
augmentarea greutăţei corpului în urma regimului 
melasic, după cum vom vedea mai jos. Faţă de in- 
tensitatea lactaţiunei, animalul tânăr este cu mult 
mai puţin influenţat, depresiunea este mai mică, mai 
putin variată şi de o durată mai scurtă !). 

In asemenea împrejurări nu putem admite cu D-nii 
Becker şi P. Hoppe că sărurile de potasă ale melasei 
stimulează secretiunea laptelui. 

IV. Relativ la efectul melasei asupra creşterei greu- 
Wiel corpului, după cum se poate vedea din tabloul II 
de mai jos; vaca No. 1 după şease luni de regim me- 
lasic pierde 46 kgr., în intervalul celor sease luni se 


TABLOUII 
Invederând greutatea corporală sub influența regimnlui 
melasic 

leo? dé SSI. 
| e ESE E éelsis 18 
| SPECIA | 3 S25 e as | 2 ă << 

pe] ‚= D i | & © 
A te 19 mA ac, Kä X = | 
aa a EE 
| f 
Vaca No. 1 8Ani 556 ai mm 553 ai 554 | 510 | 

H } | 

E a e a a II i e EE, E 
Vaca No. 2 4Ani 625 mi 600 : 625 625 | 640 oe 


i | i i i | i | i i 
constată când căderi când creşteri, fără ca greutatea 
corporală să poată ajunge la tifra greutätei primitive 
se apropie însă de aceasta pe la sfârşitul lui Aprilie 
vaca No. 2 manifestă şi ea fluctuatiuni diferite, greutatea 
corpului scade numai în primele săptămâniale experiente- 
lor, revine şi se menţine exact la fifra anterioară regimului 


D In schimb compozitiunea chimică a laptelui la animalul 
tânăr în perioadelecritice suferă mai mult decât la animalul în vârstă. 
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melasic şi o întrece chiar cu 15 kgr. pe la finele lui 
Aprilie. Când încetează experienţele, greutatea corpului 
este aceiași ca si la 20 Ianuarie. 

Ținând socoteală că experintele noastre au fost fă- 
cute numai pe două vaci si aici concluziunile noastre ne 
impune oarecare rezervă; totuşi un lucru credem că ar 
trebui reţinut si anume faptul că organizmul bătrân 
släbeste, pe când cel tânăr se comportă bine si are 
tendinţă de a se îngrăşă !). 

Mai notăm că in tot timpul cât au durat experien- 
tele, animalele s'au obişnuit cu multă înlesnire a con- 
sumă melasă; cât priveşte starea lor generală, nu a 
lăsat nimic de dorit, funcțiunile digestive s'au îndeplinit 
în mod regulat şi normal. 

In sfârşit relativ la cestiunea dacă lucrarea de faţă 
este chiemată a întări una sau alta din concluziunile 
obţinute de autorii cari s'au ocupat cu această cestiune, 
credem că nu ne înșelăm când susţinem că atât D-nii 
Becker, P. Hoppe cât si D-nii Dr. Ramm, Dickson, si 
Malpaux au spus adevărul; căci după cum am văzut, 
melasa produce în anumite epoci o sensibilă scădere a 
untului din lapte şi dacă experienţele nu se continuă 
peste această epocă rezultatul va fi la fel ca al D-lor 
Becker şi P. Hoppe, iar în caz contrar va fi cu totul 
favorabil regimului cu melasă şi conform celor stabilite de 
Institutul agronomic din Bresla de Dikson, Malpaux,etc... 

Profităm de această ocaziune a exprimă viile 
noastre mulţumiri D-lui Prof. Al. I. Locusteanu, care a avut 
extrema amabilitate a ne pune la dispoziţie atât anima- 
lele D-sale proprii cât și materialul necesar pentru stu- 
diul de faţă si sperăm că în primăvară vom continuă 
lucrarea, când ne propunem a cercetă şi efectul regi- 
mului melasic asupra animalelor din specia caprină. 


*) Acest fapt arată că faţă de animalele mai bătrâne ratia 
de malasă trebue stabilită astfel că, animalele trebuesc cântărite 
în intervale nu prea mari (d. e. din 10 în zece zile; micşorând 
raţia când cânlărirea denotă scăderi). 
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NOTE CLINICE 


Două cazuri rara de vim intestinali de natură parazitară 


de D. GH. MAROU, (Medio Veterinar) 


Printre multiplele forme de ocluziune intestinalä, sunt şi ace- 
lea produse prin cauze parazitare. E ştiut că viermii nematoizi si 
în special «ascaris megalocefalus» la cal,fcând sunt în număr con- 
-siderabil produc adesea, în afară de turburäri apreciabile si alar- 
mante pentru animalul suferind, chiar obstructiunea intestinală cu 
<omplicatiuni şi moarte. 

Tocmai de natura aceasla sunt cazurile ce voiu descri mai 
jos şi cari cred că merită de a fi cunoscute, nu numai prin faptul 
obstructiunei intestinale ce au produs acești paraziți prin numărul 
lor colosal de insemnat; dar mai ales prin complicatiunile grave 
si rare produse în urma acelei obstructiuni si cari au determinat 
moartea pacienţilor, fără ca ajutorul medical să le fi fost de folos. 

Primul caz. Intr'una din zile, ora 2 p. m., sunt anunţat că 
mânzul «Gologan» neinţărcat încă, etatea 5 luni, prezintă simptome 
-de colici. Acest mânz nu mai fusese bolnav. 

Am găsit mânzul culcat, prostrat, sudori reci în regiunea 
flancului, privirea si reflexele întrucâtva pierdute, animalul fiind 
absorbit prin durerile ce le suferea. Din când în când își privea 
abdomenul. si făcea oarecari mișcări automate, luând diferite po- 
Zitiuni ca în sfinx,de câne aşezat, etc., urmate de perioade de calm 
cu botul fn pământ si cu membrele demi-flexate. Nările dilatate, 
ochii proiminenti cu mucoasa putin injectată, lăcrămândă. Puls 
slab şi accelerat, respiraţia dispneică. Mișcările intestinului abolite, 
defecatiunea oprită. In fine o asfixie sau o epuizare nervoasă pare 
-a sosi din moment in moment. 

Bănuind că am a face cu o obslructiune intestinală şi cum 
starea în care se găsea animalul nu permitea a-i administra. nimic 
pe calea anterioară digestivă, fi fac imediat frictiuni revulsive pe 
flancuri, sale, spate, etc., un lavement saponat si cu glicirinä şi 
în urmă o injectiune cu morfină si comprese calde pe abdomen. 
Deşi părea în urmă putin liniştit, prostratia însă devenea, mai pro- 
fundă, reflexele pierdute, inerția intestinală persistă. Ji mai fac o 
injectiune cu eserină, dar fără nici un efect. Această stare a con- 
tinuat până la 6 ore p. m., când muri. 

La autopsie primul lucru ce observ la deschiderea cavilăţei 
abdominale fu apariţia mesei intestinale distinse prin gaze. O por- 
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tiune congestionată şi hemoragică transa pe intestinele anemiate. 
Examinat cu deamănuntul găsesc o ansă de intestin cu o lungime de 
aproape 1 metru — din jejunum — herniatä si strangulată în chia- 
tul lui Winslow». Toată porţiunea intestinului subțire, incepând 
dela stomac și până la partea strangulată eră plină şi intesatä de 
dopuri formate de numeroşi ascarizi (numărul se ridică la câteva sule. 

Restul organelor digeslive și cele din cavilalea toracică nu 
prezentă nimic caracteristic. 

Deci prin faptul numeros al acestor paraziți, cari au deter- 
minat turburärile animalului, au făcut că în primele lui mişcări, 
probabil neobservale, să dea naştere la acele complicatiuni care 
în scurt timp i-a produs moartea. 

Al doilea caz. In ziua de 13 Decembrie 1903, mânzul «Pro- 
methen» pare trist, nu mănâncă, mucoasele puţin anemiate, dar 
fără ca să arăte nimic precis din parlea cărui aparat vin aceste 
turburări. Niste frictiuni pe corp, însoţite si de un purgaliv (oleu 
de ricin) cu efect îndestulător, par a ameliora starea animalului: 
mânzul e mai vesel, mănâncă, bea, aleargă impreună cu ceilalți. 
La 16 Decem. aceleași simptome mai accentuate, diaree, dureri ab- 
dominale cu hyperestezia pielei şi contractura pereţilor abdomi- 
nali, febră (38‘8—30 6). Tratat cu calmante alât pe cale digestivă 
si sub cutanat, cât şi frictiuni externe și comprese calde, antiter- 
mice, dezinfectante ale tubului digestiv, starea animalului se men- 
ţine. Mânzul deveni prostrat, oarecare colici intermitente cari În 
ziua de 21 decemvrie se agravează, se trântește, se ridică, se culcă, 
caută a se roslogoli, ia dilerite pozitiuni. Sub influenţa calmanle- 
lor, deşi părea că întru câtva i se amelioră starea, insă cu trece- 
rea efectelor lor, revenea starea anterioară. 

De unde în primele zile avea o diaree negricioasă, acuma, 
survine o conslipatie însemnată, puls rapid, mic, filiform, mucoa- 
sele injeclale, fața fncretitä, respiraţia dispneică, temperatura 365 
prostratia profundă, asà că în seara zilei de 2i Decembrie moare. 

La autopsie deschizând cavitatea abdominală găsesc o ade- 
rentä, aproape de apendicele sternal, între pereţii abdominali şi 
pereţii intestinali, pe de-oparle cu vârful cecului pe de alta cu colon; 
asemenea aderente mai constat între vârful cecului si colon aproape 
de curbura sus sternală. 

Deslipite aceste aderente, pun masa inlestinală în întregime 
în evidenţă. care prezintă la suprafață oarecare porţiuni conges- 
tionate si hemoragice, în acelaş timp distinse prin gaze. 

Stomacul plin cu alimente si prin conţinut un număr în-: 
semnal de ascari. Intestinul subțire prezintă din distanţă în dis- 
tantä noduri tari, acompaniate de părţi dilatate pline cu aer și 
desfăcute aceste noduri sunt formate din ghemuri de ascari; în 
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apropiere de cecum un ghem mai mare care impietează si asupra 
valvulei ileocecale pe care o astupă în parte. In cecum o cantitate 
oarecare de resturi alimentare si câțiva ascari, pereţii sunt con- 
gestionati şi hemoragici si către vârf o adevărată necroză a pere- 
tilor săi; — vârful îngroșat si îndurat, prezintă urmele aderentei 
notate mai sus. Colonul prezintă o dublă strangulare în apropiere 
de curhura sus-sternală si la locul sudat cu vârful cecului, partea 
-cuprinsă în strangularee congestionată și hemoragică, distinsă prin 
gaze si cu un conținut licid negricios; restul colonului prezintă o 
umflare a vaselor mesenterice şi pereților săi, aproape gol de 
alimente, afară de ultima porţiune a colonului flotant, care denotă 
o adevărată coprostază, excrementele fii1d tari ca nucile. Splina 
prezintă puncte hemoragice, ficatul în parte negricios, parle con- 
gestionat; rinichii prezintă pete roșii închise pe toată suprafața 
lor, în unele locuri pete brune cu un reflect albăstrui sau verzui. 

Celelalte organe nu prezintă nimic remarcabil. 

Rezumat: Cazuri mortale de ocluziune intestinală prin paraziți. 

Sub acest titlu am arătat observatiuni clinice asupra morteia 
doi mânji, în etate tânără, din cauza «ascaris megalocefalus» cari 
în număr colosal, le-au produs turburări ce au adus complicatiuni 
însemnate si de raritate clinică. La primul strangularea intestinului 
în hiatul lui Winslov; la al doilea leziuni de tyfiitä cu aderenţa vår- 
fului cecului la peretele abdominal şi colon aproape de curbura sus- 
stornală şi pe care l’au şi strangulat. 


REVISTĂ GENERALĂ 


ASUPRA TRYPANOSOMIASELOR 
de Profesor 0. 8. MOTAG 


Grupa de boale cunoscută sub numele de mai sus 
este destul de importantă din punctul de vedere stiin- 
tific, pentru a merită o atentiune deosebită. In cele ce 
urmează voiu căută să arăt cunoştinţele cele mai noui 
ce avem asupra lor. La primul moment sar părea că 
pentru noi nu au importanță, de oarece aceste boale 
sunt mai ales observate în ţările calde, cu toate acestea 
întinderea lor actuală şi modul lor de propagare, sunt 
de natură a ne interesà cât mai de aproape. Trypano- 
somiasele sunt boale datorite unor protozoari fiagelaţi, 
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numiţi trypanosome de Gruby!). (1843). Cu toate că. 
sunt cunoscute de multă vreme (1841), însă numai mai 
târziu s'au văzut că sunt şi patogene. In 1880 Evans a 
descoperit în India în sângele animalelor bolnave de o 
boală foarte periculoasă numită surra, un asemenea pa- 
razit, pe care el l’a demonstrat că este cauza boalei. 
Mai apoi sau dovedit că şi alte boale cum este Nagana, 
Durina, Mal de caderas, etc., etc., sunt datorite unor 
asemenea trypanosome. 

Forma trypanosomului, aşa cum este văzut în'sânge 
sau în lichidele organismului, este lungă şi ascuţită la 
ambele extremităţi şi puţin încovoiată pe el însuşi în 
spirală. In interiorul lui se găseşte un nucleu destul de 
mare ovaler, situat de obiceiu la mijloc, iar la una din 
extremităţi (posterioară) un punct cromatic mai mic, 
numit centrosom. Dela acest punct pleacă o membrană 
(ondulantă) care mărginește marginea parazitului până 
la extremitatea lui anterioară. De aici se prelungeşte 


încă câţiva micromi, sub forma unui flagel liber. (Fig. 1) 
Fig 1. *). 


4 5 
*)1 Tryp Durinei analoagă în formă cu cele dela Surra, na- 
ana etc. a) nucleu, b) centrosomul, c) flagel, d) membrana ondu- 
antă. 2) Tryp. Mal de caderas; 3) Tryp. pe cale de diviziune lon- 
gitudinală ; 4) Tryp. dimorphon; 5) Tryp. Transvaaliense. 
Protoplasma este puţin granuloasă către extremi- 
tatea anterioară. 
In sângele proaspăt pus sub microscop se văd re- 
fringenti şi foarte mobili, mişcările se execută în toate 
sensurile, unii mai pe loc iar alţii fac mişcări de de- 


1) Gruby. Compl. R. Académie de Sciences. (T. 17. Paris, 1843). 
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plasare foarte iuți, încât trec ca nişte săgeți sub ochii 
observatorului. 

Pentru a constată structura lor se întrebuințează 
metode complexe de coloratiune, Romanowschi sau 
Laveran, etc., căci prin metodele de coloratie simplă 
nu se indică decât forma trypanosomului nu şi structura. 

In timpul din urmă Novy şi Mac Neal!) au reuşit 
să cultive în serii unii trypanosomi în culturi artifi- 
ciale, intocmai ca pe microbi. Cu această descoperire 
se ajută enorm studiul experimental si se va precizà 
şi mai bine rolul ce-l au în producerea boalelor (me- 
diul de cultură este geloză peptonată în care se adaogă 
sânge de epure defibrinat). 

Trypanosomele sunt nişte hematozoari ecto-globu- 
lari, ei nu se observă decât în plasma sângelui, liberi 
printre globule, şi uneori şi în oedemele cari se produc 
sub influenţa lor la unele animale. 

Ar fi foarte greu astăzi de stabilit dacă diferitii 
trypanosomi găsiţi la boalele animalelor in diversele 
localităţi ale globului, formează nişte specii distincte 
unele de altele, sau dacă nu este acelaș parazit, a cărui 
formă si patogenitate se modifică si se adaptează me- 
diului in care este silit să trăiască. 

In biologia lui este un punct obscur relativ la evo- 
lutie. In adevăr se cunoaşte că multiplicarea para- 
zitului se face prin diviziune directă longitudinală, si 
că el in natură nu are o formă intermediară. Trans- 
misiunea se face dela animal bolnav la cel sănătos 
direct, fie prin insecte înţepătoare ca în Nagana, Surra, 
etc., sau prin actul coitului ca în Durina. In urmă 
Schaudin >) arată că unele trypanosome reprezintă forma 


DN. I. Mac Neal et Fr. G. Novy. On the cultivation of trypano- 
soma lewisi. (Contribution to Medical Rescarch. dedicated to V- 
G. Vaugan, b. coll. and form. Students, of the Dep. of Med. a. Sur- 
gey of the Univ. Miching. 1908, p. 549. 

=) Schaudin. Generation und Wiriswechsel bei Trypanosoma 
und spirochete. (in. A. a. d. Kais. Gesuntheitsamte, p. 387 1903). 
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asexuată (care se multiplică prin diviziune longitudinală) 
a unor hematozoari endoglobulari, cari în natură sunt 
transmise de țânțari din genul culex. 

Din experienţele făcute de Sergent se adevereste 
această vedere pentru Halteridium noctuale. Dacă faptul 
ar fi exact pentru toate celelalte trypanosome, se va 
lămuri locul lor în clasificarea zoologică, şi se va 
da deslegare şi cestiunei specificitätei lor patogene. 

După forma si structura lor am putea consideră 
mai multe specii distincte: 

Trypanosoma theileri, care produce la bovidee boala 
numită Galziekte (Africa de Sud), este cel mai mare 
trypanosom patogen cunoscut, 30—60 lungime. 

Trypanosoma Brucei (Nagana), Evansi, (Surra) si 
T. equiperdum (Durina) au asemănări ca morfologie şi 
structură. (Fig. I No. 1) 

Trypanosoma equinum (Mal de caderas) nu are 
centrosom delimitat. (Fig. I No. 2) 

Trypanosoma Transvaaliense (Theiler) are centro- 
somul lângă nucleu. (Fig. 1 No. 5) 

Trypanosoma Dimorphon (a cailor de Gambia) n'are 
flagel. (Fig. 1 No. 4) 

Aceste deosebiri în structură ar putea constitui 
criterii pentru a face specii distincte. 

Patogenitatea trypanosomelor este în genere foarte 
mare şi boalele produse de ei în majoritate se termină 
cu moartea, cea mai mare parte produc boale la dife- 
ritele animale domestice, sălbatice si de laborator. 

Omul se pare că este refractar, cu toate că în tim- 
pul din urmă s'a descoperit de Dutton că boala somnu- 
lui aşă numită, si care produce o mare mortalitate 
între oameni în unele regiuni din Africa, se datoreste 
unui trypanosom. 

Asupra specificităţei lor patogene. nu suntem încă 
până astăzi bine edificati. Unii autori, în special cei 
din Franţa, ca Laveran, Mesnil ') Nocard ?), etc. bazaţi pe 
experimentafiuni au găsit că unii din ei produc adevă- 
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rate entităţi morbide cum sunt: Nagana, Surra, Durina, 
Mal de cadera. Dovada despre aceasta a fost dată de 
autorii sus citați prin faptul că, animalele imune contra 
trypanosomei uneia din boalele de mai sus, capătă boală 
dacă se inoculează cu o trypanosomă dela celelalte 
boale. Cu toate acestea R. Koch 3) Schiling +) au făcut 
experienţe prin care arată că patogenitatea nu este un 
atribut al speciei şi că animalele imunizate contra unui 
trypanosom pot să fie îmbonlăvite şi să moară când le 
inoculäm cu acelaş trypanosom, dacă virulenta lui a 
fost exaltată prin artificii de experimentare. 

Aceste contradicții experimentale dovedesc cum 
că până în starea actuală nu ştim bine dacă diferitele 
boale cu trypanosome sunt entităţi morbide, datorite unor 
specii de trypanosome pentru fiecare boală, sau dacă 
nu avem o singură specie de trypanosom, a cărui pa- 
togenitate sa modificat pentru diteritele specii de ani- 
male, după condiţiunile sub care el poate fi propagat 
şi după mediul în care a fost silit să trăească. 

Dacă vom consideră diferitele boale cunoscute, da- 
torite tryp. putem observă o mare analogie între ele, atât 
ca simptome ca evoluţie, precum şi ca mod de propagare. 
In adevăr ca simptome generale toate aceste boale produse 
de trypanosome se manifestă prin œdeme, mai mult sau 
mai puţin mari, localizate în diferitele regiuni, dar mai 
ales în nivelul organelor genitale, slăbire, anemie, pa- 


1) Laveran et Mesnil. Le Nagana, le Surra et le Caderas con- 
slituent trois entilés morbides distinctes (C. R. Academie de Scien- 
ces, 22 Juin, 1903). 

1) Nocard. (Vallé et Carée experiences de Nocard sur le rap- 
port qui existent entre le Surra et le Nagana) D Générale de 
Medéc. Vetérinaire, 1903, p. 471. 

*)R. Koch. Ueber die trypanosomen Krankheiten, Deut. med. 
Woch. 1904 p. 1705. 

4) Sohiling. Ueber die Tsetsekrankheit oder Nagana (Arb.u. den 
Kais gescontheitsamte 1904, p. 476). 
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rezii şi la urmă paralizii, cari termină viaţa. Evoluţia 
boalelor este cronică în genere. 

Pe de altă parte, forma şi structura analoagă a 
parazilelor măresc încă şi mai mult convingerea că 
este o strânsă legătură între toţi. 

Modul de propagare a trypanosomiaselor spontane 
este bine dovedit astăzi. 

Dejă încă de mult se presupunea pentru Nagana 
că ea este inoculată de mustele cunoscute sub nu- 
mele de (Tsetse). Glosina morsitans. Aceste muşte ele 
fiind prevăzute cu aparat de infepare, sug sânge dela 
animale bolnave, şi apoi rostrul astfel încărcat cu sânge 
care conţine trypanosome poate sä‘inoculeze animale 
sănătoase. Condiţiunea este numai ca inteparea anima- 
lului sănătos să se facă îndată, căci după 48 ore try- 
panosomele pierd vitalitatea si mustele chiar dacă în- 
țeapă după acest timp un animal sănătos nu mai produc 
infectiunea. 

Se deduce de aici că aceste insecte servesc ca 
simpli agenţi intermediari (vectori) însă nu sunt oaspeţi 
intermediari (cum sunt de exemplu ixodele pentru piro- 
plasme): In asemenea condițiuni se înţelege dela sine că 
orice insecte înţepătoare pot produce propagarea boalei. 

Rogers!), a făcut experienţe care dovedesc că Surra 
în India este propagată de mustele de cai: Tabanus Tro- 
picus, T. lineola. 

Mal de caderas (America de Sud) este transmisă, 
de Stomozys calcitrans si S. nebulosa, (Sivori si Leclerc) 
S. calcitrans este foarte comună şi la noi si se aseamănă 
cu musca de casă, de care se deosebeşte numai că 
aparatul bucal este dispus pentru inţepare. 


1) Rogers. The transmission of the tryp. Evansi-by horse 
fliesand other experiments pointing to the probale identity of 
Surra of India and Nagana or tsetse-fiy disease of Africa. (Precee- 
ding of the R. Soc. 1901, Mai). 
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Aceste muşte cauzează după cum se cunoaşte multă. 
neliniște cailor în timpul verei. 

Hypobosca rufipes, maculata, servă la propagarea 
trypanosomei Theileri care produce boala cunoscută la 
bovidce în Africa Australă sub numele de Galziekte. 

Glosina palpalis şi stomozys sau demonstrat că pro- 
pagă érypanosoma dymorphon a cailor de Gambia /Dut- 
ton şi Todd) Singura excep{iune dela această regulă de 
propagare pare a face durina care, după cât se cunoaşte. 
nu se transmite decât prin actul de copulatiune, deşi 
sunt câteva observatiuni de boală la caii castrati la cari 
etiologia nu sa putut bine explică. 

(Va urma) 


ACTUALITĂŢI 


Behring și Lignières în combaterea tuberculosei bovine 
de D. MÂRÂSESOU 
(Medic Veterinar al Jud. Doljiu) 


Dela epoca în care profesorul Koch a făcut cuno- 
scut lumei ştiinţifice descoperirea tratamentului tuber- 
culosei, nici o altă inovaţie în această directiune n'a 
produs o reacțiune mai puternică în spiritul omenesc, 
si n'a lăsat urme mai bine simţite în Istoria Științelor 
Medicale. 

Deşi controlul ştiinţific al celebrei limfe, a conchis 
la ineficacitatea ei şi în locul entuziasmului de o clipă 
deceptia generală reapare iarăşi în fața teribilului fla- 
gel, totuşi Medicii Berlinezi Roze si Hann întrevăzură 
cei dintâiu efectele revelatoare ale acestei limfe, prin 
punerea în evidenţă a leziunelor interne de tuberculoză, 
pe care clinica nu le indică prin nici un mijoc, nici în 
mod vag. 
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Regretatului savant profesor Nocard îi revine onoa- 
rea de a fi inagurat întrebuințarea tuberculinei pe o 
scară mai întinsă în Medicina Veterinară, si de a se fl 
făcut campionul cel mai puternic pentru vulgarizarea 
acestui metod revelator, continuând să conducă întreaga 
cruciadă întreprinsă pentru combaterea tuberculozei, 
cu o deosebită ardoare si cu o laboare incomparabilă, 
care face onoare științei franceze. ` 

Punerea în evidenţă a focarelor de tuberculoză-bo- 
vină prin intermediul tuberculinei, se poate socoti ca 
una din cele mai interesante cuceriri făcute de Medi- 
cina preventivă, socotind că în foarte multe cazuri pro- 
gresul tuberculozei omului merge paralel cu al tuber- 
culozei animale, și că combătând cu eficacitate pe aceasta 
se poate opri lăţirea flagelului în specia umană. 

Toată lumea ştiinţifică e de acord, că tuberculoza 
animală e transmisibilă la om, si dovada o avem cu 
numeroasele cazuri de tuberculoză ganglionară pe care 
Bolinger le atribue consumatiunei laptelui de vaci tu- 
berculoase, cum şi cazurile de tuberculoză abdominală 
la copii în primele etäti, pe care marele higienist en- 
glez Thome Thorue le atribue aceloraşi cauze. 

De aci dar ca urmare, practicarea pe o scară în- 
tinsă a tuberculinizării, în mai toate Statele si mai cu 
seamă în Franţa, Olanda si Danemarca. In acest din urmă 
Stat lupta pentru exterminarea boalei e condusă de 
profesorul Bang, iar guvernul acordă anual 10,000 
de lei pentru practicarea tuberculinizărilor. 

De asemenea în Germania sa început prin acest 
mijloc un control serios al fermelor. 

In fine utilizarea tuberculinei cu efect revelator sa 
încercat chiar şi în diagnosticul precoce al tuberculozei 
omului. 

Grasset şi Vedel pe deoparte, Landouzi, Combemal 
şi Raviart pe de alta, au făcut comunicări în această 
privință Academiei de Medicină căt si congresului Me- 
dical ţinut la Lille. 


29 


Cunoscându-se dar în mod precis focarele de boală 
prin acest mijloc, erà neapărat ca Statele să ia cele mai 
severe măsuri pentru stingerea lor. 

Ori, această operaţiune de exterminare nu se putea 
termină într'un an sau doi, căci multe din animalele 
care n'au reacţionat odată, reactionau totuşi la o a doua 
operaţie practicată după un timp oarecare. 

Dacă printr'un efort puternic, care ar constă în 
sacrificii însemnate, sar reuşi la stingerea boalei şi des- 
fiinţarea localurilor contaminate, am ajunge la convin- 
gerca că sa realizat cu succes scopul urmărit. 

Cum însă distrugerea focarelor de infectie se face 
încet şi altele noui repar, munca devine continuă chel- 
tuelile sporesc şi pagubile economice ce rezultă devin 
destul de simtitoare unde boala ar fi întinsă. 

Dacă mai adăogăm pe de altă parte, că una din 
cauzele care contribuc la lätirea tuberculozei-bovine 
este stabulatiunea si precocitatea, care släbeste resis- 
tenta organismelor printr'o desvoltare prematură a sis- 
temului osos în detrimentul celorlalte organe, reese cu 
evidenţă că infecția naturală se face pe scară întinsă 
ajutată de aceşti 2 factori şi că a cunoaşte focarele de 
boală şi a le distruge, fără a le putea preveni, însem- 
neazä că ştiinţa se găseşte in fața unei lacune, o pro- 
blemă a căreia solujiune e de așteptat. 

In adevăr, profesorul Behring din Marbourg, a 
găsit unele tipuri de bacili cum ar fi al tuberculosei 
omului, care pot prin atenuare să serve de vaccin 
pentru animale si mai cu seamă pentru bovidee, a în- 
cercat o serie de experienţe al căror rezultat încuraja- 
tor a fost făcut cunoscut lumei științifice, iar Academia 
de Medicină din Stockholm i-a conferit premiul Nobel 
in valoare de 200.000 de lei. 

Pentru obţinerea imunităţei Behring s'a servit de 
culturi atenuate ale bacilului tuberculosei omului, pe care 
diluându-le în ser fisiologic, a făcut 2 injectiuni intra- 
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venoase la interval de 2 săptămâni, prima injecție fiind 
de 0,994 miligr. de cultură uscată, iar a doua de 0,1 gr. 

Inoculatia s'a făcut la animalele tinere, viței de 3 
săptămâni până la 4 luni, iar când sa făcut experienţe 
cu animale mai bătrâne, acestea s'au supus unei probe 
cu luberculină spre a se constată dacă sunt indemne 
de boală. 

Animalele imunizate în felul acesta au rezistat la 
injectiuni virulente, care au putut da boala la animale 
de control, iar sujetele vaccinate fiind introduse în lo- 
caluri infectate alături cu altele recunoscute tubercu- 
Jose, au rămas indemne, fără ca la autopsia făcută mai 
târziu să se poată găsi cca mai mică leziune de tuber- 
culoză. 

Experiente de control fiind instituite în Germania 
pe o scară întinsă, au făcut pe Lorenz să fie un entu- 
siast susţinălor al acestui procedeu şi să arate că va- 
Joarca lui în lupta pentru combaterea tuberculozei, lasă 
în urmă pe toate celelalte preconizate până acum. 

Dar Medicii Veterinari francezi sunt mai pesimisti 
decât cei Germani, si nu atribue acestei metode o va- 
loare lipsită de critică, căci experienţele făcute de către 
Vallé,o autoritate în Medicina experimentală, nu con- 
cordă în rezultate cu cele din Germania, aşi că rămâne 
o umbră de îndoială asupra eficacitätci procedeului Be- 
hring, mai cu seamă că unele animale de experienţă 
au prezenta! în urmă leziuni de tuberculoză. 

O modificare a acestui procedeu pare a se fi 
tăcut de Lignières, care plecând din aceleaşi considera- 
tiuni biologice asupra variaţiunei virulenţii bacilului tu- 
berculozei, a început la Buenos-Ayres, o scrie de expe- 
rienţe pentru jmunizarea bovideclor tinere. 

Cunoscându-se autoritatea ştiinţifică a acestui în- 
cercat savant, care sa relovat atât de mult prin monu- 
mentala lucrare asupra Pasteurelor equine, e de aş- 
teptat că si de astădată prin spiritul său pătrunzător 
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să aducă lumină în una din cele mai aride cestiuni de 
terapie experimentală. 

Se vor întâmpină însă destule obstacole, căci pe 
când experienţele pe animale nu costă sacrificii, nu tot 
astfel va fi cu omul a cărui viaţă n'ar putea fi pusă 
la încercare, decât atunci când ar fi o garanţie din cele 
mai sigure, pentru a putea pară greşelile în care au 
căzut atâţia savanţi. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


Lina Luzzani. 7olwut diagnose. (Diagnosticul turbärei) 
Zeitschrift f. Hyg. vol. 49, pag. 303, 1905. Laborator Golgi. 

Cazurile cercetate sunt în număr de 179 animale suspecte 
de turbare. In majoritatea cazurilor sa procedat astfel: s'au luat 
bucăţi mici din cornul lui Amon şi cerebel cari au fost fixate cu 
Zenker (lic. Muller 5° ac. acetic si 5°, sublimat), se disoceazä sub- 
stanta cerebrală şi detrilusu] astfel obţinut, se examinează pe o lamă 
în apă sau alcool f. diluat. Se obţine astlel celule nervoase izolate, 
în care parasitul special (corpusculul lui Negri) e uşor de găsit 
ai în majoritatea cazurilor examenul astfel făcut e suficient. 

In cazul când acest examen dă rezultate negalive să pro- 
cede la fixare cu Zenker. Dacă se trimite capul animalului, se exa- 
minează bucăţi proaspete din cornul lui Amon. Când însă un exa- 
men nu e posibil imediat, se fixează cu Zenker şi apoi se exami- 
nează ca mai sus. 

Din 159 cazuri astfel examinate, 96 au arălat forme tipice 
endocelulari în cornul lui Amon si fn cerebel, la 63 nu s'a găsit. In 
cele 96 cazuriinoculärile confirmă examenul microscopic. Din cele 63, 
negative la examenul microscopic, 58 au fost negative şi la inoculări 
în 5 cazuri posiliv—cu toate că parazitul nu eră visibil la exa- 
menul microscopic. 

Iotr'un caz însă turbarea eră la început, când animalul a 
fost sacrificat în stadiul aproape de incubație si e posibil că absenţa 
parasilului se datorește acestui fapt şi că numai cu simptome pro- 
nunţale există formele tipice ale corpilor lui Negri. 

In 2 cazuri cobaiul inoculat a murit, epurile insă nu, si cazu- 
rile acesiea autorul nu le consideră ca turbare. In fine in alte 
2 cazuri inoculările au fost posilive, nu s'a examinat însă decăt 
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cornul lui Amon, si în aceste cazuri ear fi putut ca în alte părţi ale 
sistemului nervos să se fi găsit parasitul după cum susţine şi Negri. 

Din 12 pisici, la 2 examenul microscopic a fost confirmat 
gi de inoculări, 7 negative la microscop si inoculări. In 3 cazuri 
parasitul era de (e —'h p în protoplasmă si prelungiri (col. cu 
Man). Inocularea eră negativă; s'au găsit însă aceste forme si 
la pisica sănătoasă. In cazurile descrise de Pace si Dominici în 
celule nervoase normale, se va consideră deci un caz pozitiv numai 
când parazitul e tipic. 

La 1 bou prezenţa parazitului e pus în evidenţă, inocularea 
pozitivă. 

La 1 cal parazilul n'a fost găsit. Inocularea a fost pozitivă 
dar examenul s'a făcut numai în cornul lui Amon. Ar fi fost inte- 
resant de cercetat si în alte părți ale sist. nervos. 

Concluziune : examenul cornului lui Amon pentru diagnosticul 
turbärei e suficient; când examenul e negativ se caută alte părţi ale 
sistemului nervos central; când si acest examen e negativ, se poate 
face inoculări, de oarece animalul poate avea saliva virulentă dar 
formele evoluate în sistemul nervos central să lipsească. 

In rezumat: 

Negri a constalat prezenţa parasitului la 52 de animale din 
50 examene, Volpini la 31, D'Amaia 28, Daddi în 79 cazuri, cu obser- 
vatiunile autorului se obține un total de 297 cazuri cu 288 rezultate 
pozitive, în ceea-ce privește prezenţa parasitului constatafi prin 


inoculatii şi examenul microscopic. 
Dr. Jrimescu. 


i. Bourges et G. Prévost. Eivde clinique et bacteriologi- 
que d’une epidémie, de pasteurelluse (pleuro-pneumonie à proteus) 
(Revue Vétérinaire 7 si 8, 1904). Autorii descriu o epidemie de 
pasteureloză cu localizare aproape exclusiv pe pulmoni, la caii 
Reg. 5 de artilerie, care a început în luna Octombrie şi sa ter- 
minat în Martie. Numărul cel mai mare de bolnavi a fost în Noem- 
vrie. Efectivul întreg al corpului era 747 cai; bolnavi au fost 70 
și au murit patru. Raportat la efectivul total revine 9.37*/, bolnavi, 
5.71°L perderile. In raport cu vârsta, caii (nert au dat contigentul 
cel mai mare de bolnavi, în primul rând cei de cinci ani si apoi 
cei de patru ani. 

Intre cauzele determinate în primul moment s'a bănuit a fi 
fânul, însă a fost exclusă de oarece în aceeași garnizoană se mai 
află si Reg. 4 de artilerie la cari nu s'a observat nici un caz, fn 
schimb apa era foarte rea si oamenilor chiar le este interzis de 
a o bea, căci le produce febră tifoidă. Relele condițiuni igenice ale 
grajdurilor, ploile si umiditatea din lunile Octombrie si Noembrie, 
sosirea remontilor în acel timp si mai ales a unui transport de 
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19 cai din o altă localitate, sunt cauze cari au ajutat introducerea. 
si întinderea boalei. Adevărata cauză nu se poate ști, ceea-ce se 
poate afirmă e că si în această epidemie din momentul ce a apărut 
boala s'a propagat până ce virusul contagios a epuizat acţiune: 
sa pe subiectele în stare de receptivitate. 

In privința simptomelor şi evoluţiei, autorii arată modul de 
evolutio exact ca al tutura pasteurelozelor cu localizări pe apa- 
ratul respirator; însă punând foarte multă bază pe puls, conside- 
rându-l ca oglinda intensităţei infectiunei. Pulsul variază între 
60 —100 si ajunge chiar la 120 de bătăi pe minut în cazurile totdea- 
una morlale. In privinţa calitätei pulsul plin, încet si forte, e expre- 
siunea pneumoniilor infecțioase benigne; moale, mic și precipitat 
al unei pneumonii grave; slab și repede, a unui sfârșit fatal. Cazu- 
rile de pneumonii abortive au fosti destul de dese, explicându-se 
prin o reacțiune a organizmului prea mare sau prin o atenuare 
a virulentei organizmului. In cursul acestei epidemii s'a observat 
si următoarele complicaţii: un caz de congestie cerebrală ; unul de 
meningilă rerebro-spinală; unul de pericardilă consecutiv pleuresiei ; 
patru de sinovile a marei teci sesamoidiene unilaterală sau dublă; 
unul de hypoemă dublă, ce s'a rezorbit complect după 15 zile, fără a 
lăsă urme cu toate că depozitni! hemoragic din camera anterioară 
eră destul de mare; pleureziile sunt frequente și ele evoluează 
împreună cu pneumoniile. agravând procesul morbid. 

Leziunile găsite la autopsiile animalelor moarte au fost cele 
de pleuro-pneumonie, focare de hepatisatie grie sau roșie, alte- 
ori focare purulente, lichid pleuritic în cantitate mare, leziuni de 
pericardită cu o simfiză cardiacă incomplectă. Congestiunea encefa- 
lului si a măduvei, mai ales a substanţei cenuşii in cazul cu me- 
ningila cerebro-spinală. Vasele encefalului pline cu sânge si fără 
alte leziuni apreciabile ochiului liber, în cazul cu congestie cere- 
brală. 

Tratamentul preconizat a fost variabil după cazuri, insă pri- 
mul loc la avut revulzivile: sinapismele, frictiuni revulzive cu 
tinctură de eter crotonală mai ales în inflamatia pleurei, setoanele 
fixe, injectiuni subcutanate cu terebentinä (10 c. m. c); venisec- 
ţiile la caii pletorici, laxativele si irigaţiele reci, dau: asemenea 
bune rezultate. Antifebrile nu dau nici un resultat nelucrând asupra 
cauzei care produre febra. Trebuia a căută să se stimuleze func- 
tiunea ficatului cel mai mult, fie prin injectiuni sub-cutanale re- 
petate de eter (20 c. m. c.), fie prin irigaţii rectale întinse cari 
activează circulația în masa intestinală, în vena portă si ca atare 
stimulează acţiunea ficatului. Cafeina, stricnina dau rezultate satis- 
făcătoare în cazurile cu sistemul nervos deprimat. Cafeina cu 
benzoatul de sodiu are o acţiune diuretică excelentă. Toracen- 


76051 3 


#4 


teza si scroterapia ca si toate tralamentele intrebuințate contra 
pneumoniilor infecțioase, sunt mijloace insuficiente fn unele cazuri. 
Injecțiunile hipodermice de ser dau de asemenea efecte bune. 

Insă cea mai bună medicatiune ca să dea un rezultat satis- 
făcător, trepue să fi însoțită de bune măsuri igienice. Să se aşeze 
animale în boxe sau grajduri mai curate, bine aerate, cu aster- 
nul curat si alimente de prima calitale (fàn si gräunte), borbotage 
cu făinoase, la care să se adauge putin sulfat de sodiu, să se facă 
lavemenie crezilale etc.; ca măsuri profilaclice se recomandă goli- 
rea imediată a grajdului contaminat si dezinfectia lui în mod cât 
se poale mai complect. 

Partea importantă din studiul acestei epidemii e cea privi- 
toare la datele căpătate din examenul citologic si bacteriologic a 
productelor patologice. 

Examenul anatomic al lichidului pleurilic dela un calin vår- 
sia de 8 ani si care avea pleuro-pneumonie, a artat că conţine 
foarte multe globule roşii, multe mononucleare și câteva poivnu- 
cleare mari, celulele endoteliale provenind din desquamatia pleu- 
rală lipscau complect şi acest lucru are oarecare importanță din 
punct de vedere ul prognosticului şi diagnosticului, După Widal 
în pleureziile microbiene ele dispar şi se transformă în ouenft fa- 
gocitari, pentru a apără organismul amenințat, rare are nevoe de a 
utilizà Gate mijloacele sale de rezistența. Celulele endoteliale sunt 
luate în momentul formărei lichidului pleurtic gi alât timp cât ace- 
sta e aseptic, ele işi păstrează forma lor, insă imediat co lichidul 
se infectează, ele devin sferice, iau aspectul mononuclearelor și 
prin urmare vor fi ca si aceste din urmă macrofage, mărind ast- 
fel puterea de apărare a organizmului. 

In cazul de fata lichidul indică dejà că aveam de a face cu 
o plourczie seplică, cu toate că preparăţiunile făcute direct cu li- 
chid pleurelic se arälau foarte sărace în elemente microbiene. 

Pentru studiul bactoriologic s'a servit de lichidul pleuritic de 
la cai cu pleuro-pneumonie şi de sânge la cai atingi de pneumo- 
nie. Microbul izolat după toate caracterele se pare că ar aparține 
genului Proteus care cuprinde mai multe specii rău determinate, 
însă cu care are mare asemănare. In adevăr că si el e facultativ 
aerob sau anaerob, saprofit, produce gaze, se cultivă bine pe bulion, 
geloză. gelatiné, cartofi si lapte. 

In preparaţii se prezintă sub formă de bastonase mobile cu 
mișcări foarte repezi, care mobilitate dispare în formele sporulate. 
Aceşti bacili se colorează cu colorile simple şi nu se decolorează 
cu Gram. 

In ceea-ce priveşte patogenitatea lui e ceva mai mare când 
provine direct din organizm, în urmă se atenuează așă de mult 
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încât doze destul de mari nu omoară epurele și cobaiul în injecții 
intravenoase. 

Ceea-ce este interesant de reţinut, e faptul că microbul izo- 
lat cu toate că aparţine unei specii ce de ordinar e saprofită, e 
capabil de a mări virulenfa microbilor, cu cari se asociază, 
şi de a produce leziuni organice apreciabile, dacă e introdus la 
un subiect impregnat de toxine microbiene, a căror acţiune prin- 
cipală e numai de a diminuă rezistența celulară. In cazurile 
-descrise proteul nu putea produce singur asemenea leziuni viru- 
lenţă lui fiind prea mică peniru a învinge fagocitoza, asà că 
fără îndoială numai în asociaţie cu bacteria ovoidă, cari prin 
“toxinele sale produce deprimarea sistemului nervos și diminuarea 
vitalitätei tuturor elementelor organizmului ; pot produce lezi- 
'unile găsite. 

Proteus deci joacă un rol mai important ca agenţii primitivi 
si poate da unei epidemii de pasloureloză un caracter. special atât 
din punct de vedere al evoluţiei cât si al gravitätei. El în cazurile 
de faţă lucrează ca agent de infectiune general căci dezordinele 
produse nu sunt de loc rezultatul unei acţiuni locale ci consecinţa 
impregnatiunei organizmului prin toxinele cele secretă şi cari aduc 
modificări do asà natură încât serul animalelor bolnave sau vin- 
-decate câștigă propietäti noui. 

Prezența Proteului în cazurile indicate arată că pneumonia 
și febra tifoidă a calului sunt datorite unor specii de microbi sapro- 
ffi, rari trăesc normal în organizmul sănătos sau mediu exterior și 
numai după ce alți microbi cum sunt pasteurelele au preparal te- 
renul ei își exercită acțiunea pathogenà asupra organizmului. 

Astfel fiind modul de acţiune a bacteriei, studiul! infectiunilor 
secundare devine importani, căci aceşti microbi din a doua linie 
dau pasteurelozelor diversitatea clinică si gravitalea atât de va- 
riabilă. 

Deci pentru a pune în acord bacteriologia cu clinica, fapt 
care e departe de a există în ucest moment, autorii cred că ar 
putea să se denumească aferfiunile tifoide ale cailor sub numele de 
pastcureloze la care să se adauge şi microbul auxiliar. 

Astfel se cunoaşte o pasteureloză ru streptococ, streptococul 
“în aceste cazuri e agentul formelor paralitice, cardiace si articulare. 

Autorii descriu o pastereuloza cu Droen, caracterizată clinic 
„prin pleuro-pneumonii, icter si meningite. 

Pe lângă aceşti doi microbi, mai pot fi si alţii ca coliba- 
cilul, ele, ` pentru a cunoaşte clinic aceste infecţiuni secundare, 
trebue de a face un studiu serios asupra localizatiunilor și mani- 
festatiunilor fie-căror din aceste specii microbiene. 

Pentru proteu autorii mai recomandă In afară de examenul 
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bateriologic, sero-diagnosticul, care a dat rezultate foarte bune la 
primele cercetări. 

Acest studiu mai are importanţă din punct de vedere tera- 
peutic. căci alât seroterapia, câ! şi celelalte metode terapeutice, 
nu pot fi utilizate cu succes decât când se cunoaşte bine natura 


asociatiunilor microbiene. 
Ciucă. 


Jaeger. — Prevenfiunea cărbunelui bacleridien prin metoda 
Sobernheim (Montatsf. f. prakt. Thierheilk 1904, p. 512). 

i Procedeul Soberaheim a fost utilizat şi la noi în țară pentru pre- 
venirea şi chiar ca rurativ la cărbunele bacteridien (vezi pag. : 
acesi număr) cu efecte favorabile. J. a fărut aceiaşi observațiune în 
2 cazuri de enzootii cărbunoase la Franrfort. 

In prima epizoolie la 30 cai sau injeclat câle 10 cm. c. ser 
(amestecat de la cal, bou si oae) si 0,5 cm. c. virus alenuat (culturi) şi 
deși epizoolia eră în plină activitate, nici unul din acești cai vac- 
cinati nu a cäpäiat boală. 

In al 2-lea caz, s'au vaccinat 200 cai numai cu ser (imunitate 
pasivâ), nu sa observat decât rare reactiuni termice, însă foarte 
mulţi cai au avut urticarie generalizată; 3 cai au căpâtat boală, 
2 după câteva ore, si unul după 5 zile pecare autorul le crede 
datorile faptului că deja acei cai erau fn perioada de incubație. 
(Această părere ar fi însă contra faptului că serul are şi acţiune 
curativă). 

Ca efect lera peulic, a întrebuințat doze masivo de ser ameslecat, 
(240 cm. c.) în oedeme laringiene cărbunoase insă ra efecl. Pentru 
7 bolnavi n întrebuințat un ser mai proaspăt, injeclându-le câte 
40—80 cm. c. în jugulară după gravitatea cazului, 2 cai sau vin- 
decat definitiv, temperatura s'a scoboräl la normal, pentru cei îi 
a trebuit repetate injectiunile din cauza recidivelor, si la unul a 
injectat 480 cm. c. ser pentru că a avut 6 recidive. 

In resumat, autorul conchide la eficacilatea metodei de vacci- 
nație dublă pasivă şi aclivä, şi crede că serul de oae este cel mai 
eficace. 

Cu eleci curativ recomandă injectiuni intra-venoase. 


x. 


R. Langer.— Untersuchungen über die differentialdiagnostische 
Bedeutung der Rolzagglulination bei den wichligsten innerlirhen 
Krankheiten der Pferde. (Cercetări asupra insemnälätei diagnos- 
lico-diferenţiale a aglutinărei bacilului morvei la principalele hoale 
inlern€ ale cailor. Lucrare din clinica medicală a Şcoalei Veteri- 
nare din Berlin). 

Rezultatele fa vorabile care le-a dat aglutinarea la multe boale 
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infecțioase si mai ales la febra tifoidă a determinat pe diferiţi cer- 
cetälori să încerce procedeul si la morvă. Principalii au fost Mac 
Fadyean, Foulerton, Afanassieff, Pokchichevski, Dediulin, Nikolski, 
Jensen, Bourges, Méry, Rabieaux, Fedorowsky, Wladimiroff, Rei- 
necke etc. Din cercetările acestora reesä că bacilul morvei este 
aglutinat de serul cailor morvosi în diluţiuni mult mai mari decât 
a cailor sänälosi sau atinsi de alte boale. 

Langer a reluat chestiunea sia studiat aglutinarea bacilului 
morvei de la 100 cai, unii sănătoși (în număr de 5) alţi: atinși de 
diferite boale, ca pneumonia infecțioasă (27 cazuri), gurma”(10 ca- 
zuri). colici (18 cazuri), catar gastro-intestinal (11 cazuri, he- 
moglobinemie (5 cazuri), pneumonie (3 cazuri), faringită (3 ca- 
zuri), hidrocefal cronic (2 cazuri), anthrax (1 caz), enzelalilă 
acută (2 cazuri), morvă (2 cazuri), tetunus (1 caz), pseudo-leucemie 
{1 caz), influenţă (1 caz), pleurită (1 caz), arsură (1 caz), endome- 
trită (1 caz), enterită (1 caz), tachicardie (1 caz), insuficiență car- 
«liacă (1 caz), flegmon (1 caz), debilitate senilă. 

Cultura întrebuințată a fost obţinută de la un cal si trecută prin 
cobai. Se făceau culturi pe agar glicerinat și după 24 ore se emul- 
2ionau ; emulziunile se încălziau la 600 timp de 20 minute. La aceste 
culturi moarte adăoga putin câte putin soluţie fiziologică (0,8%), 
până se. făcea o emulzie lăploasă. După ‘}:—1/, ore se decanta 
ticidut lăsându-se depozitul la o parte si licidul se supunea la cen- 
trifugare timp de 15 minute. Se examină apoi la microscop dacă 
bacilii sunt repartizaţi uniform, dacă nu sunt grămezi cari să in- 
ducă în eroare. La aceste emulziuni se adäogau dilutiunile de ser 
de sânge dela caii de examinat prealabil, diluate tot cu soluţie 
fiziologică pentru a face proporțiile aglutinabile la maximum si 
la minimum. Amestecurile se făceau în epruvete sterilizate. Ames- 
tecurile se puneau la termostat la 37° pentru 24 ore si se urmărea 
aglutinarea si macroscopică si microscopică. Reactiunea se consi- 
derà ca pozitivă macroscopic, dacă se formă un depozit si licidul 
deasupra se limpezea sau prezentă flocoane ; microscopic se consi- 
deră ca pozitivă dacă în câmpul microscopic in picălură suspendată 
se vedeau mai multe grămezi, formate cel putin din 10 bacterii. 

Totdeauna se făceau şi probe de control cu ser dela un cal 
morvos, ce aglutina în proporţie de 1 : 500. 

Din aceste cercetări ale lui Langer rezultă că serul cailor sănă- 
tosi sau atinsi de alte boale (nu morva) nu aglutinează nici odată în 
dilutiuni mai mari de 1;40) macroscopic şi 1:500 microscopic, pe 
când serurile dela caii morvosi aglutinează 1:2000 pină la 1 : 3000. 
Langer consideră o aglutinare dela 1: 500 inainte ca suspectă de 
morvă, iar dela 1 : 1000 ca sigur morvoasă, punind bază mai cu 
seamă pe reacţiunea macroscopică. 


38 


El conchide că aglutinarea trebue considerată ca un excelent 
mijloc ajutător de diagnostic al morvei. 


Perkuhn. — Untersuchungen über Staldesințection durch Formal- 
dehyd. — Wasserverdampfung mittels des Lingnerschen Apparates. 
(Cercetări asupra dezinfectiunei grajdurilor cu aldehidă formică 
şi vapori de apă cu aparatul lui Lingner. Cercelări făcute în cli- 
nica Chirurgicală a Scoalei Veterinare dela Berlin), din Monatshefte 
L praktische Thierheilkunde 1905 No. 6. 

Autorul crede că aparatul lui Lingner pentru uzul veterinar are 
mare însemnătate pentru poliţia sanitară veterinară. Acest aparat 
constă dintr'un cazan de producerea vaporilor si dintr'un rezervor 
unde se amestecă vaporii de apă cu formol si se degajă apoi prin 
niște ventile. Din cercetările făcute de autor rezultă că dezinfectia 
e sigură numai pentru suprafeţele descoperile si netede. Acţiunea 
dezinfeclantă e mai putin sigură când productele de dezinfectat 
se găsesc în crăpături, sub pae, asternut. El a întrebuințat ca ma- 
terial de dezinfectat straturi mai mult sau mai puţin groase de 
puroiu (până la 2 mm grosime). stafilococi, spori de b. anthracis 
puşi in epruvele. Vaporii cu formol nu pătrund în epruvete. De- 
zinfectia e mai bună la 190—415" decât 4 (iarna). Grajdul de dezin- 
fectat trebue închis ermetic. 

Prelungirea timpului nu are mare influenţă, căci efectul e 
același în 3-4 ore, ori într'un limp îndoit. 

Mărirea concentraţiei si cantlitätei de formol întrebuințat nu 
măreşte acţiunea dezinfeclantä. 

Formolul nepătrunzind trebue sa se scoată din grajd paiele 
şi să se spele bine toate părțile murdărite cu puroiu, sânge, excre- 
mente, înainte de a sc evapors formolul. 

Din cauza mirosului Inecăcios al formolului grajdurile trebuesc 
lăsate 3—4 ore să se aerisească după desinfectia cu formol. 

Aparatul e foarte simplu şi uşor de manipulat. Dezinfectia cu 
acest aparal, ca si orice dezinfectie cu formol de.altfel, nu convine 
decât atunci când avem de aface cu grajduri cu päretii netezi, cari 
sau curätit prealabil; apoi grajdul trebue să fie inchis ermetic si 
să se poală încălzi cel putin la 10°, 

Riegler. 


Dr. A. Theiler. — Contribution au diagnostir de la heartwater 
des bovidés, — (The Transvaal agricultural journal. Janv. 1904, p.163). 

Sub numele de Heartwater (apă la inimă), se înţelege în 
Africa australäfo boală, care se exprimă prin o hidropisie a pe- 
ricardului, cu un licid incolor sau galben, şi la bovidee este 
identică cu boala analogă de la oi şi capre. La aceste din urmă 
animale, boala este transmisibilă dacă se inoculează sângele lor 
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sub piele sau în venele animalelelor sănătoase. licidul pericardic 
nu esle virulent. Se pare că virusul nu trece prin filtrul Berke- 
feld, dar cum nu se găsește nici la examenul direct, ar fi posibil 
să fis un hematozoar sau un ultra microscopic. 

10 zile după inoculare, temperatura se ridică la 40—41", ape- 
titul dispare, apare o stare de prostratie si moarte, uneori sunt 
simptome nervoase. 

Leziuni specifice nu se găsesc (hydropisie pericardică, con- 
gesliuni, edem pulmonar, etc.), splina este mare za ramolilă. 

Boala se observă mai ales vara si nu pare contagioasă. 

După cercetările lui Lounsbury, boala se datorează inocu- 
lărilor făcute de cäpuse. Nimfe. expediale din Capetown la Das- 
poort, au fost puse pe capre, cari s'au infectat si au murit. 

Inocularea la boi (10—20 cm.c.) de sânge virulent dela capră, 
produce boala. Din 4 boi, 3 au murit și sângele boilor astfel im- 
bolnăviţi, este virulent pentru capre și oi. 

In rezumat: 

1. Heartwater dela oi si capre, este lransmisibil la boi si 
vice-versa. 

2. In mod natural, boala se transmile prin cäpuse (nimfe 
sau adulte). 


Dr. A. Theiler, — Spirillosse de bovidées. — (The journ. Comp. 
Path. and Therapeutics, 1904, p. 47). 

Autorul a descoperit în sângele bovideelor, un spiril numit 
spirillum Theileri (Laveran). Microbii au fost găsiți la boii intre- 
ţinuţi pe lângă laborator si în imprejurimile Pretoriei; este pro- 
babil că se găsoște însă in loată Africa australă 

Lungimea lui este de 2)—3) p. si uneori subtiati la extre- 
mităţi, si pe preparaţiunile proaspete fac mişcări ondulatoare, ca- 
racterislice, până când se fixează la o globulă roya sau alba. 

Se colorează cu Romanowschi sau Azur Il. 

Incercările de culturi mau dat rezultat. 

In 6 observatiuni clinice, spirilii sau găsit la animale bol- 
nave de piroplasmoză, redwater sau febra-roșă a coastelor afri- 
cane. In 2 observatiuni însă, ei au fost găsiţi singuri, neasociati. 

Prin urmare nu este necesară simbioza. 

Leziunile animalelor sunt acelea ole piroplazmosei si diagnos- 
ticul nu se poale facedecät prin examenul microscopic al sângelui. 

Inoculările de sânge pnrasitat la boi, cai, oi, capre, epuri 
au fost negative. | 

Origine infectiunei nu se poate precizà cum sa făcut pentru 
spiriloza umană şi aviară. 

Theiler a mai găsit încă spirili la un cal si o oae. 

x. 
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Zincke. — Sonenstich bei mit Schiff-transportirten Pferden. — 
Insolafia la caii transportați cu vaporul. — (Zeitschrift für Veteri- 
nârkurde. 1904, Martie). 

Mai în totdeauna se pune in socoteala boalelor contagioase, 
marea mortalitate ce are loc în transporturile făcute cu vapoa- 
rele; cu toale aceste in cele mai multe cazuri, nu e decât rezul- 
tatul lipsei celor mai indispensabile condițiuni igienice, după cum a 
putut constată autorul fnsotind un transport dela Malaca la Sin- 
gapore. 

In afară de căldura excesivă a acestor regiuni, unde în 
unele zile ajunge până la 37, se mai poute adăogă: lipsa aclima- 
tărei (caii fiind de la Nord, aveau încă părul de iarnă), lipsa com- 
plecă a vântului, aşă că aerul nu se reinoea de loc mai ales în 
cabinele de jos, unde morialitatea a fost si mai mare; din lipsă 
de spaţiu caii nu se puleau preumblă de loc; apa de băut erà 
în cantitate mică si mai ales nu eră rece. 

Pe urmă în timpul transportului se produce puţin vânt, care 
mai schimbă aerul cabinelor, asà că, cu toată căldura mare, nu 
se observă la animale decât polipnee si transpiratiuni puternice, 
cu acesle mijloace organizmul iși regulează temperatura. Se mai 
observă uneori momente de atonir, pe care autorul le consideră ca 
prodromul adevăratei insolaţii, caracterizată prin paralizia cen- 
trilor respiratori. Accidentele au avut loc la Singapore pe un timp 
liniştit ; resursele antitermice ale organizmului deveneau insufi- 
ciente; transpiratia eră de asemenca mică din cauza micei can- 
tilàti de upă dată animalelor si polipnea, care jena atonia car- 
diacă la începul, degeneră în dispnee. Centrii motori fiind excilati, 
sângele se adună în organele interne, în timp ce intensitatea con- 
tractiunilor cardiace eră diminualà ` asà că asfixia se produce în 
același timp prin lipsa do oxigen si prin saturatia cu acid carbo- 
nic, fie din cauza circulatiunei pulmonare, care fiind în legătură 
cu mecanismul respirator a bet micsoratä (teoria lui Quinke si 
Pfeiffer), fic din cauza clementeler singelui. cari fiind Incălzite 
peste masură, erau putin aple a fixă oxigenul si a dà afară acidul 
carbonic (teoria lui Miller). Ca simptome se observă edeme sub 
abdomen și piept, mucuasele pale, in urmă cianozate, temperatura 
410—43'7, respirația accelerată, nările dilatate, membrele indepär- 
tate, discordanta flancului, curdul slab, pulsul repede si slab. Căderea 
pe Pământ, convulziuni, moartea în mai putin de o jumătate de oră, 

La autopsie: descompunerea imediată a cadavrului, sângele 
negru, ţăsulul conjonctiv intiltrat. muschii decolorati, friabili, in- 
testinul palid, rinichii si ficatul congestionaţi. vasele interne pline 
cu sânge, inima ca fiarlă, pulmonii echimozati, emfizematosi, bron- 
chiile pline cu spumozităţi, centrii crvoși congestionaţi. 
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Ca tratament autorul recomandă să se scoatä imediat ani- 
malul la aer, si ca dovadă e că din toţi caii de pe punte, na 
murit decât unul, care suferea de enteritä. Se mai recomandă: 
venisectii, inhalatii, escitante, frictiuni, dușuri, cafeină, cafea, alcool, 

Toţi caii din cabine au fost bolnavi, însă boala se oprea 
înaintea perioadei de atonie cardiacă, adică la congestiunea pul- 
monară, așă că dacă se scoleau bolnavii pe punte, după 2—3 zile 
ritmul respirator revenea la normal, dacă se lăsau pe loc nu se 
vindecau decât după 8 zile. 

Ca măsuri profilactice: transportul tuturor cailor să se facă 
pe punte, dacă e posibil, ferindu-se de soare prin adăposturi de 
pânză. In caz contrar să se facă in cabine o ventilație mecanică 
puternică, mai ales când temperatura trece de 20' și să se ţină o 
curăţenie exemplară, înlesnind mai ales scurgerea urinei, evitând 
degajarea amoniacului. Să se rezerve un spaţiu suficient pentru a 
preumblă caii pe rând. Sá se îmbarce o cantitate suficientă de 
apă pentru băut şi pentru duşuri; să se ià si o canlilate marc 
de ghiatä, pentru a putea răci mai ales apa de băut. Să se evite 
pe cât e posibil foamea si supra-inciircarea alimentară ` e bine ca 
seara să se dea cailor ovăz si în timpul zilei când e cald, să li se 
dea tärâte. 

E C.A. 


E. Bru. — Mélanose généralisé chez une gânisse. (Revue Vété- 
rinaire, No 12 Decembrie 1904). 

Autorul raportează că printre vitele sacrificiate în abatorul 
din Lavaur (Tarn) a găsit la o vitea in interiorul canalului me-. 
dular, un cordon negru si strălucitor care se întinde dela primele 
vertebre cervicale până la regiunea corcigienă. Acest cordon este 
mai desvoltat în regiunea dorsală si lombară si insoteste ramifi- 
catiunile nervoase si vasculare 15--21 c. m. dela coloana vertebrală. 

In dreptul primelor spaţii inlercostale, sub pleura parietală 
numoroase pele negre, unele de mărimea unei piese de 50 bani, 
altelo cât o piesă de 5 franci. Ficatul plin cu pete *melanice, infil- 
tratii calcare; sectionat se aseamănă cu marmura roşie. 

Leziuni identice se constată pe cord si pulmon. Meningele 
cerebrale îngroșate, acoperite cu un strat de substanţă neagră 
gros de 2-3 om: creerul si cerebelul impregnate de melanină, 
colonrea sistemului nervos central este de nuanţă neagră roşie- 
ticä. Infiltraţiunea melanică interesează mușchii maseteri, pterigoi- 
dieni si maxilarul inferior, aponevroza fesieră si posierii. Infiltra- 
ţia e mai putin pronunţată în limbă, parolidă si glandele sub- 
maxilare. 

Nu se găsesc leziuni melanice în splină, pancreas, corpii ti- 
roizi, rinichi, ganglioni mezenlerici si sub-lombari. 
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Viteaua care a prezentat aceste leziuni eră de rassă Garo- 
neză, ctatea 20 luni, slarea de îngrășare excelentă. 

Cazurile de melanoză generalizată sunt foarle rare, mai cu 
deosebire la o asemenea vârslă. 


L Roger. — Présence du glucose dans l'urine d’un étalon dou- 
riné. (Revue Vétérinaire No. 12 Decembrie 1904). 

După un examen clinic, bacteriologic si experimental, auto- 
rul stabilește diagnoza de durină, la un armäsar din Oran (sucur- 
sala depozitului de remontă). Pacientul dă o cantitate de urină 
normală, de coloare gălbue, turbure, foarte văscoasă; reduce li- 
conrea lui Fehling si dă rezultatul pozitiv cu Gmelin. 

Pentru a observa mersul glicozuriei, la fiecare 4 zile se cân- 
tăreşie bolnavul. După fiecare cântărire. se examinează urina şi 
se dozează glicoza. Dela 19 Iulie lu 10 Septemvrie, greutatea dimi- 
nuà dela 387 la 333 kgr.; cantitatea de glicoză a variat între 2.94 
gr. si 10.75 gr. 

Intensitalea glicozuriei a fost in raport direct cu scaderea 
greutätei pacientului, ceea-ce pare a indică că glicoza din urină 
ar proveni din auto-digestiune. 

Prezenţa zahărului în urină a lost semnalat de Nocard, în 
cursul turbărei şi febrei vitulare. 


Dr. Peyronny. — Za fièvre vitulaire et les nouveaux traitements 
de Schmidt et d'Evres. (Revue Vétérinaire No. 2, Februarie 1905). 

Autorul fiind chemat la o fermă aproape ile Bordeaux să 
vada o vacă bolnava de febră vitulară, găsește pacienta fntr'o 
‘stare semi-comaloasă, trenul posterior insensibil, paralizat. Se aplică 
tratamentul lui Evers. Prin ajutorul unui tub lung de 9—10 cm. 
adaptat la o suflerie Richardson care prezintă la mijlocul tubului 
de cauciuc o ampulă plină cu bumbac sterilizat prin care so fil- 
trează aerul, insuflá aicr în fiecare din sfârcurile mamelei (mamela 
la bovidec e formată din + quartiere cu desăvârşire independente). 
Timp de 5 minute, doi oameni presează pe stârcuri pentru a im- 
piedeca esirea aerului. 

A doua zi. vaca se face bine. 

Autorul având ocaziunea să mai trateze si alte cazuri, spune 
că animalele se vindecă în 3 sau 4 ceasuri. 

E de remarcat că maladia urmează un curs foarte regulal 
şi identic la toate vitele atinse: animalul e suferind, geme, pulsul 
adesea normal, temperatura asemenea ` mai târziu bolnavul cade 
jos, pulsul se fnmultesie, există tendinţa la hypotermie; în fine se 
manifesté simptome generale mai alarmante, cum suspendarea 
defecatiunei si mictiunei, respiraţia neregulată, lipsă de poltă de 
mâncare, timpanită, comă sau convulziuni, paralizie, paraplegie 
si moarte. 
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Se ştie că febra vitulară, nu esle nici epidemică, nici con- 
tagioasä. 

San invocat multe cauze pentru a explică origina boalei. 
Printre altele a fost și infectiunea. 

Franck și Schmidt-Muiheim, cred că sediul infectiunei este. 
uterul, si aseamănă febra vitularä cu febra puerperală a femeei. 

Gratia insă, în 1895, emite ipoteza că origina infectiune 
trebue să fie în mamelă. 

In 1897 Schmid, afirmă că această maladie este datorită re- 
zorbtiunei toxinelor secretate in mamelă şi recomandă injectiuni 
intra-mamare, cu solutiuni iodurate, urmate de malaxarca orga- 
nului. Prin acest tratament se obţine 91°} vindecări. 

Evers după mai multe încercări, dă o technică care consistă 
în a injectă în mamelă aer sub presiune; cu acest tratament nou 
procentul animalelor vindecate se ridică la 96°/». 

Sa crezul că aerul insuflat în mamelă, omoară microbii 
anaerobi, ale cărora secretiuni toxice produc Tebra vitulară; s'a. 
recurs atunci la injectiuni de oxigen pur, rezultatele insă nu au 
fost atât de bune. i 

In partea finală a acestui articol, autorul analizează efec- 
tele tratamentului lui Evers, arată că sub influenta insuflatiunei, 
mamele se distind enorm. alveolele glandulare, venele sub-cuta- 
nate şi mamare (care erau abia vizibile, devin exagerat de dez- 
voltate. Prin urmare mamela se anemiază, presiunea sângelui în 
dreptul epiteliului glandular este foarle mică, sângele este gonit cu 
forţa în venele mamare. Cu chipul acesta, imediat secreţiunea lap- 
telui încetează, asà că nu mai este cu pulintä absorbtiunea pro- 
ductelor loxice secrelate, fie de epiteliul glandular, fie de microbii 
intra-canaliculari. Atunci se poale admite că, toxinele care circulă 
în sânge, sunt neutralizale de "Beat, corpii liroizi şi o parte din ele 
sunt eliminate prin rinichi, întocmai după cum s'a demonstrat 
pentru eclampsie. 

Autorul crede că ameliorarea atât de rapidă în urma tra- 
tamentului lui Evers, nu este datorită nici eliminărei sau neutra- 
lizărei toxinelor şi trebue să existe si o acţiune reflexä conco- 
mitenlă. 

N. I. D. 


Dr. P. Ferret — Du massage interne chez le rheral, dans 
le trailment des roliques s’accompagnant de production anormale de 
gaz. (Revue générale de Méd. Vétérinaire No. 51, Feb. 1. 1905). 

Printre măsurile igenice recomandate de Klingberg în tra- 
tamentul colicilor la cai, se recomandă si masagiul rectal cu pum- 
nul închis. Acest masaj are de scop de a excità ansa pelvienă a 
colonului și vezica. Autorul a incercat masagiul intestinal prin 
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introducerea in rect a mânei în întregime si rezultatele căpălale 
sunt foarte bune. 

Citează mai mult de zece observatiuni la caii cu indigestii 
găzoase cu colici violente la care n'au dat nici un rezultat toate 
tratamentele terapeulice indicale în asemenea împrejurări şi care 
au cedat la un singur masaj rectal sau la mai mulle masagii con- 
secutive de câte 10—15 minute. 

Manual operator. -- Asepsia mânei, a antebraţului si a braţului, 
unghiile scurte și pentru a facilità introducerea mânci se unge cu un 
oleu. Se întroduce mâna mai întâi pe peretele inferior a rectului, se 
caulă vezica şi i se face masaj. Apoi se întroduce méng până la 
deltoid. In cele mai multe cazuri porţiunea terminală a colonului 
flotant se stringe pe degete si fmpedicä mişcările, însă imediat 
se dilată si se poate face masajul colonului cecului si a anselor 
intestinale din vecinătate. Nu trece decât cel mult 20 de minute 
dela începutul operatiunei si se percep mișcările peristaltice iale 
intestinelor şi trecerea gazelor. Se poale insă ca expulziunea ga- 
zelor să aibă loc si după un interval de timp mai lung, în acest 
caz se scoale mâna din rect pentru a inlezni esirea gazelor și se 
reintroduce după 5--10 minute cu incetul. 

Se întâmplă câteodată ca expulsiunea să fie aşă de puter- 
nică în cât un prolaps reclal e de temut, în acest caz se scoate 
mâna afară si se exercită pe anus contra presiune. Autorul însă 
n'a constatat nici prolapsul rectului, nici măcar o rectită în urma 
masajului indelungat. 

Concluziuni. Fenomenele dureroase în rolicile cailor sunt adr- 
sea sub dependinta unei produrfiuni anormale ae gaze. Feacuaţia lor 
poale [i lesne obținută prin masagiul intestinal practicat pe cale rec- 
tală. Arest masaj provoacă sau artivează peristaltizmul intestinal fa- 
cilită mersul productelor ercrementitiale şi produre conträrfiunti ve- 
sicale. Execufia e foarte uşoară, [ără rompliraliunt serioase de com- 
bitul şi fare mari servit prarlicienilor. 

A. C. 


Lienaux. — Trailement de l'arthrite aigiie non suppurée el par- 
tirulicrement de l'arthrite des poulains par la ponction hâtive. (An- 
nales de med. vot. Belges 1904, p. 50#). 

In părțile unde se face crescâtorie de cai se observă la mânji 
adeseori inflamatiuni articulare acute, formate de un exuiat seros, 
sau sero-fibrinos şi uneori chiar purulent, 

Asemenea artrite sunt de natură microbicnă si au ca per- 
cursorie enterite însoţite de diaree, căci de obiceiu infectiunea or- 
ganizmului se produce pe calea umbilicali sau digestivă si artri- 
tele sunt o consecinţă ale acestor infectiuni. 
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Lienaux având în vedere că sinoviala poate fi considerată 
membrană seroasă ca pleura, a încercat punctiunea grabnică a 
sinovialei iritate. De trei ori rezultatele au fost favorabile—simple 
puncţiuni cu bisturiul — si apoi spălături anliseplice urmate de 
aplicatiune de colodiu iodoformat au fost de ajuns. Punctiunile 
ar trebui însă făcute cu un trocar ordinar si licidul aspirat. 
Spălături nu este novoe să se facă decât în cazul când trebue de 
a diluă licidul articular prea viscos sau prea gros. 


HNaase. — Beitrag zur Behandlung der Torsio uteri gravuli 
des Rindes. Contributiuni la tralamentul lorsiunei uterului gravid 
a vacă. (Berl. lierărziliche Woch. 1904, p. 277). 

Autorul aduce 11 observaţiuni de torsiuni pe care le divide 
în 3 categorii: 

1. Cazuri în care fâlarea a fost făcută de anjmal în pici- 
oare sau culcat fără a recurge la rulare; 

2. Cazuri în carc s'a efectuat rularea ; 

3. Cazuri în care vacile au fost numai observate; 

Din cele descrise asupra celor 11 observatiuni, autorul sla- 
bilește următoarele indicatiuni practice : 

1. A se stabili căt mai repede sensul torsiunei şi gradul său ; 

2. A ajulă fatareu la vacă în picioare, dacă torsiunea este 
de !/,—'}; tur. 

3. A rula vaca culcatä pe partea corespondentä lorsiunci, 
gi pe un plan înclinat dacă torsiunea este de je —1 tur; 

4. În caz de insucces prin rulare, a recurge la operația 
cezariană sau a da vaca la măcelărie. 

Nu trebue să se treacă peste 10 tentative de rulare — de 
oare-ce esle periculos si se grăbeşte moartea animalului. 


Rievel şi Behrens. — Contribufiuni la studiul sarcospori- 
diilor și a enzimelor. (Centrbl. I. Bact. f. XXXV p. 341. 

Experimentänd cu sacosporidii găsile la o lamă, autorii au 
inoculat — parasilii (cuprinși în utricule) trilurati în ser fiziologic 
sub piele ia epuri — în canlitale de 2 cm c. licid. 

Ambele animale au muril foarte repede in 7—8 ore (fără le- 
ziuni), din cauza produselor toxice cuprinse fn utricule, si pe care 
ei o presupun că ar lucră în special asupra sistemului nervos. 
central. 


1, 1. Wester. — l'rmärile nevrotomiei. (Tijdschrift voor 
Velartseinjikunde, lan. 1103, in R. el Vet.). 

Autorul arală urmările nevrotomiei din punct de vedere 
al accidentelor depărlate de operaţiune. El studiază decolarea co- 
pitei, hipertrofia ţesuturilor, ruptura tendoanelor si fracturele în 
raport cu resectia nervilor. i 
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Secţiunea nervilor produce lurburări motorii sensilive si 
vasn-molorii caldura mărită urmează în totdeauna. 

Accidentele cari se observă după operaţie nu sunt dalorite 
turburarilor nutritivo ce ar urma, pentru că la caii sAnälosi nu 
se observă niciodată asemenea accidente — pri urmare ele, 
după Wester; s'ar datori dezvoltärei progresive si inccte a le- 
ziunilor primitive, novrotomia neputând suprima acele leziuni. 

In boala naviculară, studiul leziuniior arată că osul este 
sediul unci osteile rarefianto care determină fractura intrun timp 
mai mult sau mai puţin lârziu. 


Furtună şi Bauman, — Studiu asupra înființarei institu- 
fiunitor județene pentru asigurarea animalelor în România. 

Este indiscutahil că cestiunea asigurărei vitelor arc o impor- 
tantâ foarle maro pentru dezvoltarea iconomiei de vite si pentru 
ameliorarea rasselor de animale. Folosul ce decurge pentru micul 
agricultor mai ales, din aceste asigurări este netăgăduit si ca 
probă evidentă avem înfiinţarea si legiferarea chiar a asigurärei 
vitelor în statele cele mai avansalo în cultură. Cine cunoaste 
starea criticà a micu ui nostru agricultor ştie ce turburare pro- 
«luce în averea lui moartea accidentală sau din cauză de boală a 
unui animal, cu care el şi câştigă existenţa zilnică. 

Din istoricul arătat de autori se vede că cestiunea asigu- 
räroi vitelor a fost obiectul de preocupare a medicilor noștri ve- 
terinari de multă vrome; astfel găsim un proert de lege chiar, 
din 1865, însoţit de o bună expunere de motive, datorit fostului 
profesor dela Şcoala noastră d-lui M. Colben. Din acest pro- 
ect reese clar că grija de căpetenie a autorului era mai aies 
in vederea combalerei epizoliilor. 

N. Mihăilescu, vearelatul fost inspector veterinar, propusese 
«le asemenea consiliului judeţului Ilfov, în anul 1888, printr'un ra- 
port documentat, necesilatea creerei unei institutiuni pentru asi- 
gurarea vitelor. 

Dupe acea Vucol Augustin în 1890, publică în «Revista de 
Med. Veterinară» din 1899, de asemenea o lucrare cam fn acelaș 
sens, fntitulatä ` «Asigurarea animalelor în contra epizotiilor prin 
socieläti de asigurare, ca măsură de poliţie sanitară veterinară». 

In 193, Gr. Vasiliu a dat la lumină o lucrare de aceeași na- 
tură, şi unde arată diferitele feluri de asigurări din statele occi- 
dentale ale Europei. 

Lucrarea de faţă, cuprinde o expunere de motive asupra 
necesilăţei creărei unei societăţi de asigurare mutuală si au de 
model asemenea societăţi din Bavaria, unde ele sunt administrate 
de stat. . 
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Autorii sunt de părere, că la noi nu sar pulea creà ase- 
menea societăți din iniţiativă privată, si că statul este dator să 
le conducă prin functionarii săi, căci în acest caz, cheltuelile de 
administrație n'ar fi mai mari de 20'j d n capital, pe când altfel 
ar trebui cel putin rk. 

(Argumentul cste foario bun, decät poate că, în special pentru 
medicii veterinari, cari ar aveca rolul de directori ai sectiunilor 
districtuale, sarcina ar fl foarte grea, fatä de numeroasele atribu- 
tiuni ce au, În raport mai ales cu întinderea teritoriului şi a nu- 
mărului mare de animale). 

Din cauze bine arălate, asociatiunile comunale nu ar pulea 
să se înfiinţeze, pentrucă capitalul lor flind mic, n'ar putea la un 
moment dat satisface nevoile societätei. 

Asigurarea trebue să fie obligatorie pentru toţi proprietarii 
de vile. 

Ca argument încă al necesitätei acestei societăți, ar fi si im- 
bunätätirea rasselor de animale, prin formarea unui fond de re- 
zervă, provenit din capitalul nefntrebuiutat în despăgubiri. 

Acest fond ar servi la cumpărare de animale de prăsilă, la 
organizare de expoziţii regionale, promii, elc. 

In cartea D-lor Furtună si Bauman, se prevede un proect 
de lege şi o expunere de motive amănunțită a tuturor articolelor, 
prin care se stabileşte organizarea si funcționarea institutiunei. 
Noi am fi avut o «dorinţă, de altfel arătată si de autori, ca lucrarea 
să fie bazată pe o statistică a morlalităței animalelor din ţară, 
pe cel putin 2 ani, precum si a felului mortei acelor animale. 
pentru cure proeclul prevede asigurare. Firoste, acest lucru ar fi 
greu de căpătat acum, dar pentru viitor s'ar putea face, având 
în vedere situația oficială a unuia dintre autori. Credem chiar că, 
fără aceasia ar fl greu să se poală traduce în lege proectul expus, 
fiindcă locmai aceasta constitue baza unui asemenea proect. 

In rezumat, nu putem decât să aducem laude autorilor, cari 
se gândesc la propăşirea avutului national. Lucrarea de faţă va 
servi de sigur legiuitorului în cazul eventual al unei legiferäri, si 
mai ales dorim ca autorii să caute a propagă ideia printre agri- 
gultori si a adună materialul statistic necesar pentru a servi la 
timpul oportun. | 

Noi îndemnăm pe toţi confrații, a citi lucrarea si a propagă 
printre säteni si proprielari, ideia asigurărei vitelor. 

x. 


Notiţă terapeutică 


Krynitz. — Vinderarea capeletului prin compresiune. 

Se bandajează jaretul cu o bucată de pânză tare, a cărei 
tururi foarte strânse trec si se adaptează pe vârful calcaneului. 
Se pune apoi animalul în mers, flexiunea fncheeturei este foarte 
grea şi mersul dificil, piciorul este târât în extensiune. După 20 
pași se oprește bolnavul si se lasă în pace. Calul face sfortäri vio- 
lente spre a se debarasă de bandaj, care la urmă se rupe. Tu- 
morul se turteste cu desăvârșire. După accea se pune animalul la 
galop câtva limp. Autorul a observat dispărând cu totul capeletul 
după 3 - 4 zile. 


INFORMATIUNI 


Școalele streine : 
Lyon. M. Hervieux este numit sef de lucrări stagiar. 


Berlin. Dr. Steinbruch a fost numit repetitor la institutul de 
higienă. 


Liverpool. M. 0. W'iliiams sa numit profesor de medicină şi 
chirurgie veterinară, la Universitatea din Liverpool. 

Conferentiari D-nii: H. Summer (de clinica medicală); S. 
Jackson (cl. chirurgicală); E. Jones (higiena); Richardson (med. ca- 
nină) ; S. Jones (anatomie). 

Milan. Dr. Petrini este numit agregai de poliţie sanitară şi 
inspecția cărnurilor. 

Dr. Pirochi este numit profesor de zootecnie. 

Neapole. Dr. Martinoli este numit agregat de zootecnie. 

Mutäri în personalul medical veterinar din țară. 

In urma mortei medicului veterinar C. Popescu, dela Buzău, 
următoarea mișcare s'a făcut în personalul veterinar: 

D-l Gr. Vernescu trece dela oraşul Ploesti la Buzău. 

D-l Popescu Daia dela oraşul Giurgiu, la Ploesli, 

DÄ P. Raduliun dela T.-Mägurele la Giurgiu. 
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DIVERSE 


Premiaţi: 

Academia de ştiinţe. Premiul A. Buisson 10,500 fr. sa decer- 
nat medicilor veterinari prof. Leclainrhe (Tulusa) si Vali; (Alfort) 
pentru cercetările lor asupra cărbunelui simptomatic si seplice- 
miei gangrenoase. 


Academia de medicină. Premiul Montyon 2.500 fr. s'a dat lui 
Cazalbou, veterinar militar, pentru lucrările sale asupra Trypano- 
somiasei din Sudanul francez. 


Franţa. — Despâgubiri pentru cazuri de ràpciugà. In Franţa 
animalele răpciugoase erau ucise fără a se despăgubi proprietarii, 
Din această cauză se întâmpină dificultăţi foarte mari în stâr- 
pirea boalei. In fine după numeroase și legitime reclamatiuni, s'a 
adoptat de Senat un proiect de lege prin care se despăgubesc pro- 
prietarii unor asemenoa animale cu ‘4 din valoare re care o avea 
animalul inainte de boală. Indemnilitatea aceasta nu trece însă peste 
760 fr. 

* 


Generalul Sir Fitz Wygram care eră şi medic veterinar, a lăsat 
50.000 fr. prin testament colegiului regal veterinar, spre a se face 
2 premii anuale pentru studenţii gcoalelor veterinare din Anglia, 


In Serbia s'a ținut la 18, 19 şi 20 Sept. 1904 primul congres 
de medici naturalisti. 

In acest congres a fost si o secţiune veterinară, la care s'a 
discutat următoarele chestiuni: higiena laptelui şi a vacilor de lapte 
(Todorovic), Creşterea calului în Serbia (Vrvie). 

Pesta şi pasteurelosa ia porci (Repik), Patologia comparată 
si profilaxia turbărei la câine (Kiblitka). 


Conferință internațională asupra boalelor tropicale ale animalelor 


In acelaș timp cu Congresul al VIII International 
de Medicină Veterinară se va ține la Buda-Pesta o con- 
ferinţă internaţională asupra boalelor tropicale. Origina 
acestei conferinţe se trage dela adunarea unui Congres 
ținut in 1904 la Capetown între delegaţii trimesi de 
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guvernul Marei Britanii în scop de a deliberă asupra 
măsurilor profilactice ce trebuesc luate contra boalelor 
cari se ivesc în Africa. La această conferinţă vor luă 
parte delegaţi din toate statele interesate: Africa, Aus- 
tralia, Noua Zelandă, Britania, Indii, Egipt, Statele-Unite 
şi probabil și din România. 

Raport asupra serviciului veterinar în regatul sazon 
pentru anul 1903. (48 an. Dresda). 

Din acest raport se vede că personalul veterinar 
cuprinde 175 de medici veterinari şi anume : 28 de judeţ, 
26 de oraşe, 69 inspectori de abatori şi 52 de veteri- 
rinari militari pentru 2 corpuri de armată!). Boalele 
constatate sunt: Cărbunele bacteridien 372 cazuri ; cărbune 
simptomatic 19 cazuri; turbare 21 cazuri; febră aftoasă 
1:8 boi si 253 porci; ruget 800; holera găinilor 1800 
cazuri şi 312 cazuri meningită cerebro-spinală. 


NECROLOG 


Nioolae C. Popescu. 

In ziua de 28 lanuarie 1905 dispare si colegul N. Popescu, 
medic veterinar comunal, din cauza unei boli care-l tortura de 
câteva luni de zile. 

Născut în București în anul 1870 Maiu în 4, a urmat cursu- 
rile primare si liceale la școalele din Capitală gi în anul 1893 
se inscrie în Scoala Veterinară. 

După 5 ani de studiu, în toamna anului 1899 plecă în Franţa 
unde se Inscrie în ultimul an al Şcoalei Naţionale Veterinare din 
Lyon. 

Examenul de liberă practică a medicinei veterinare în ţară 
îl trece la finele anului 1:99. 

In anul 1900 este numit Şef de lucrări la Catedra de zootec- 
nie dela școalu de Medicină Veterinară, 


D Saxonia are 14.992 Km.p. supra faţă. In România la 120.947 
Km. p. suprafață, avem veterinari civili '152 si la aproape 5 cor- 
puri de armată 52 de vet. militari. 
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Dupä opt luni de zile, este chemat la stagiu militar ca sub- 
locotenent şi în anul 1901 fu avansat la gradul de locotenent de 
rezervă. 

A ocupat apoi funcțiunea de medic veterinar al orașului 
T.-Măgurele. 

In urma concursului depus, este numit medic veterinar al 
abatorului din Brăila. 

In ultimul timp a ocupat funcțiunea de medic veterinar de 
circumscripție, însărcinat si cu serviciul la abatorul Capitalei. 

Nicolae Popescu avea o fire blândă, un caracter amabil, 
sincer, conştiincios şi harnic. 

Defunctul lasă în urma sa o soţie si doui copii. 

Amicii, colegii şi cunoscuţii săi cari l-au iubit, nu-l vor uită 
niciodată. 

+ ©. Popescu Medic Veterinar al orașului Buzău, a murit 
în București după o scurtă suferinţă. 

N. I. D. 
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La morve expérimentale des animaux bovins 


par P. RIEGLRA, professeur et A. CIUCA, 
chef de travaux, à l'Ecole supérieure de médecine vétérinaire de Bucarest !). 


La doctrine classique était que les animaux bovins 
ont une immunité naturelle contre la morve et qu'ils 
sont réfractaires tant à la contagion qu’à tous les mo- 
des de transmission expérimentale, comme l’avaitent 
établi les expériences de Renault ct Bouley, Gerlach, 
Hertwig, Cadéac et Mallet, Preussc, Marcone, Sacha- 
roff, Prettner, Aruch et Petrini, Nocard, Galtier et 
Nicolas. 

Le premier de nous avait remarqué la même 
chose chez un veau en 1893, chez lequel une injection 
‘sous cutanée de bacilles de la morve produisit une fièvre 
passagère et un abcès à la place de l'injection, dont le 
pus était virulent et bacillifère après 2 semaines, mais 
qui guérit sans laisser des traces. Le veau a continué 
d'être en bonne santé et étant tué après 6 mois n'a 
rien présénté à Yautopsic. 

Mêmeles injections intraveineuses, intrapéritonéales 
ct intratesticulaires des bacilles de Ja morve ne pro- 
duisent qu'une fièvre passagère, de la dyspnée, des 
arthrites, mais qui guérissent et ne laissent pas des 
traces, car si on tue ces animaux, on ne trouve nides 
lésions macroscopiques, ni microscopiques (Prettner). 

Ce qui nous a conduit aussi à linoculation des 
animaux bovins avec le bacille de Ja morve, a été la 
recherche d'un sérum antimorveux. 

Le premier des nous poursuit ces recherches de- 


') Communication préalable faite à la Société de médecine 
vétérinaire de Bucarest, le 19 avril 1905, avec présentations des 
pièces pathologiques. 
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puis 1896, lorsque nous avons essay en collaboration 
avec Mr. le Professeur V. Babeş et Mr. Podaşcă d'ob- 
tenir un pareil sérum au moyen de la malleine, de la 
morvine et des bacilles tués de la morve, inoculés à 
l'âne, mais avec des résultats presque nuls !). Ces re- 
cherches ont été continué avec Mr. Musat toujours 
avec des résultats nuls. En 1899 essayant l’action de 
la morvine sur les animaux bovins, j'ai rémarqué qu'ils 
réagissent à linoculation de cette substance et ce fait 
m'a conduit à employer une vache pour obtenir un 
sérum antimorveux. Depuis le 15 Octobre 1899 jusqu’au 
4 Décembre 1901, cette vache avait recu en injection 
souscutanée, des doses croissantes et plus ou moins 
espacées, d'après le dégré de réaction, en total 59 
grammes de morvine, qui réprésentent 2,500 doses ré- 
vélatrices de morvine pour le cheval ou 625 cc. de 
malléine brute de Nocard. Le sérum de cette vache, 
essayé in vitro et in vivo avec de bacilles de la morve 
chez le cobaye, na montré aucune action spécifique. 
Nous conduisant de ce qu'on savait sur le bacille de 
la peste, etc. nous avons commencé en 1901 d'injecter 
à la même vache des bacilles vivants de la morve et 
en collaboration d'abord avec Mr. Turbure 5) et après 
avec Mr. Ciuca 4), nous lui avons injecté d'abord sous 
la peau, la quantité de 4 cultures, après 15 jours 4 cul- 
tures dans les veines, après 8 jours encore 4 cultures 
dans les veines et après 20 jours 7 cultures; 15 jours 
après la dernière injection nous lui extrayons du sang, 
dont le sérum,essayé chez des cobayes, semblait avoir 
une faible action préventive et curative, en comparaison 
avec les animaux de contrôle. 

Pour renforcer l’action de son sérum, nous lui injec- 
tons après 15 jours une nouvelle quantité de 16 cul- 
tures des bacilles de la morve sur agar dans les 


D Babes, Riegler et Podasca. «Sur les toxines de la morve 
et le sérum antimorveux». Archives des sciences médicales, 1897. 
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veines. Mais pendant Ja nuit (après moins de 24 heu- 
res dès inoculation) la vache succombe et à l'autopsie 
on ne trouve que des lésions congestives diffuses et une 
degénéréscence grasse du foie. Les ensemencements 
faites avec le sang et les organes donnent des cultures 
pures et abondantes du bacille de la morve. On pour- 
rait très bien considérer ce cas comme une septicémie 
morveuse, mais vu le temps court qui s'était écoulé 
depuis linoculation jusqu'à la mort, nous pouvons le 
considérer plutôt comme une intoxication par une 
grande quantité des poisons des bacilles bactériolisés ; 
mais un grand nombre ont survecu et qu'on a obtenu 
dans les cultures. | 

Le 24 juillet 1904 nous avons répris l'expérience 
avec une autre vache, qu'a bien voulu nous met- 
tre à la disposition notre collègue Motas. Nous 
avons fait à cette vache des injections intraveineuses, 
d'abord avec. des bacilles tués de la morve, en doses 
croissantes et à des intervalles plus ou moins distan- 
ciés, en rapport avec la réaction; à chaque injection 
la vache réagissait avec un état febrile avec 39/5 — 
40,5, qui durait plusieurs jours. En tout 6 injections 
avec des bacilles tués, residus de la préparation de la 
mall6ine ou cultures sur agar emulsionées. 

Le 23 février 1905, nous décidions de lui faire des 
injections intraveineuses avec des bacilles vivants de 
la morve. Nous avons pris une culture sur agar d’un 
bacille exalté en virulence par le passage dans le corps 
du lapin, jusqu'à la production d'une septicemie, avec 
mort en 24—36 heures et que nous employions pour la 
préparation de la malléine. Mais après ce passage la 
culture a été entretenu sur milieux artificiels pendant 
3 mois. Nous avons emulsioné cette culture avec 10 ce. 
de solution de clorure de sodium 70/00, et nous avons 
injecté 2 cc. de cette emulsion à la vache. Il se pro- 
duisit une fièvre intense avec 40°— 40%, qui dura pen- 
dant 28 jours. Le 18 mars l'animal tombe et ne peut 
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plus se relever, la température tombe à 58',5-39), 
l'animal ne mange plus, les efforts pour le relever restent 
inutiles et cet état dure pendant 3 semaines. Tout le 
temps la vache ne prenait qu’un peu d'eau, mais pas 
d'aliments sous aucune forme. 

L'animal présente un peu de dyspnée, surtout 
dans les derniers jours. Puisqu'on la retournait sur 
la paille sur une côté et sur l’autre, ils se produisirent 
plusieurs plaques noires, sèches, décubitales. La sensi- 
bilité était conservé et l'animal mugissait souvent, en 
essayant de se relever. Dans les derniers jours Vani- 
mal présentait un peu de jetaje sero-sanguinoient, dont 
nous avons obtenu des cultures du bacille de la morve. 
Les cultures faites du sang pendant la vie, ont donné des 
résultats négatifs. 

Le dernier jour, malgré que l'animal était couché, 
et tourné avec la tête vers le fond de l'écurie, nous 
avons rémarqué qu'il présentait sur la face gauche du 
septum nasal, à entre des narines, deux ulcères 
ronds, couverts avec des mucosités et des croûtes. 
N'observant aucune amélioration, nous décidons de le 
tuer. Mais pendant la nuit de 7 avril il succombe et 
le 8 atril nous lui faisons l'autopsie, qui nous a montré 
les lésions typiques de la morve des prémières voies 
respiratoires et du poumon et une morve sous-cutanée. 

Rasse grise, vache de cinq ans, de petite taille, 
morte sur le côté droit, rigidité cadavérique prononcé, 

L'animal qui était encore en embonpoint avant 
l'injection de bacilles vivants, avait beaucoup maigri, 
pendant le mois qu'il a été malade, mais présente en- 
core des dépôls épais nt étendus de graisse sous la 
peau. La peau présente sur les deux câtes, surtout au 
niveau des proâminences osseuses et articulaires de 
plaques noires et dures decubitales. 

Au niveau de l'articulation scapulo-humeralle gau- 
che le tissu conjonctif est époissi, d'une couleur grise ver- 
dâtre sale. Sous la peau (fig. 1, surtout sur les parties latè- 
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rales du ventre la graisse est couverte avec destâches et 
granulations couleur jaune de chrôme. Le tissu conjonctit 
sous-cutané présente une injection prononcé des vais- 
seaux, surtout du côté droit. En détachant la peau on 
remarque surtout à l'extrémité supérieure des membres 
sur les parties supérieures du tronc, des centaines de 
nodules blanc jaunâtres, du volume d'une grain de 
chènevis jusqu'à celui d’un pois, avec une mince zone 
congestive périphérique, et une partie centrale caséeuse, 
blanche jaunâtre, dont le point centrale est opaque, 
après, un mince anneau translucide et ensuite un autre 


Fig. 1. 


anneau aussi opaque comme le centre, limitant la zone 
congestive. Le contenu des ces nodules est uniformé- 
ment casceux. comme du fromage frais, ou bien un 
peu granuleux, présentant au toucher quelques granu- 
lations dures, comme du sable. Ces nodules sont noyés 
dans le tissu conjonctif et surtout dans l'épaisseur des 
dépôts de graisse, que présentait l'animal en abondance. 

Par place on trouve des plaques de l'étendue d'une 
pièce de 50 centimes, composés d'un semis de nodules 
très rappochés, comme des grains de milet plus petils, 
d'une couleur blanche-grisâtre. 
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En faisant des incisions dans ces dépôts et en re- 
cherchant minutieusement on ne trouve ni des abcès, 
ni des cordes lymphatiques. De même en incisant la 
peau dans différents endroits et surtout au niveau 
des plaques décubitales on ne trouve nul part aucune 
lésion morveuse, dans aucune des couches de la peau. 

De même nous n'avons trouvé aucune altération 
des muscles, ni des articulations. 

A l'ouverture de la cavité thoracique on trouve 
les deux poumons incomplètement retractés, ar place 
dures et proéminents, ayant tous le deux une couleur 
rouge-violacée avec des tâches grisâtres plus ou 
moins étendues, qu'on voit par transparence par 
la plèvre, qui est resté partout transparente. (fig. 2). A 


travers la plèvre et soutourt après la section on voit les 
cloisons interlobulaires épaissis, délimitant des poly- 
gones de différents aspect et étendu. Dans les lobes 
antérieur et moyen droit surtout, on trouve de foyers 
rouges ou grisâtres, avec une granulation fine sur la 
section, avec la consistance casceuse, de l'étendue d'une 
noisette à celle d'un œuf de poule ou plus grands, 
avec la périphérie irrégulière et de zones de hypéré- 
mie. Certains des ces foyers ont une forme pyramidale, 
avant la base à la périphérie du poumon. Par place 
on trouve quelques foyers de hémorrhagie’ étendues en 
couches minces sous la plèvre, jusqu'au volume d'une 
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pièce d'un franc. A la surface et dans la profondeur 
des poumons on trouve dans tous les lobes et surtout 
dans l’antérieur droit, un grand nombre de nodules 
gris, du volume d’un grain de chènevis jusqu'à celui 
d'un pois, qui sont translucides par transparence et 
ont zone congestive à la périphérie. A la section ces 
nodules ont un aspect et consistance caséeuse. Les 
bronches contiennent des bouchons qui les obstruent 
incomplètement. La muqueuse bronchiale est hypéré- 
mie et présente ca et là des nodules gris, du volume 
d'un grain de mil, qui sont parfois confluents et ran- 
gés en lignes droites. Ils ont une zone hypérémique à 
leur périphérie. [Dans plusieurs veines on voit des 
thrombus blanc-grisâtres consistants, granuleux, adhé- 
rents. 

Les ganglions bronchiques grossis, comme des 
œufs de pigeon, suculents, d'une couleur rouge-violacée, 
ayant quelques nodules rares, comme des grains de mil 
et des points hémorrhagiques. 

Le larynx hypérémié, présente à lente un no- 
dule gris, entouré d’une zone congestive, du volume 
d'un grain de mil. 

Dans la trachée un grand nombre de nodules 
miliaires, ou du volume d'une lentille, uniformément 
rouges ou avant lc centre gris et une zone congestive 
ou hémorrhagique à la périphérie. Les nodules sont 
isolés on confluents par 2 ou trois. Les nodules sont 
nombreux, surtout dans le tiers supérieur de la trachée 
et ne présentent pas des pertes de substance. 

Le péricarde viscéral un peu épaissi et trouble, 
avec quelques petites hémorrhagies au niveau des sil- 
lons vasculaires. Le myocarde et plus pâle. Dans le 
coeur beaucoup de sang noir, faiblement coagulé. 

Sur la muqueuse pharyngienne, on voit sur le cûté 
gauche, au voisinage de l'épiglotte deux plaques peu 
épaisses, grises, de nécrose superficielle. 

Les ganglions sous-glossiens grossis, comme des 
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petites noix, dures, peu succulents, rouges violacés à la 
section, ayant la substance corticale plus foncé. 

Sur le bord convexe des sus nasaux, dans l’épais- 
seur du périoste épaissi ou couverts par des lames 
minces d'os, 3 foyers purulents, du volume d'une lentille 
ou d'un pois, qui ontélevé les sus-nasaux à leur niveau. 

Dans les cavités nasales on trouve la muqueuse 
peu hypérémiée, présentant à l'entrée, sur la face droite 
du seplum unc plaque ulcéreuse, granuleuse, comme 
une pièce de 50 centimes, ayant à la périphérie le bord 
très peu élevé ct une zone de hypérémie. Sur la face 
gauche du septum à l’éntré et en bas, un ulcere comme 
une pièce de 50 centimes (fig. 3), et un peu plus haut et plus 


Fig. 3. 


au fond un autre ulcere comme une pièce d'un franc, 
avec les bords irréguliers, avec le fond granulcux, gris 
jaunâtre, avec une zone hypérémique et hémorrhagique. 
Entre les deux une plaque ulcéreuse plus petite. 

Dans les parties profondes du septum, on voit sur 
les deux faces, une vingtaine des nodules, du volume 
d'une lentille jusqu'à celui d'un pois, proéminents sur la 
muqueuse, un peu ovales, allongés dans le sens du grand 
diamètre du septum, arrondis ou avant la cupule détruite, 
en voie d'ulceration, mais constituant toujours une pro- 
éminence, avec le milieu rongé, granuleux, grisâtre 
avec une legero zone hypérémique. 

Au plie de la muqueuse nasale avec la muqueuse 
du cornet droit, A petits ulcères et beaucoup de nodules 
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miliaires ou lenticulaires en voie de désagrégation (fig. 4). 
Sur la muqueuse du cornet inférieur droit on voit une 
plaque ulcéreuse confluente, avec le fond granuleux, d’une 
étendue de 2 centimètre en longueur et i centrimètre 
largeur. Le reste de la muqueuse de ce cornet présente 
de plaques ulcéreuses plus petites et des nodules isolés. 
Sur le cornet moyen droit un ulcère comme une pièce 
de 50 contimes. Sur les volutes ethmoïdales on voit 
aussi des nodules miliaires. 

Dans la cavité abdominale on trouve une mur 
insignifiante de liquide limpide, citrin. 

Le foie est grossi, avec les bords arrondis, brun 
jaunâtre, avec des plaques rouges violacés. Les lobules 


Fig. 4. 


sont très distincts, par place avec une injections intense 
de veines périlobulaires, les veines sushépatiques en 
général à peine apréciables. Le foie est dure et présente 
à la section à la surface ct dans la profondeur, des foyers 
rouges noirâtres lenticulaires ou grosses comme des 
pois, et il sort beaucoup de sang sur la surface de sec- 
tion; on trouve aussi quelques echinocoques dégénéres. 
La vésicule hiliaire contient environ 300 grammes de 
bile épaissie, gélatineuse, jaune brunâtre. 

La rate est grise violacée à la surface, elle est 
molle, la capsule est plissée en grande partie, la pulpe 
est molle, se détache aisément avec le couteau, les tra- 
bécules sont apparents, les folicules agrandis. 
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Les reins ont la substance corticale pâle, les pyra- 
mides sont rouges violacés, la muqueuse du bassinet 
épaissie, couverte d'un peu de mucus. La capsule se 
détache aisément. 

La vessie contient environ 300 grammes de l'urine 
trouble, rougeâtre. 

Le rumen est plein d'aliments sèchés, entassés, la 
muqueuse présente par place des lambeaux de l'épi- 
telium qui se détachent. La bonette ct le feuillet pré- 
sentent très peu de restes alimentaires, la muqueuse 
est rougeâtre. 

Dans la caillette la muqueuse est plus foncée, en 
partie épaissie, avec une injection vasculaire intense et 
des hémorrhagies. 

L'intestin grele vide, les vaisseaux de la muqueuse 
présentent une injection intense, les vaisseaux proemi- 
nents avec des héinorrhagies qui torment des petites 
proeminences rouges sur la muqueuse. Les plaques de 
Peyer proéminentes, avec des injections vasculaires. 

['intestin gros est aussi vide, la muqueuse un peu 
épaissie, a vec des arborisations vasculaires intenses, avec 
des hémorrhagies punctiformes et quelques hémorrha- 
gies du ‘volume d'un pois, proéminentes, surtout dans 
le coecum. | 

Les ganglions hymphatiques sont un peu plus 
grands, mais gris jaunâtres. 

L'uterus, les ovaires, le vagin, la mamelle ne pré- 
sentent rien à signaler. 

Dans la cavité cranienne on rémarque une injection 
intense des vaisseaux méningiens. A la section la substance 
blanche du cerveau se montre plus rose et des petites 
gouttelettes sortent des vaisseaux sectionés. 

Diagnose anatomo-pathologique. Ulcérations et nodu- 
les morveaux de la muqueuse nasale (septum et cornets), 
lésions morveuses du pharynx, de la trachée, des bron- 
ches, du poumon, thromboses des veines pulmonaires, 
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lymphadénite morveuse des ganglions sous-maxilaires et 
bronchiques, nodules morveux du tissu sous-cutané. 

Nous avons fait des cultures du sang, des organes 
des ganglions et des lésions et des inoculations à des 
souris et à des lapins, pour voir le dégré de la viru- 
lence des bacilles. 

Les cultures ont été positives du sang, du foie, des 
reins, qui ont donné, quelques colonies seulement, tandis 
que celles des lésions ont été très abondantes. 

Un des lapins inoculé sous la peau avec une émul- 
sion des lésions du poumon est mort le 7-ème jour 
après linoculation et le cultures faites du sang et des 
organes ont été positives. . 

Un second lapin est mort le 17-c jour et nous 
avons obtenu de cultures pures de la rate et du foie. 
Celles du sang ont été négatives. Un 3-ème lapin ino- 
culé du poumon est mort le 21-ème jour, présentant 
un nombre immense de nodules dans tous les organes. 
Les cultures faites de ce lapin ont été positivés et très 
abondantes. 

Une souris inoculée avec une émulsion des nodu- 
les sous cutanés est morte le 8-ème jour et les cultures 
ont été positives. 

I résulte donc de ce que nous avons rélaté jusqu'à 
présent, qu'on peut déterminer une morve expérimen- 
tale chez les animaux bovins, qui s'approche beaucoup 
de celle qu'on détermine et qu’on observe naturellement 
chez le cheval. Nous ne pouvons pas encore établir le 
moyen de faire fléchir la grande résistance des ces 
animaux à la contagion naturelle et à l'infection expéri- 
mentale, mais nous croyons que dans notre cas il faut 
avoir en vue le traitement préalable avec des bacilles 
tués de la morve et aussi la virulence du bacille. 

Nous continuerons les expériences et publieront 
les recherches histologiques que nous pour suivons avec 
les lésions de celte vache. 


NOTE CLINICE 


Un caz de fractură a humerului la cal (vindecare) 
de C. PODAȘCĂ, gef de lacrări. 


La 9 Noembrie 1904 se aduce la consultatiune un 
cal de rasă românească, etate 3 ani, talie mijlocie, pro- 
prietatea ţăranului Androne Boerescu din comuna A prozi, 
judeţul Ilfov. Acest cal prezentă o plagă în regiunea 
humerală stângă, cam în tertul mijlociu al acestei re- 
giuni, produsă prin extremitatea unui os care proimină 
în afară cam 3 cm. La prima vedere, se părea a fi 
extremitatea porţiunei inferioară a humerului, fracturat 
în terţul său mijlociu. Plaga prezentă cam 5 cm. lungime 
pe 3 cm. lărgime de formă ovală, alungită de sus în 
jos, si de dinapoi înainte, incrucisind oblic regiunea. In 
jurul proeminenţei osoase deasupra, şi dedesubtul ei, 
găsesc 2 traccte fistuloase destul de largi pentru a 
permite introducerea degetului, şi având o protunzime 
cam de 4—5 cm. Ambele dirijate în jos şi îndărăt, lăsa 
să se scurgă din ele, mai ales prin presiunea de jos în 
sus un puroi abondent alb-gălbui, rău legat şi cu miros 
fetid insuportabil, caracteristic cariei osoase. Pelea şi 
țesuturile subjacente în jurul plăgii sunt tumefiate, tari, 
dureroase la presiune. 

De altfel starea generală nu lasă nimic de dorit, 
apetitul foarte bun, animalul vesel. Pus în mers sprijinul 
este nul, animalul târăște piciorul, chiar în staţiune 
piciorul bolnav este rezemat pe sol numai în pensă. 
Musculatura piciorului bolnav foarte mult atrofiată, iar 
regiunea braţului mai scurtă decât congenera de la 
celălalt picior, şi aceasta se observă foarte bine nu 
numai prin măsurarea regiunei dela unghiul scapulo- 
humeral la vârful cotului, dar chiar prin simpla ins- 
pectiune cu ochii. Ca date anamnetice ni se relatează 
de proprietar că cu 3 luni mai inainte subiectul în 
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chestiune fusese lovit în regiunea boinavă de către un 
alt cal, în urma cărui accident sa produs aici o mare 
umflătură caldă, dureroasă si cu celelalte simptome ale 
inflamatiei si cu o schiopătură foarte intensă. Mai târziu 
umflătura sa retras încetul cu încetul aplicându-i di- 
ferite tratamente empirice; iar în locul umflăturei a 
rămas o plagă prin care esea capătul ascuţit al unui os. 

Văzând - apoi că, prin toate leacurile cu care l’a 
învăţat alţii să-şi trateze calul nu reuşeşte să vindece 
rana, aceasta, văzând că calul släbeste din ce în ce si 
că mirosul ce răspândește rana a devenit de nesuferit 
s'a hotărit să "1 aducă la spital. 

Diagnoza. In urma examenului ce am făcut, am 
constatat fractura cominutivă complectă a tertului mij- 
lociu al humerului stâng cu perforarea pielei si caria 
osului. 

Prognoza defavorabilă, avându-se în vedere mai 
ales puţinele succese în tratamentul fracturelor razelor 
superioare ale membrelor calului. 

Tratament. Operația. 

Conduita ce mi-am propus a urmă în această ope- 
rațiune, constă în a reseca porţiunea osului ce proemină 
prin piele şi de a plasă pe cât "mi va fi posibil faţă în 
faţă extremităţile osului fracturat, pentru a putea obţine 
sudura lor. 

Se pregăteşte operaţia pentru a doua-zi; animalul 
„este pus la dietă şi la 10 Noembre orele 8 a. m. i se 
administrează anestezicu constând din 40 gr. cloral hidrat 
în 1000 gr. decoctie de rădăcină de altee 30°/00, sub 
formă de lavement. Animalul se fixează pe patul de 
operaţiune în decubit lateral drept. Se prepară regiunea, 
se rade părul şi se spală bine cu peria cu apă caldă si 
săpun de potasiu. Se face în fistule o irigație largă cu 
sublimat corosiv 11:00 si toată regiunea se desinfectează 
tot cu sublimat (glo, Ca instrumente: bisturii, foarfeci, 
pense Péan, pense anatomice, sonde, ac, mătase. 

Procedând la operatie, fac o incizie ovală în pielea 
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sănătoasă din jurul osului ce o perforase, incizie ce 
interesează pielea, țesutul conjonctiv sub cutanat şi stra- 
turile musculare până la humerus, izolând astfel proe- 
minența osoasă de țesuturile circumvecine cu care con- 
tractase aderenţe puternice. 

Constatând că eschila deşi prezintă oarecare mo- 
bilitate este destul de voluminoasă şi solidă aderent la 
jumătatea, inferioară a humerului, o prind cu un cleşte 
dinfat transversal, analog cu clestele de extras dinţi la 
câine, şi prin o torsiune forţată și susţinută reuşesc a o 
extrage. Eschila (fig. 5) are forma unui inel complect (a) 


Fig. 5. 


cam (eiis cm.şi având două prelungiri, una externă (b) 
dirijată în sus, lungă cam de 3 cm. şi groasă de 3 cm. la 
bază si 2 cm. la vârf, deci interesează toată faţa antero- 
externă a humerului, iar cealaltă prelungire dirijată în jos 
(ec) mai groasă şi tot cam atât de lungă interesează mar- 
ginea internă şi faţa posterioară a humerului. Acest eschil 
reprezintă terţul mijlociu al humerului fracturat în trei 
porţiuni; au mai rămas deci celelalte două terturi şi 
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anume tertul superior cu suprafaţa de fractură oblică 
de sus în jos si din afară înăuntru, si tertul inferior cu 
suprafaţa de fractură oblică de jos în sus şi dinăuntru 
în afară, întocmai ca la fractura în cioc de clarinet. 

Astfel se explică pentru ce în cazul de faţă, deși 
sa extras din tertul mijlociu al osului o porţiune destul 
de voluminoasă, cu o lungime totală cam de 7 cm. şi 
interesând toată grosimea osului, totuşi nu s'a produs o 
scurtare prea sensibilă a regiunei. Extremilăţile osoase ne 
punându-se în contact prin toată suprafaţa de fractură 
ci numai prin vârful lor, sa produs o scurtare totală 
a regiunei numai de 1 cm., tocmai lungimea inelului 
complect extras din tertul mijlociu a! humerului. 

Exträgând eschila am raclat cu lingura Volkmann 
ambele suprafeţe de fractură, extrăgând și alte eschile 
mici precum şi numeroși coaguli sanguini în putrefacție, 
am raclat apoi pereţii plăgii, şi am făcut o largă irigație 
a plăgii cu sublimat corosiv 1% şi pensulaţie cu tr 
de iod; după aceasta am făcut tamponamentul plăgii cu 
tifon iodoformat, iar buzele plăgii le-am prins în câteva 
puncte de sutură cu mătase. Animalul este ridicat şi 
dus în boxă. Seara starca generală bună, animalul vioiu, 
vrea să lovească când ne apropiem de el, apetitul bun. 
temperatura 38°. 

11 Noembre. Starea generală bună, temperatura 
37, puls, respiraţie, normale, pansamentul se menţine. 

12.Noembre. La un punct de sutură se scoate ti- 
fonul iodoformat pus în ziua de operaţie şi-l găsesc 
îmbibat de puroi cu miros de carie, însă mai puţin 
penetrant. Plaga are aspect frumos, a inceput procesul 
de burgeonare. Se fac spălături cu soluţiuni calde de 
creolină 40/00. 

13 Noembre. Starea generală bună, plaga acoperită 
de burgeoni cărnoşi presintă un aspect frumos, puroiu 
puţin şi de bună natură, mirosul de carie dispărut. Se 
fac spălături cu soluţie caldă de creolină 40% si pen- 
sulaţii cu tră de iod pură. 


14 Noembre. Aceeaşi stare, acelaşi tratament, se 
întroduce în plagä un fitil de tifon iodoformat. 

15—20 Noembre. Plaga sa micşorat foarte mult, 
presintă dimensiunea unei piese de doi lei, iar în pro- 
funzime măsoară 4 cm., acelaş tratament. 

20 — 30) Noembre. Starea generală nu lasă nimic de 
dorit. Sprijinul a început să se facă destul de bine, chiar 
la trap. Plaga mult redusă, abea permite introducerea 
sondei canelate, profunzimea e de 3 cm., puroiul se 
secretă în foarte mică cantitate, este alb cremos, inodor. 
Se cauterizează plaga în profunzime cu termocauterul. 

Prin palpatie se simte în nivelul fracturei un calos 
voluminos şi dureros la presiune. Mobilitatea capetelor 
osului fracturat a dispărut cu totul. 

1—10 Decembre. Nu se mai aplică nici un tratament, 
plaga s'a inchis complect, perii au crescut acoperind re- 
giunea. Se face masajul calosului cu vasilină camfo- 
rată 5°. 

La 26 Decembre animalul a fost scos din spital, 
complect vindecat şi capabil de a aduce servicii, atât 
de tracţiune căt şi de trăsură sau călărie, prin urmare 
chiar servicii de oarecare viteză. 

Nu raritatea. accidentelor de fractură a humerului 
la cal ma determinat ca să public cazul de faţă, ci 
puţinele şanse ce aveam de a obţine vindecarea la această 
specie. In adevăr atât Cadiot si Almy cât si Peuch si 
Toussaint în tratatele lor dc 'Terapeutică chirurgicală, 
citează câteva succese în tratamentul acestei afecţiuni 
precum sunt cazul lui Lafosse, Lacoste, Caillieux, La- 
tontain. 

Cci mai mulţi insă recomandă abatajul animalului 
în asemenea împrejurări. Cazul de faţă prezintă un 
deosebit intres prin modul fracturei, si operaţiunea ce 
a necesitat pe deoparte, iar pe de alta prin succesul ce 
am avut,de a obţine vindecarea complectă, cu o nein- 
semnată diformare a regiunei, a unei fracturi ce dată 
de 3 luni, întrun timp relativ scurt de 46 zile. 
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HERNIA UTERULUI CU ENDOMETRITĂ LA CĂȚEA. — OPERAȚIE, VINDECARE 


de C. PODAgOĂ, şef de lacrări. 

Animalul despre care este vorba, este o cätea de 
rasa carlină, etate 5 ani, care a căpătat în urma ul- 
timei naşteri o umflătură în regiunea abdominală, si 
din timp în timp se scurge din vagin cantităţi însem- 
nate de puroiu ; pentru care proprietarul a internat-o în 
spitalul sccalei spre a se vindeca. 

Starea prezentă. Examinând-o, constat în regiunea 
inguinală stângă o umfläturä voluminoasă, moale la 
pipăit, dând impresia unei fluctuatiuni, ne dureroasă. 
Prin presiune exercitată pe această umflătură constat că 
începe să curgă prin vagin o însemnată cantitate de 
puroi alb, lăptos, toarte fetid; si prin presiune metodică 
pe această tumoare reuşesc să o reduc în întregime si 
constat în regiunea inguinală un orificiu oval lung ca 
de 3 cm.; presiunea încetând, tumoarea apare din 
nou. Starea generală nu lasă nimic de dorit. Temp. 38.7, 
puls resp. normală, apetit bun. 

Faţă de aceste simptome am diagnosticat hernia 
uterului cu endometrită. Ca tratament radical recomand 
operaţia : isterectomie abdominală totală. Animalul este 
pus la dietă. 

La 27 Iunie orele 8 a. m. se practică operaţia. Pa- 
cienta este fixată în gutieră pe masa de operaţie, în 
pozitiune dorsală. Regiunea se prepară in modul urmă- 
tor: se rade părul în regiunea abdominală şi se spală 
cu peria cu apă caldă şi săpun de potasiu, apoi se de- 
gresează cu eter şi se desinfectează cu sublimat corosiv 
1%0, lăsând chiar 5 minute regiunea acoperită cu o 
compresă muiată în sublimat 1/0. 

Anestezia se face cu clorotorm. Instrumente: bistu- 
rie, foarfeci, pense, ecartoare, reverdene, catgut, mătase, 
comprese, toate sterilizate 

Operația. Fac o incizie de 5 cm. în sensul mare- 
lui ax al umflăturei care interesează pelea si mușchii, 
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peritoneul se incizeazä pe sonda canelatä, introdusä 
prin o mică butonieră sub peritoneu. 

In sacul hernial găsesc uterul enorm desvoltat si 
cu pereţii ingrosali, aplic câte o legătură cu catgut pe 
fiecare ovar şi două legături pe gâtul uterului; detasez 
ovarele şi incizez uterul la col între cele 2 legături, şi 
'] extrag după ce incizez şi ligamentele. 

După ce uterul a fost extras, tamponez cu sublimat 
ibo mucoasa uterului dela col şi după ce fac o uşoară 
atingere cu tr. iodi, aplic o cusătură cu catgut, în 
surjet, punând în contact feţele seroase întocmai ca la 
sutura lui Lembert, reconstituind astfel peritoneul. In 
urmă fac sutura etajată a peritoneului şi straturilor 
musculare cu catgut, și sutura pielei cu mătasă în puncte 
separate ; plaga cutanată este acoperită de un strat de 
colodiu sublimat, iar regiunea cu un pansament apro- 
piat. Operația a durat 35 minute, şi sa întrebuințat pen- 
tru anestezie 10 grame cloroform. 

Ca tratament spre seară recomand infuzie de cafea 
şi injecții intravaginale cu acid boric 30 ‘0 soluţii calde. 

28 Iunie. Starea generală bună, temperatura 38.8, 
animalul mănâncă, pare chiar vesel, însă solicitat ezită 
de a părăsi așternutul. Local nu observ nimic, prescriu 
acelaş tratament. 

29 Iunie. Starea generală comparativ bună, tem- 
peratura însă s'a ridicat la 39°, desfac 2 .puncte de su- 
tură şi presând pe plagă se scurge puţin puroiu sero- 
sanguin ` prescriu injecții cu sublimat 19/00 în plagă, cu 
acid boric 3%, în vagin si cafea la interior. Seara pe 
* lângă cele de mai sus fac si o injecție cu tr. iodi în rană. 

30 Iulie. Starea generală foarte bună, temp. 38°, se 
desfac toate punctele de sutură ale pielei, si se tratează 
ca o plagă deschisă, puroiul imputinat foarte mult; 
acelaş tratament. 

1 Iulie. Starea generală continuă a fi satisfăcătoare, 
temp. 38°, apetit bun, animalul vesel. Plaga acoperită de 
un burgeonament frumos, puroiul a încetat complect. 
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Ca tratament, spălătură zilnică a plägii cu subli- 
mat corosiv 19/00 si se pudrează cu pulbere de tanoform 
si acid boric pulverizat în părţi egale. Se suspendă in- 
jectiile intravaginale de oarece nu se mai'observă scur- 
soarea din această cavitate. 

2 Iulie. Temp. 37.7, apetit bun, animalul vesel, plaga 
nivelată cu burgeoni de bună natură, iar dimensiunile 
foarte mult reduse. Tratamentul acelaş, 

3 Iulie. Temp. 37.9, starea generală excelentă, ape- 
tit bun, plaga redusă la dimensiunile unei monede de 2 
bani. Animalul este luat acasă, prescriindu-i-se spălătura 
plăgii cu sublimat corosiv 19/00 şi pulverizare cu tanoform. 
După 10 zile am revăzut animalul complect vindecat. 


Câteva cazuri de barbone la bivol!) 


de B. JINGA 


In ziua de 30 Decembrie anul 1904, dimineata, sunt chemat 
ta conacul proprietăţii D-lui P., arendaşul moşiei Roșiori, sub cu- 
vânt că i-a murit 2 turmaci cu umfñläturi la gât. 

In turmă erau bivolite, bivoli, turmaci dela 3—4 luni, la 
1-2 ani cum gi vaci cu viței, toți amestecați. Din examen "i-am 
găsit sănătoşi, afară de un turmac de 1—2 ani pe cars obser- 
vându-l oamenii de serviciu şi părându-le bolnav ’lisolarä într'un 
coşar separat, departe de restul turmei. Inainte de a examinà pe 
acest animal mi su relatat următoarele ` 

Dimineața 29 Decembrie s'a găsit un turmac mort, cu gâtul 
umflat, *i curgea bale, stă singur, nu mâncă si până la prânz (ora 
12 a. m.) a muril. 

Spre seară sa mai găsit unul bolnav. 

lată câteva din simptomele observate la animalul găsit în 
viaţă : 

Animalul stă culcat pe laturea dreaptă. Privirea, fixă, nu) 
impresionează prezenţa noastră. Nările dilatate, botul rece, gura 
caldă, limba edematizată ; din gură sa scurge o salivă spumoasă 
abondentă. Mucosa ocularä roşie-cărămizie cu pete cianotice, 
pituitera cianotică,ochii lacrămânzi. Animalul scrâsneste din dinţi, 
muşchii contractati, urechile blegi. 


1) Credem că observatiunea eră mai complectă, dacă diag- 
nosticul ar fi fost făcut si bacteriologiceste. R. 
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In regiunea furingo-laringienă o foarte mare sensibilitate, 
animalul manifestă durere la presiunea regiunei. Ganglionii 
submaxilari tari, durerosi. 

Respiratiunea penibilă, superficială, inapetentä, Tempera- 
tura 39.5. Incerc a-l pune pe picioare, imposibil, animalul slăbit 
cu desăvârşire. . 

Am aplicat prin ajutorul unui fer (resteu) fnrosit la un foc 
viu, largi cauterizațiuni pe regiunea gâtului în sens transversal si 
lateral. ` 

Pe seară însă la ora 6 p. m. a sucombat. 

La autopsia cadavrului am găsit: 

Țesutul conjunctiv congestionat ; iar în nivelul regiunei fa- 
ringo-laringiene îngroșat si edematiat. 

Pulmonii prezentau prozese de pneumonie, congestionaţi, 
edematisati. Tracheea pe tot trajectul interior presentà o foarte 
mare cantitate de mucositäti, spumoase, albicioase, cari fnotau 
întrun licid citrin. In regiunea faringo-laringienă un exudat gela- 
tinos infiltrat cu strii sanguine. Ganglionii acestei regiuni tume- 
fiati, la tăetură de coloare roșie brună. In regiunea augei, un 
edem gelatinos, ganglionii prinși. Farinxul si Larinxul intens con- 
gestionaţi, acoperiţi de pseudo-membrane. Vălul palatului ede- 
malizat. 

Intestinele subţiri intens congestionate pe toată întinderea 
lor; pe mucoasă din distanţă în distanţă pete hemoragice. Rinichii 
şi ficatul congestionati, friabil. Vesica urinară plină cu licid galben 
limpede. 

Faţă de aceste leziuni si având in vedere evoluţia boalei 
diagnosticul clinic de barbone era indicat. 

In total în această enzootie am avut 3 cazuri mortale. 

Faţa cu aceste constatări am dispus separatiunea animalelor 
tinere de cele bătrâne cum si a viteilor de turmaci. 

Am aplicat o largă desinfectiune. Dela altă dată nu sa 
mai ivit nici un cas. Am ţinut vilele mici separate de cele mari 
timp de 8 zile. 

In anul 1902 am constatat aceeaşi boală in allă comună 
însă atunci am crezut că am aface cu cărbune bacteridien. 

Din cele ce am observat stabilesc: 

1. Turmarii sunt de predilecție afectaţi de boală; la animale 
bătrâne nu am observat; 

2. Vifeii cari sau găsit în contact cu turmarii afectați, nu au 
contractat boala ` deşi Piot în Egipt arată că maladia apare spon- 
toneu pe bivoli ca și pe boi; 

3. In ambele mele observațiuni, loralitalea se găsea în apro- 
pivrea unor gårlife. 
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ASUPRA TRYPANOSOMIASELOR 
de Profesor C. 8. MOTAȘ 


Aria geografică a boalelor produse de trypanosome 
este imensă, dar se observă de predilecție în ţările dela 
tropice. In Asia în ţările situate pe litoralul oceanului 
Indian, (India, Indochina, etc.) în Africa aproape pretu- 
tindeni pe litoralul mărei Mediterane, în America de 
Sud, şi în Europa unde se mai constată încă rari 
cazuri de durină la cai. 

Rolul patogen al acestor parasiti a fost bine 
stabilit în timpul din urmă, începând cu lucrările lui 
Evans *) asupra Surrei din India (1880) si continuând 
apoi în mod neîncetat cu toate trypanosomele conside- 
rate ca specifice, descoperite la boalele diferitelor specii 
de animale. In mod experimental în genere, o boală 
datorită unui tripanosom se reproduce foarte uşor dacă 
se ia din jugulara animalului bolnav o mică cantitate de 
sânge, se defibrincazä si se injectează la un animal 
sănătos, fie din aceeași specie sau dintr'o altă specie cu- 
noscută ca receptivä. Inocularea se poate face cu o 
siringă Pravaz, dacă se ia sângele virulent dela anima- 
lul bolnav si se injectează direct si imediat la animalul 
sănătos. 

Cu cât sângele este mai bogat in parasiţi, cu atât 
reproduce boala mai uşor şi e nevoe numai de o mică 
cantitate de inoculat. 

Injecţiunea în vene are de efect a scurta durata 
perioadei de incubatiune. 

Injectiunea de virus sub piele produce asemenea 
boala, însă după o incubatie mai lungă. 


1) Vezi «Arhiva Veterinară» No. 1, vol. II, 1905. 
23) Evans Report on «Surra» disease in The Dere Ismail Khan 
district (Veterinary journal p. 1, 1881). 
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Pe calea digestivă nu se poate produce boală, ori 
câtă cantitate de sânge virulent sar da unui animal, cu 
conditiunea insă ca mucoasa să fie intactă, nelezionată. 

Pentru cele mai multe din tryponosomiase, s'a re- 
produs boala şi prin ajutorul mustelor care o propagă 
în stare naturală. 

Din studiile ezperimentale făcute sa constatat că 
diferitele boale datorite trypanosomelor au o analogie 
mai mult sau mai puţin însemnată în privința evolu- 
tiunei şi a manifestatiunilor clinice şi mersul lor este 
identic, atât în boala naturală cât si în cea exprimen- 


(Fig. ei, — Musca glossina morsilans (Tsetse). 
a) musca mărită ; b) musca în mărime naturală ; ei capul cu aparatul 
bucal (după Blanchard) Doflein F, Die Protozoen als Parasiten und Krank- 
heitserreger, etc. 1901). 


talä. In general evoluţia este lentă, boala durează timp 
îndelungat; pentru unele ca Nagana mersul este mai 
repede ` pentru durină însă durează 4, 5, 8 şi 12 luni. 
In această privinţă am putea să zicem că mersul boa- 
lelor este în raport cu virulen{a rasei de unde provine 
trypanosomul, cu numărul de treceri ce a suferit para- 
situl la diferitele specii de animale, cari au putut să'i 
atenueze sau să'i mărească virulenta, 

Manifestările clinice predominante mai la toate 
infectiunile cu tryp. se aseamănă. Astfel: avem stări 
febrile intermitente la Nagana, Surra, Mal de caderas etc. 
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La durină există o singură perioadă febrilă, acea dela 
începutul aparitiunei parasitilor în sânge, apoi tempe- 
ratura rămâne normală până la moarte. Cauza inter- 
mitenţei febrei este explicată prin apariţia în număr 
mare şi în mod intermitent a parasitilor din sânge. 

In diferitele regiuni ale corpului apar edeme, mai 
ales pe lângă organele genitale, în care se găsesc rari 
trypanosomi. La unele boale edemele lipsesc (tryp. cai- 
lor de Gambia, mal de caderas). In durină când boala 
este mai avansată, apar niște plăci cutanate cari sunt 
patognomonice si care durează puţin timp. Apetitul ani- 
malelor este conservat, cu toate acestea ele slăbesc pe 
fiecare zi. Anemia se pronunţă treptat, survin paresii 
şi apoi paralisii complecte, care termină viața animalului. 

De ordinar terminarea boalelor datorite tryp. este 
moartea. 

Prin caracterile generale ale simptomelor, trypa- 
nosomiasele se apropie unele de altele şi e mult mai 
greu de deosebit una de alta după această normă. 

Ca entităţi morbide sunt considerate: Surra în 
Asia, Nagana în Africa, Mal de caderas în America 
de sud, Durina observată în mai toate părţile (galziekte), 
trypanosomiasa bovideelor din Africa de sud (Theiler). 


In Africa s'a constatat pe lângă asia o mulţime de trypa- 
nosome vecine cu cele ale Naganei: de Koch, Stuhlman şi Kummer 
în Africa germană de est; de Srhiling și Ziemann în Togoland ; de 
Kazalbou în Sudanul francez si Sahara la dromadere la o boală 
cunoscută popular sub numele El debab; de Chauvrat, Szewzyck 
şi Rennes în Algeria la cai, într'o boală deesebită după autori de 
durina, care este de altfel foarte frequentă în Algeria printre cai; 
de Ei. şi Et. Sergent în Algeria la dromadere la o boală numită 
Mbori — ; de Dutlon si Todd. la caii din Gambia. 


Leziunile mau nimic caracteristic, anemia se da- 
toreşte diminuărei numărului de globule roşii din sânge. 
Splina este singurul organ atins, fiindcă se găsește mă- 
rită, negiicioasä si mai moale. Această alteratiune nu 
este însă specifică acestor boale. Sistemul nervos este 
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atins numai în durină, la cai, unde se constată o ra- 
molire a măduvei lombare şi după Marek o polinevrită. 

Până în starea actuală a ştiinţei nu sa putut găsi 
nici un tratament sigur contra trypanosomiaselor. Dife- 
ritele medicamente încercate n'au dat nici un rezultat. 
Ehrlich şi Shiga au obţinut oarecare rezultate încuraja- 
toare cu un medicament numit de ei trypanroth (benzo 
purpurină sulfoconjugata). Asemenca rezultate au fost 
obţinute şi de Laveran. Pe de altă parte încercările lui 
Laveran și Mesnil pentru obţinerea unui ser şi acele ale 
lui Koch şi Schiling pentru a căpătă un virus atenuat 
cu care să se poată vaccină animalele, au rămas fără 
rezultat. 


REVISTĂ CRITICĂ 
La Roumanie au point de vue de l'élevage des betes bovines. 


Réponse à Mr. le Prof. Monostori de Budapest 
par le Prof. N. FILIP. 


Sous ce titre Mr. le professeur Monostori, dans le 
journal «Mezügardasagy Szomle» veut bien s'occuper 
de mon travail sur les animaux domestiques de la 
Roumanie; dans son article il analyse seulement le 
chapitre relatif aux bêtes bovines. Qu'il me soit permis 
de discuter l’article du prof. Monostori et de voir si les 
conseils qu'il nous donne sont ou non acceptables. 

Je partage tout-à-fait son opinion sur laméliora- 
tion des bêtes bovines d’un pays, par la sélection, parce 
que je crois que la séléction est la meilleure méthode 
de perfectionnement; mais il ne faut pas oublier pour- 
tant qu’il y a des cas ou l'amélioration des animaux 
ne peut se faire que par le croisement. Dans ces cas, 
il est logique qu'il faut se fixer d'abord sur la race 
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qu'on va introduire et avec laquelle on va perfectionner 
les animaux. 

Le prof. Monostori, affirme dans son article que 
le primigenius de la Roumanie est à peu près identi- 
que au primigenius hongrois ; seulement, dit-il, en Rou- 
manie il n'y a pas des troupeaux des reproducteurs si 
perfectionnés que dans la Hongrie, ainsi que les repro- 
ducteurs — taureaux — de la Hongrie pouvaient très 
bien améliorer les bêtes bovines de la Roumanie. 

Examinons le cas et voyons si vraiment le taureau 
hongrois est un reproducteur de choix pour améliorer 
nôs bêtes bovines. e 

L'auteur de l’article sait très bien que dans notre 
pays les bêtes bovines se divisent en 2 groupes: 

1) Le groupe dérivé du Primigenius. 

2) Le groupe dérivé probablement du Brachyceros 
ou Brachycephalus. 

Dans le premier groupe nous trouvons : 

a) Le type moldave ; 
b) Le type buchschane; 
c) Le type jalomitzean., 

Dans second: le type de montagne. 

Le prof. Monostori compare le type moldave avec 
celui de la Hongrie et constate que nos bêtes bovines 
sont inférieures à celles de la Hongrie, qui ont la ligne 
du dos plus droite, le corps plus développé, plus large, 
la croupe plus regulière et le poids plus grand. Per- 
sonne ne peut contester que les bêtes bovines de la 
Hongrie sont plus ameliores, ont une meilleure confor- 
mation corporelle que Jes nôtres. Tout le monde sait 
que les hongrois, depuis longtemps déjà, soccupent sé- 
rieusement de l'amélioration de leurs bêtes bovines; et 
qu’ils sont arivivé à avoir des animaux évidement su- 
périeurs. Nous connaissont très bien, le rôle joué par les 
troupeaux de Mez6hegyes — de Kisber, de Babolna, etc. 
etc, dans l'amélioration du betail des pusthas hongrois. 

Quant à la question que la vache de race hon- 
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groise donne plus de lait que la vache moldave, 
comme Monostori l'affirme, qu'il me soit permis d'en 
faire mes réserves. Qu' on trouvent des vaches qui 
donnent 2000 litres par an, il est certain, mais cela ne 
veut pas dire que la moyenne annuelle de la race est 
de 2000 litres. 

La vache hongroise est tout aussi mauvaise laitiére 
que la vache moldave; ainsi qu'à ce point de vue il 
n'y a pas de préférance. 

La question ou jai une opinion tout-ă-fait oppo- 
sée à celle du Prof. Monostori, est relativement au travail. 
Il affirme, que le pouvoir de travail du bœuf hongrois 
est à peu près égale au pouvoir de travail du bœuf 
moldave. Nous avons dans notre pays des bœufs hon- 
grois, et d'après l'avis de presques tous les agriculteurs 
roumains, nos bœufs moldaves sont supérieurs à ce 
point de vue à ceux de la Hongrie. Il est claire que 
dans ces conditions nous n'avons pas besoins d'ame- 
liorer nos bêtes par le taureau hongrois. 

Le prof. Monostori n'est pas dans le vrai quand il 
affirme que notre variété Buchschane est mauvaise au 
point de vue de Ja production de la viande. Dans mon 
travail sur les animaux domestiques de la Roumanie 
j'avais dit que de toutes les variétés de bêtes bovines 
de notre pays, buchschane est la meilleure, tant au point 
de vue de la conformation corporelle qu'à celui de la 
production de viande. Cette variété s'engraisse mieux, 
elle n’est pas si dolichomorphe. 

Le bœuf buchschane lui-même, n’est pas mauvais au 
point de vuc du travail; il à même plus de fond que 
le bœuf moldave bien que son pas soit plus court à 
cause de la brieveté relative de ses membres. 

La variété de Jalomitza est très ressemblante à 
celle de la Transylvanie, il y a trop de parenté entre 
elles. . 

Peut-on introduire dans notre pays le taureau han- 
grois et le considérer comme un vrai améliorateur de nas 


19 


rarietes bovines deriwées du primigenius? Voici la ques- 
tion principale sur laquelle Monostori dans son article 
se prononce d'une manière affirmative. Vu, dit-il, que 
la race hongroise est plus perfectionée, qu’elle dérive 
du même type primigenius que la nôtre, je pense que 
le meilleur reproducteur pour vos bètes bovines serait 
le taureau hongrois. Mr. Monostori sait très bien ce- 
pendant que pour améliorer une race, on doit choisir 
et bien choisir les reproducteurs, et qu'entre les deux 
races croisées il faut qu'il existe une affinité quel- 
conque. Il est certain qu'entre la vache roumaine et le 
taureau hongrois il y a une pròche parenté, puisqu'ils 
ont la même origine; mais nous ne croyons pas que 
le taureau hongrois puisse bien améliorer notre race 
à nous, puisqu'il est établi, du moins dans notre pays, 
que le bouf roumain est supérieur au point de vue du 
travail à celui de la Hongrie. Aussi ne vois-je pas la 
nécéssite de recourir à un reproducteur qui comme 
aptitude au travail est inférieur à nos bæufs. Nous 
voulons perfectionner nos races bovines par la séléc- 
tion, en nous efforçant de coriger les detauts de con- 
formation et à bien nourrir les produits. Nous voulons 
faire ce que la Hongrie a fait depuis 1860 et je crois 
qu'en suivant ce chemin nous arriverons à lamelio- 
ration desirée, — du reste les essais de croisement mol- 
dave — hongrois qu'on à fait à la ferme Sfudina ne 
sont pas encourageants, du moins jusqu'à présent. 

Le taureau hongrois pourait jusqu'à un certain 
point améliorer nos boeufs de Jalomitza parce qu'il y 
a plus d'afânite entre ces bœufs ct la race hongrois. 

x y L2 

Quant à l'amélioration de notre race de montagne 
nous sommes heurcux d'avoir la même oppinion que 
le prof. Monostori. Nous avons preconise le croisement 
entre cette race et la race Sehwitz, et les produits que 
nous avons obtenus jusqu'à présent sont trés bons. 

C'est là notre opinion sur l'amélioration des races 
hovines de notre pays. 
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Pentru ce este trebuincios ca să fim îndoiţi şi cu 
o doză oarecare de cunoştinţe teoretice 


de prof. C. GAVRILESCU 


Dacă titlul notei de față pare putin sententios, să nu se 
creadă că fac aceasta dintr'un spirit dogmatic. Principiul nu-mi 
aparține mie; el este cunoscut de mult, si dacă mă servesc 
în această împrejurare, este că ai gäsesle in mod perfect aplica- 
tiunes. 

In vara anului 1899, îmi pare, pe când făceam serviciul în 
regimentul 6 de artilerie, intr'una din zile, mi se prezintă de către 
sublocotenentul P., calul săv. care după spusele ofițerului, contrac- 
tase în timpul călăriei o șchiopătură gravă la unul din picioarele 
de dinainte. 

Nu'mi aduc bine aminte de ce anume picior suferea calul, 
dar ceea-ce îmi reamintesc pozitiv este, că punându-l în miscare. 
am constata! la el o șchiopătură foarte pronunţată, datorită unei 
entorze scapulo-humerale. Odată diagnosticul stabilit, am instituit 
tratamentul pe care ’l aplic de ordinar în asemenea cazuri: fric- 
Hunt volatile, masagiu si repaos; repaosul mai ales este o indica- 
tiune de căpetenie în tratamentul entorzelor. Multe din entorze 
sunt remediabile numai prin repaos, dacă nu sunt ușă rebele. 

După 7-8 zile, scot calul din grajd, si punându-l în mers. 
constat oarecare fmbunatätire În starea lui, dar prea mică pentru 
ca să mă satisfacă, atât pe mine cât si mai cu seamă pe proprietar. 
De fapt nici nu trebuia să ne așteptăm la mai mult, find dală in- 
tensitatea cu care se prezentase schiopätura la începul. 

Cu toate astea, văzânil pe de o parte impacienta proprieta- 
rului, iar pe de altă parle. consecinte unui principiu al meu, is- 
vorät din experienţa ce mi-o dădese numeroasele cazuri pe care le 
observasem, de teamă ca schiopatura să nu rămâie cronică, m'am 
hotărit să trec îndată la un alt tratament. Tratamentul la care în 
totleauna am recurs in asemenea cazuri, constă in injectiuni ipo- 
dermice cu esenţă de terebenlină. Acest tratament fl aplic nein- 
trerupt din anul 1892 si afară de câteva exceptiuni, mi-a dat regulat 
rezultate bune. Si chiar cu toate neplăcerile pe care mile-a produs 
cazul care face obiectul acestei note, totuşi nu numai că nu am 
renunțat la el, dar l’am aplicat mereu si pe o scară destul de tn- 
tinsă, mai cu seamă de când fac serviciul la scoalele de artilerie 
si geniu. 

l'erebentinul de care mă servesc, este esența chimic pură. 
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nu de esenţa de terebentin sterilizată. A se susține ideea sterili- 
zărei esenței de terebenlin, este a se susține o paradoxă, fiindcă 
esenţa de terebentin este ea însăși sterilizantä, si la epoca când 
sa preconizat ca injectiunile să se facă cu esenţa de terebentin 
sterilizată, această substanţă eră reputată că are puterea să ni- 
micească chiar sporii de bacillus anthracis. 

După ce am dat proprietarului toate explicatiunile asupra 
efectelor pe care le produce esența de terebentin, i-am corut au- 
torizare ca să încerc acest tratament, la care proprietarul a con- 
simţit fără nici o soväire. 

Având astfel imputernicirea pe care mi-o dädese proprie- 
tarul, şi convingerea ce mi-o formasem din rezultatele pe care 
mi le dădese încercările anterioare, mă hotărăsc să încep trata- 
mentul. 

In acest scop fac mai înlâi antisepsia regiunei şi a siringei 
si introduc subcutanat 6 e, m. c. de esență de terebentin în trei 
puncte diferite. 

In timp de trei zile se desvoltă în regiunea iniectată un fleg- 
mon enorm. 

A patra zi flegmonul începe a se abcedă; iar a cincea zi 
voind să scot calul din grajd, spre a-i deschide abcesul, el se îm- 
piedică de pragul grajdiului, şi făcând o flexiune bruscă cu pi- 
ciorul bolnav, se produce o tenziune a pielei din regiunea abce- 
dată, care plesneste în mai multe părţi sub influența presiunei 
excentrice provocată de puroi. După ce se scurge din cavitatea 
abcesului tot puroiul ce conţinea, fac spălături antiseptice şi aplic 
un pansament. 

A doua zi când viu la vizită, găsesc la cal o plagă formi- 
dabilă, care ocupă tertul inferior al spatei, jumătate din regiunea 
pieptului si mai toată regiunea braţului, pielea necrozată, zdren- 
uită si atârnă în bucăţi inaintea plăgei. Calul'se prezentă cu o 
înfăţişare cu adevărat hidoasă, aspectul lui infricoșă pe toţi câţi] 
vedeau. De aci tot soiul de conjecturi, care de care mai baroce, 
calul este pierdut, el nu va mai face nici două parale, pielea nu 
va mai creşte pe regiune, si va rămâne o cicatrice care va ridică 
orice valoare calului. 

Si ceea-ce este teribil de regretabil în profesiunea noastră, 
este imensa satisfactiune pe care o avem când întâmplător vre- 
unul din noi se găseşte într'o pozitiune delicată. Nu numai că evi- 
tăm d'a spune adevărul dacă-l pricepem!? dar crezând că am 
găsit momentul prielnic spre à ne compensă insuficientele şi a ne 
ridică în mod neleal, dăm liberă carieră imaginatiunei noastre, 
născocind tot soiul de invective în scopul, socotim noi, de a pre- 
juditià pe cât mai mult posibil reputatiunea colegului fatalist. — 
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Nenorocită pornire! nenorocită aspiratiune! spre paguba presti- 
giului nosiru social. 

Ceea-ce este însă şi mai curios este că de cele mai multeori 
soarta nu le este de loc favorabilă la cei cari se dedau la asemenea 
întreprinderi, căci ei fascinati de satisfactiunea momentului nu-și 
dau seamă sau ignorează noțiunea că stäruintele lor urite nu le 
poate creea vre-o situatiune deosebită, flindcă se resfrâng asupra 
corporatiunei; şi este un principiu în deobste cunoscut: că pres- 
tigiul şi reputatiunea unui individ, dacă nu se sprijină pe prestigiul 
si reputatiunea corporatiunei sunt factice, subrede, fără temei. 

De aceea În zadar asemenea persoane își continuă trista 
lor meserie, căci nu le poate ajută la nimic; de oarece orice 
pornire urită din partea lor produce reactiuni din partea celui 
vizat, si rezultatul este că. dacă cel vizat suferă momentan, sufe- 
rinta durabilă o suportă corporatiunea şi societatea nu ne judecă 
atât ca individ, câl mai cu seamă după prestigiul pe care 'l avem 
în sânul ei ca corporatiune. Dar să trec asupra acestor digresiuni 
si să reiau firul cestiunei. 

Cu toate asigurările ce dădeam proprietarului că calul se va 
vindecă complect, n'am avut forţa să-l conving; căci pare că o 
altă influentä ocultă triumfă, şi rezultatul a fost venirea unei an- 
chete care m'a acuzat că n'am deschis abcesul la timp: risum 
teneatis!?.. La această alegatiune am protestat si am propus: că 
pui la dispozitiune calul meu, asupra căruia să facem o experiență 
de control, lăsând abcesul să se deschidă singur. Dar totul a fost 
zadarnic. De altfel nici eu n'am mai insistat în „urmă, căci este 
greu să convingi pe cineva când este nepregälit si inaccesibil d'a 
se convinge. 

Voind pentru convingerea mea personală să-mi dau seamă 
de cauza care a produs enormul flegmon si necroza pielei pe o in- 
tindere așă de mare, am făcut o mică cercetare, si am aflat că 
infirmierul In loc ca să'mi dea esenţă de terebentin chimic pură, 
pe care o aveam bine conservală și o tineam numai pentru 
injectinni ipodermice, mi-a dat din flaconul din care făceam uz 
pentru frictiuni, care nefiind asà bine conservată se ozonificase; 
si se ştie cât devine de iritantă esenţa de terebentină când este 
alterată. Aceasta eră dar singura cauză a dezordinelor colosale pe 
care le produsese tratamentul meu, pe lingă care s'a adăogat sus- 
ceptibilitatea individuală a calului. Insă aceste cauze erau greu de 
bănuit pentru cine ignorează asemenea cestiuni. 

Acum cred că este locul să intervie tema enunțată In titlul 
prezentei note «pentru ce trebue să fim fndoiti si c'o doză oarecare 
de cunoștințe teoretice». 

lată pentru ce: Când posedăm cunoștințe teoretice, pornim 
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dintr'un plan bine hotărăt si ajungem la rezullate practice satis- 
făcătoare, cum am ajuns de exemplu în cazul de faţă. 

Dacă nu posedăm asemenea cunoștințe, lucrăm ca nişte 
simpli empirici, pe dibuite şi dacă în unele cazuri dobândim suc- 
cese, ele sunt consecinţele hazardului si nici deeum rezultatul unor 
prevederi științifice pe care se bazează un tratament cu adevăret 
raţional. Pentru cazul nostru în special se cerea ca tratamentul, 
să fie aplicat si condus cu cea mai mare prudenţă, căci numai 
astfel se putea ajunge la rezultatele la care am ajuns. 

Erà lesne și foarte expeditiv ca să presăr mereu pe rană 
pulvere de iodoform si cărbune de lei, după cum mi se spunea 
dar un asemenea sfat, ar fi dovedit din partea mea o mare lipsă 
de pricepere dacă l'as fi aplicat, căci care ar fi fost rezultatul 
dacă ascultam pe faimosul meu mentor, să las la o parte fenome- 
nele de intoxicatiune iodică, dar sar fi grăbil cicatrizatiunea si 
ar fi rămas o cicatrice prea vaslă, care ar fi depreciat în mod 
simţitor valoarea calului. 

Eu n'am dat nici o atentiune sfaturilor binevoitoare si pline 
de interes ştiinţific (!?) ale mentorului meu, ci cunoscând facultatea 
de regenerare a pielei (istogeneza pielei) prin inductiune, mi-am 
zis: pielea calului având proprietatea de a se regeneră, ea va 
creşte și va acoperi peste tot rana. ? 

Condus de acest adevăr științific, după ce am tăiat toate 
lambourile de piele necrozală si am regulat plaga, am fnceput să 
o tratez prin spălături cu sublimat, făcute de 2 ori pe zi. 

Fiindcă după câteva zile începea să curgă un concediu al 
meu, pentru a sustrage calul dela orice primejdie de infectiune, 
am cerut autorizaţie şcoalei ca în vederea importanţei ce prezentà 
cazul pentru instrucţiunea studenţilor, să-mi permită a aduce calul 
la şcoală, ceea-ce mi se Incuviintä. Totdeodată am cerut voie si 
d-lui profesor de clinică chirurgicală fn serviciul căruia ‘l inter- 
nasem, ca prin exceptiune să-mi permită ca să tratez eu calul, 
şi profesorul a acceptat, pentru care mă cred dator a-i mulţumi. 

Calul a fost văzut de mine mai în toate zilele, fiindcă con- 
cediul, din cauza unor interese pe care le aveam, lam petrecut 
în capitală. 

Tratarea calului s'a făcut după indicatiunile mele şi cât se 
poate de sistematic. Pe măsură ce pielea dimprejurul rănei creştea, 
pentru ca să nu se stabilească aderente între ea si părţile sub- 
jacente, ceea-ce ar fi produs prea de timpuriu cicatrizatiunea rănei, 
disecam şi cauterizam regulat orice aderentä care tindea a se 
se stabilì, şi lăsam din nou marginele ränei libere. Prin acest ar- 
tifciu şi prin medicamente apropiate, aplicate după trebuintele 
cerute de fazele pe care le parcurgea procesul de cicatrizatiune, 
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încetul cu încetul am parvenit ca să afruntez marginele ränei, si 
când am ajuns la acest rezultat, am lăsat rana să se cicatrizeze, 
Rezultatul a fost că plaga sa cicatrizat în așă mod, că a rămas o 
cicatrice lineară ca si cum ar fi fost urmarea unei plăgi făcule 
printr'o inciziune simplă, şi ca rezultat final şchiopătura rebelă de 
care era calul atins, dispăruse cu tolul. — Este adevărat că tra- 
tamentul a durat foarte mult, dar aci nu eră vorba numai de vin- 
decarea pur şi simplă a calului, dar mai mult de scopul științific 
pe care'l urmăream. 

Deşi .cazul s'a petrecut acum câţiva ani, dar fiindcă prezintă 
un- interes aşă de mare, am ţinut să'l dau la lumină pentru ca 
din el să trag concluzia: că în totdeauna când avem plăgi cu 
mare pierdere de substanţă, şi la care pielea este atacată pe o 
suprafaţă prea întinsă, să nu ne grăbim ca să obţinem o cicatri- 
zatiune prea rapidă, pentrucă rămân cicatrice indelebile prea vaste, 
care ridică o mare parte din valoarea animalului. Trebue să pro- 
fităm de indicatiunile pe care ni le dă ştiinţa, si dacă le cunoaștem (1?) 
să le utilizăm când cazurile se prezintă. 

Când calul a fost văzut din nou de către cei care se fndo- 
iau de succesele pe care le anuntasem, au rămas uimiti. 

Din indemnul nu știu cui, s'a numit o comisiune care a venit 
si a văzut calul după ce se vindecase. Nu ştiu ce o fi opinat acea 
comisiune, dar ştiu ceea ce am văzut eu: calul sa vindecat 
ntr'un mod complect, şi de rană si de șchiopătura de care erà 
atins. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


Lanaud. — Zes symptômes fonctionnels de la croupe dans les 
buileries postérieures du cheval. (Revue générale. de Med. Velt. 30 
55, 1 Avril 1005). 

Autorul enunță cele 3 teorii cari sunt cunoscute fn privința 
diagnosticului schiopäturilor membrelor posterioare la cal. 

1. A ridicărei pärtei bolnave în timpul sprijinului, enunțată 
de Lecoq (1847) si susținută de multi veterinari ca Farges, Jaquemin 
si alții. 

2. A lăsărei în jos a pärtei bolnave în timpul sprijinului, 
susţinută de H. Bouley şi majoritatea autorilor veterinari. 

3. A ridicărei si apoi a scoborirei pärtei bolnave. 

Cauzele acestor divergente teorii ar fi, după Lanaud, ur- 
mătoarele : 
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Toţi autorii au făcut gresala de a da o regulă generală — 
care nu poate să fie, căci mişcările crupei sunt variabile nu numai 
după sediul leziunei cauzale a şchiopăturei, dar încă şi după in- 
tensitatea chiar a şchiopăturei — adică: simptomele funcţionale 
variază cu intensitatea durerei ; 

si a 2-a cauză, ar fi lipsa de precisiune a punctului de reper 
observat, pentru a conchide la ridicarea sau lăsarea crupei. 

Lanaud arată că este necesar de a observă ca punct de reper 
unghiul intern al iliului — care e vecin de unghiul intern opus — 
de oarece mişcările unghiului extern deși mai întinse dar ne înșală, 
pentrucă este mai îndepărtat de unghiul opus. 

După ce expune mișcările crupei la calul sănătos, face o 
analiză a mişcărilor crupei după regiunea unde are sediul schio- 
parea dând în sprijinul celor avansate câteva fotografii instantanee. 

După Lanaud sar putea conchide că, simptomele functionale 
ale crupei variază nu numai ru diferite leziuni ale membrului, dur 
încă după cum schiopälura «depinde de culare sau cutare regiune, 
cu mărimea durerei rauzate prin areeasi leziune. 

Cu toate acestea rezultă din observatiunile autorului, că 
leziunile foarte grave (afară de cele ale grasetului) provocând o 
mare durere în sprijin — produce oricare ar fi sediul lor ridicarea 
crupei (unghiul intern al iliului), pe când leziunile care ocazionează 
o schiopäturä de intensitate mijlocie — ori uunde sar găsi ea ca 
sediu — produce lăsarea crupei — in momentul sprijinului. 


Motaş. 


F. Peuch, — Sur Les indirations et les suites des nérrectomies 
des membres, chez le cheval. (Journal de Med. Vétérinaire de Lyon, 
Mars 1905). 

Autorul expune o statisticä foarte interesantä asupra ne- 
vrotomiilor plantare — observatiuni culese în serviciul clinicei scoalei 
din Lyon — între anii 1867—1878 si nevrotomiile practicate, dela 
1894 până în prezent, asupra nervilor plantari, median, sciatic si 
tibial sau tibio-sciatic. 

1. Xerrutomia plantarà. Operaţiunea se face d'asupra sau 
dedesubtul glesnei membrului toracic sau abdominal, nevrotomia 
poale fi sus, unilaterală sau bilaterală, sau jos si dublă. Dupa 
locul unde se practică, nevrotomia se numeşte metacarpienă, me- 
talarsienă sau falangienă. 

Nevrotomia metacarpienă s'a efectuat pentru tratamentul 
formelor cartilaginoase. Se examinează in totdeauna copita mem- 
brului schiop si în cazuri indoioase se compară cu aceea a piciorului 
sănătos. Dacă se observă leziuni acute, supurante sau infectate, 
se tratează până la vindecare. Niciodată nu s'a făcut nevrotomia, 
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nici chiar unilaterală, când sa consiatat bombarea tălpei sau 
decolare parieto-solară. Este prudent de asemenea, a se potcovi 
la rece copita nevrotomizată ; aplicarea repetată a potcoavei calde 
favorizează căderea unghiei, osteo-artrita, ramolismentul perfo- 
rantului, etc. 

Respectându-se regulele de mai sus, 20 cai şi 1 catâr au 
tost vindecati fără recidivă. 

Pentru formele coronare, dat fiind sediul loc şi nevrotomia 
fiind practicată sus şi unilateral, schioparea nu a dispărut com- 
plect. 

Nevrotomia jos şi dublă se face sectionänd ramura posterioară 
a fiecăreia din nervii plantari. Dacă se ia precautiunile ante si post 
operatoare sus expuse, operaţia dă rezullate excelente în caz de 
maladie naviculară, incastelură plantară şi chiar coronară. Această 
nevrotomie constitue un bun paliativ şi adesea chiar un mijloc 
curativ prin faptul că animalele pot face serviciu de viteză 2, 3, 4 
şi chiar 5 ani. Nu se practică nevrotomia, nici chiar falangienă, 
în caz de furbură cronică pentrucä înlesnim căderea unghiei. La 
mai mult de 100 cai nevrotomizati la clinica gcoalei timp de 10 
ani, afară de o exemă uşoară a chisitei, nu sa observat nici cel 
mai mic accident. 

2. Nevrotomia medianului. Această operaţiune consistă în 
secţiunea nervului median în apropiere de locul unde dispare sub 

„flexorul intern al metacarpului. Se întrebuinţează pentru a combate 
şchioparea determinată de maladia naviculară foarte veche, forme 
peri-coronare, osteite falangiene, metacarpiene si carpiene cari au 
rezistat cauterizatiunei în puncte fine şi penetrante, asemenea în 
tendinite cronice si buleturi. Din 100 cai operati, s'a produs căderea 
copitei la doi: unul fiind afectat de furbură cronică anterioară 
cu leziuni supuranle, altul atins de buletură gradul II și care s'a 
potcovit la cald după operaţie. S'a mai observat ramolismentul 
tendonului perforat la un cal de povară, etate 15 ani, afectat de 
cui de stradă care determinase o fistulă plantară, care părea 
complect închisă în momentul când s'a nevrotomizat. 

In celelalte cazuri nu s'a observat nici un accident, deci ne- 
vrotomia medianului este contra-indicată — ca și celelalte nevro- 
tomii — când voim să combatem leziuni cari nu sunt aseptice sau 
cari sunt suspecte de infectiune. 

3. Nevrotomia sciaticului, se face la un lat de mână d'asupra 
vârfului şi înăuntru scobiturei cotului dinapoi. S'a întrebuințat la 
o iapă afectată de formă peri-coronară, în două cazuri de eparven 
calos cari n'au cedat cauterizatiunei în puncte penetrante. In 
aceste din urmă 2 cazuri nevrotomia sciaticului a fost combinată 
cu aceea a tibialului anterior (recomandată de Vyman). In cele 3 
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cazuri sus citale, după operaţie, gchioparea a dispărut complect, 
nu se poate apune încă nimic relativ la urmările mai îndepărtate. 

S'a observat însă, un caz de ramolisment a) tendoanelor 
flexoare la o iapă atinsă de crapaud chiar la piciorul operat; 
căderea copilei la o iapă afectată de o leziune cronică a glesnei 
şi cui de stradă, care părea vindecat in ziua când sa făcut ne- 
vrotomia. D 

Resse dar: a) că navrotomiile constitue puternice mijloace 
terapeulice ; b) se indică cu succes atunci când nu există nici o 
leziune infectată a membrului de operat sau suspectă de infectiuni ; 
` c) este esenţial înainte de operaţie a se exploră regiunea copitei 
si este prudent a se potcovi la rece piciorul nevrotomizat si de a 
fi cu multă atentiune eând se bat caelele. 

N. L D. 


Galtier. — Action de la glycerine sur le virus morveux. (Journal 
de med. vétérinaire et de zoolechnie 31 Mars, 1904, p. 124). 

In urma cercetărilor lui Angelici !) s'a găsit că glicerina prin 
acţiunea sa directă asupra bacililor morvei poate să-i distrugă 
după 5—7 zile. Bucätele de ţăsuluri cu leziuni de morvă luate dela 
cobai, sunt nevătămăloare dacă stau A zile In acest licid. 

Cercetärile lui Gallier *) din 1902 asupra acestei chestiuni dau 
nişte rezultate cu totul altfel. Autorul sa putut convinge că emul- 
siunile făcute din glicerină, cu pulpă de organe morvoase sunt 
virulente după 12 zile şi că rămân inactive abia după 17 zile. 
Emulsiunile făcute din organele cu leziuni morvoase, care au fost 
ținute în glicerină în bucăți mari sunt active încă după 17—18 
zile; ele însă ei pierd virulenta treptat, așă că după o şedere de 
20 de zile în glicerină, nu dau decât o morvă atenuată la cobaiul 
inoculat în peritoneu. 

Aceleași experienţe repetate au reconfirmat vederile autoru- 
lui, căci au putut obține rezultate sigure pe cobaii inoculati cu o 
emulsiune făcută din un testicul ce a stat întreg în glicerină 30 
de zile. 

Deci glicerina neutră e foarte-bunà pentru trimiterea pro- 
ductelor și leziunilor suspecte, când voim să le întrebuințăm pentru 
inoculafiile de control după un timp scurt. 

t Révue Générale.) 

A. Stadie, — Studiu biologic al barilului rugetului din punct 
de vedere al întrebuințărei cărnei și al pericolului cadavrelor infectate. 
{Broch. Schoelz, Berlin, 1904). 


:) Arhivu Veterinară No. 2, pag. 125, 1904, analiză. 
+) Galtier. Action de la glyrérine sur le virus rabique. Journa! de med. 
vétérinaire. Février, 1902. 
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Lucrare făcută în laboratorul profesorului Ostertag, la ins- 
titutul de higienă al scoalei veterinare din Berlin. Stadie a studiat 
resistenta bacilului rugetului faţă de căldură, apă sărată si pu- 
trefactie. 

La căldură, rezistența bacilului e variabilă; o bucäticä de 
carne care nu are o grosime mai mare de 15 cm. e sterilizată 
complect după o fierbere de două ore şi jumătate. 

Adăugând apă sărată la culturile de bacilul rugetului ei 
mor încet și după un interval de timp variabil care e cu atât ma; 
scurt cu cât soluția e mai concentrată. Saramura omoară bacilii 
aproape după opt zile; cu toate acestea bacilii din cărnurile puse 
in saramură, se pot găsi virulenti după șapte săptămâni și chiar 
se poale să nu aibă nici o influenţă asupra lor. 

In corpul bacililor pare a se găsi o substanță grasă, ce se 
extrage prin eter si a cărui punct de fuziune e sub 200%, După ce 
bacilii au fost trataţi cu eter, nu se mai colorează cu Gram. 

In carnea sărată la uscat sau în saramură se găsesc bacili 
virulenti după patru luni. Aceeaşi carne în bucăţi de cel mult 2500 
gr. e sterilizatä, dacă se ţine câtva timp la un fum des sau după 
două fumuri succesive de durată mai scurtă. 

Putrefactia nu distruge de loc bacilii din carne după un 
interval de mai multe luni. Ingroparea e mai mult un procedeu de 
păstrare a virusului decăt de distrugere. Cadavrele sunt nevătămăloare 


numai prin fierbere şi ardere. 
(Revue Générale). 


__ Remtinger, — Varrinalion du mouton contre la rage a l'aide 
des mélanges virus-sérum. — (Comptes rendus de la Société de bio- 
logie. Art. 29, 1904, p. 310). 

Inoculatiunea intravenoasă de virus rabic la oi produce 
o imunitate sigură dacă se face după un timp scurt dela data 
muscärei sau inoculatiunei virulente. 

Remlinger a întrebuințat pentru vaccinarea oilor amestecul 
de virus fix si de serum antirabic (Marie), a cărei putere imuni- 
zantă s'a arätat destul mare, față de inoculatiunile cele mai vi- 
rulente la epuri si cobai. Injectat sub piele în doză de 60 cm. c. 
amestecul poate protejă oaia după trei zile dela inocularea intra- 
oculară. Când doza întrebuințată a fost insuficientă pentru a 
vaccina animalul, supravetuirea e cu atât mai îndelungată cu 
cât tratamentul sa făcut la o dată mai apropiată de infectiune, 
ceea-ce probează activitalea amestecului. 

Ținând socoteală că inoculatiunile prin muşcături sunt mai 
puţin grave, de asemenea și de lunga durată a. perioadei de in- 
cubatie, se poate speră că la oi tratamentul va reuși, chiar dacă 
a fost făcut 6—8 zile după accident. 

t Revue Générale). 
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Breton et Cheneau. — Diagnostic «post-mortem» de la 

morve. Tuberculr parasitaire et nodule morveux. Conséquences que 
peul entraîner une erreur de diagnostir. (Recueil d'Alfort, No. 3, 
1905). . 
- Este sliut astăzi că, prin ajutorul maleinei, putem diagnosticà 
morva cu oarecare inlesnire; cånd suntem nevoiți ca să stabilim 
această diagnoză după leziunile ce se găsesc ia autopsie, atunci 
lucrul este mai greu, mai cu seamă când alteratiunile se află in- 
tr'un stadiu nu tocmai înaintat 

Autorii de mai sus relatează o eroare de diagnostic — con- 
tradictie absolulă — întâmplată cu ocaziunea autopsiei unui cal, 
cumpărat în luna August si mort după o lună de zile, de o rup- 
tură a ficatului. 

Veterinarul persoanei care cumpărase calul precum și in- 
spectorul stabilimentului de ecarisagiu, găsesc la autopsie pe 
lângă alteratiunea glandei hepatice si leziuni pulmonare, ceea-ce 
'i determină a afirmă existența morvei, neglijând cu desăvărșire 
examenul tracheei, larinxului, cornetilor și sinusurilor. 

Animalul în cestiune prezentă următoarele leziuni pulmo- 
nare: fn parenchimul celor doi iobi existau mici tuberculi, de 
grosimea unui bob de mazăre si a unui grăâunte de meiu, incon- 
jurati de o teacă fibroasă, cu conţinutul cazeos sau calcar si cari 
se detașau uşor de capsula lor fibroasă: trecând cu degetul pe 
suprafața pulmonară; aceşti mici tuberculi păreau a fi niște 
gräunte de plumb fafipte în parenchinul pulmonar; — trachea» 
larinxul, septul nasal și sinusurile erau sănătoase. 

După aceste leziuni nu mai există nici o îndoială, că aceşti 
tuberculi erau de natură parazitară. 

Veterinarul sanitar din localitatea unde domicilia vânzăto- 
rul, examinând aceste leziuni înlătură idea de morvă si leziunile 
suspecte fură trimise la un laborator de bacteriologie unde nu 
fură recunoscute ca morvoase, 

Dacă uneori putem distinge tuberculul parazitar de nodulul 
morvos,.alte ori se poate confundà, știind că formele tinere de 
tuberculi parazitari pot simulă complect tuberculul gri morvos. 

După Nocard, tuberculul parazitar are o capsulă foarte dis- 
tinctă, conţinutul e cazeos sau calcar si se enuclează uşor; no- 
dulul morvos are si el capsulă fibroasă care se confundă insă cu 
parenchinul vecin şi se enucleazä foarte cu greu. 

Din cele de mai sus se degajează o concluzie importantă: 
când primele căi respiratoare (corneti, larinx, trachee) nu prezintă 
sancäre, cicatrice, etc. nu putem afirmă existența morvei decât 
numai atunci când microscopul sau culturile ne arată bacilul 
specific şi când inoculatiunea la cobay dă orchită. 


90 


Altfel după statisticele întocmite de Fally, dacă ne mărginim 
a diagnostică clinic morva numai după leziunile pulmonare, ne 
putem înşelă de 11 ori în 12 cazuri. 


Liânaux et Vanden Eeckhout. — Contribution à l'étude 
d'une entérite tuberculeuse spéciale et de la diarrhée chronique du 
bouf, (Annales de Méd. Vétérinaire, No. 2 et 3, 1905). 

Autorii, sub titlul de mai sus, prezintä un studiu foarte 
amănunțit al enleritei cronice, observată atât la clinica bovină 
dela Şcoala din Bruxelles cât si asupra vitelor Jersey, cari apar- 
țineau unei exploatatiuni model si unde boala se ivea sub formă 
enzootică. 

Istoricul. Primii cari au- atras atentiunea asupra maladiei 
au fost Johne si Frotingham, mai fn urmă Markus care a com- 
plectat descrierea leziunilor microscopice şi macroscopice, apoi 
Van der Sluys. Tentativele de a transmite maladia pe animale 
de experiență, făcule de ultimii doi autori, nu au dat nici un 
rezultat. 

Simptome. Animalul este atins de diaree cronică, slăbiciune 
progresivă. Diarea se poale combate cu folos prin diferite anti- 
septice intestinale ca: naftalină, naftol, salol, T-ră de iod, etc. 
vindecarea însă este pasageră, diarea apare după câteva zile, 
Uneori bolnavii au febră neregulală: nici unul însă nu reactio- 
nează la tuberculină, probabil din cauza gradului de slăbiciune 
avansată (în două cazuri numai, unul în jugulară altul subcutan, 
au dat reacțiune caracteristică). 

Anatomia palalogicä. Alleratiunile se găsesc exclusiv pe 
intestin și ganglionii mezenterici, în majoritatea cazurilor tuber- 
culii lipsesc. 

După deschiderea cadavrului, se constată rigiditatea şi {n- 
groșarea anormală a pereţilor intestinali, tubul intestinal este gol, 
mucoasa organului si mai ales a cecului si colonului îndoit fngro- 
satà si sbârcilă, de coloare albă sau gri, mai rar pălală cu ros 
mai mult sau mai puţin închis, presărată de ulcere puţin profunde. 
Ca leziuni esenţiale pe mucoasa intestinală avem ` fngrogäri, sbăr- 
cituri si ulceratiuni. 

Ganglionii mezenterici tumeñlati, la secţiune se scurge o 
serozitate abondentà, suprafața de secţiune prezintă o coloratiune 
inchisă negricioasă, datorită infiltratiunei pigmentului sanguin. 

Productele de raclaj culese de pe mucoasa intestinală şi 
ganglionii mezenterici, conţin bacili cari au aceleași reactiuni co- 
lorante ca si bacilul tuberculozei. Bacilii insă sunt foarte scurţi 
('3—2 p lungime), se găsesc insă si grämezi bacilare cari au un 
diametru de 21)—25 p. 
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La microscop vilozitätile, dermul mucos si țesutul sub-mu- 
cos sunt ocupate printr'un ţesut cari se aseamănă foarte mult 
cu țesutul tuberculilor tineri. Acest ţesut însă nu are aceiaşi 
importanţă în toate cazurile şi la toate perioadele maladiei. Din 
examenul cupelor făcute din vilozitäti reese că țesutul tuberculos 
este localizat aproape exclusiv în tronculul limfatic al vilozitätei, 
— acoperământul lor epitelial însă este destul de bine conservat. 
Când alteraţiunile sunt mai avansate, atunci tesutul acestor vilo- 
zitäti este în contact direct cu conţinutul intestinal. 

Alte ori țesutul patologic este distribuit sub formă de cor- 
doane neregulate, care se dirig si se confundă în masa neoplazică 
a țesutului sub-mucos; alteratiunea însă poale fi si mai difuză 
si dermul este atunci înlocuit printr'un ţesut nou; țesutul celular 
sub-mucos, mai ales în intestinul gros, este constituit din acelaș 
țesut anormal. În general persistă încă între partea alterată și 
musculoasa intestinală, o bandă de ţesut conjonctiv lax cari nu 
este alterată prin procesul inflamator. 

La secţiunile făcute din mucoasa intestinală si tratate cu 
Ziehl, se observă că bacilii se colorează intens și numai în locu- 
rile unde există țesutul de granulatiune. Celulele acestui țesut 
sunt pline de bacili, ei formeeză grămezi compacte si nu pot fl ob- 
servati decât pe secţiuni foarte fine. In nivelul vilozitätilor, se 
observă foarte bine tronculul limfatic dilatat, de o coloratiune rosie 
vie precum şi grämezi bacilare cari sunt închise în celule epite- 
loide putin abondente. De asemenea în vilozitätile ce sunt pe cale 
de destructiune conţin aceleaşi blocuri roşii bacilare, cari odată 
cu deschiderea vilozitätei, cad în conţinutul intestinal, ceea-ce 
explică prezenţa lor în materiile fecale. 

Structura ganglionilor mezenterici este deasemenea profund 
alterată. La microscop cupele, colorate prin procedee proprii ba- 
cilului tuberculos, prezintă aceleaşi alteratiuni ca si mucoasa intes- 
tinului. Atât stratul cortical cât şi stratul medular al ganglionilor 
mezenterici, sunt aproape în totalitate Inlocuiti prin țesutul pato- 
logic care tinde a se substitui mucoasei intestinale. Tuberculi nu 
sau putut găsi decât intrun singur caz, în țesutul unui gan- 
glion mezenteric. 

In ceea-ce priveşte virulenfa bacililor enteritei luberculouse 
speriale, autorii au căutat să determine raporturile ce există între 
bacilii enteritei tuberculoase speciale si varietățile cunoscute de 
bacili acido-rezistenti patogeni. Incercări numeroase şi foarte va- 
"Hale au fost făcute pe cobay, epure, gâină si bou. 

In urma studiilor de mai sus, autorii ajung la următoarele 
concluziuni: 

1. Enterita cronică difuză si hypertrofiantä a boului este de 
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natură tuberculoasă. Bacilii au o virulență foarte mică pentru 
bou si cobay, dar care reamintește foarte clar caracterislicul ba- 
cililor tuberculoși ai mamiferelor. Activitatea. lor se poate exaltă 
prin treceri succesive la cobay sau la bou, când pot atinge viru- 
lenta ordinară a bacilului bovin. 

Se va luă deci față de această maladie, măsurile indicate 
în materie de tuberculoză ; 

2. Virulenta particulară a bacililor enteritei hypertrofiante, 
demonstrează odată mai mult că există virusuri naturale cu ac- 
tivitäti diferite. cu toate că este vorba de aceeași specie ; 

3. Importanţa alteratiunilor locale este în concordanţă cu 
principiul patologic, care face din leziunile specifice o barieră de 
neînvins contra invaziunei generale. 

Pe de altă parte mulliplicatiunea exagerată a bacililor, de- 
monsträ că ea poate fi independentă de virulență. Este de re- 
marca! că bacilii enteritei, deşi putin virulenti, “sunt excesiv de 
numeroşi ` pe când la viței cari s'au îmbolnăvit experimental, sa 
găsit bacili foarte virulenti pentru cobav, dar foarte putin nume- 
rosi, chiar rari; 

4. Afirmatiunea cum că lungimea bacililor tuberculosi este 
în legătură cu gradul virulentei, nu are nici o valoare. Este o 
gresalä când se susține că bacilii cei mai scurți sunt cei mai vi- 
rulenti. De altfel la cobay inoculati cu bacili de enteritä, unii 
prezentau forme bacilare scurte, alţii forme lungi, alții şi forme 
scurte și forme lungi. 

Autorii afirmă că, diagnosticul enteritei tuberculoase spe- 
ciale, se poate stabili în mod cert prin examenul excrementelor. 
Când avem a face cu un bovideu atins de diaree cronică și voim 
a vedea dacă enterita este banală sau de natură hypertrofiantă 
tuberculoasă, facem examenul materiilor fecale prin metoda Ziehl. 
In totdeauna în enteritele tuberculoase vom constată prezenţa 
„meselor bacilare mai mult sau mai putin voluminoase si cu ele- 
mente scurte întocmai după cum s'a descris la leziuni. Aceste 
mese siint caracteristice si lipsesc la bovideele sănătoase precum 
si la animalele atinse de diaree cronică ne specifică. 

Bacilii acido-rezistenti saprofiti ai vegelalelor, cari se gă- 
sesc și in excrementele herbivorelor, având aceleaşi reactiuni 
colorante ca si bacilul lui Koch, nu prezintă caracterul special 
si gruparea În mese cum se observă la bacilii enteritei tubercu- 
loase speciale. 


Dr. P. Remlinger. — Sur l'adaptation du virus rabique 
fixe à l'organisme du lapin. (Journal de Physiologie et de Path. 
G-le, No. 2, T. VII, 1905). 


— A 
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Una din cestiunile cari.au pasionat altă dată lumea medi- 
cală şi chiar opinia publică a fost faptul dacă virusul fix este ca- 
pabil de a determina aparitiunea turbärei la om. Pasteur a fost 
cel dintâiu care a afirmat contrariul. Astăzi, 20 de ani dela inau- 
gurarea tratamentului pastorien, este tot atât de interesant a se 
şti: dacă virusul rabic, în urma numeroaselor treceri dela epure 
la epure, s'a adaptat astfel organizmului acestui animal încât a 
pierdut în totalitate sau în parte puterea sa patogenă pentru câine 
şi prin urmare și pentru om. 

Autorul expune fn mai multe capitole o serie de fapte din 
cele mai interesante, destinate de a aduce oarecare lumină asupra 
acestui punct controversat. 

In anul 1888 Ferran, in 1889 Barreggi, au injectat de odată 
virus fix sub pielea persoanelor muscate ; din cei trataţi de Ferran 
85 au supravieţuit. Barreggi a avut 5 decese. In 1902 Wysokowicz 
inoculează intra-venos virus fix la 70 persoane, si nu a avut nici 
un accident. In 1903 Nitsch, se injectează el însuși sub cutan (4—5 
m. m. măduvă dorsală de iepure mort de virus fix) şi nu incearcă 
absolut nici un inconvenient. 

In institutele unde se practică lralamentul turbărei prin 
metoda Hôgyes, se injectează persoanelor muscate în prima zi di- 
luţiuni de bulb virulent ‘15.000, a 2-a Zi 15.000, A 3-a Zi enoo, à 4-a 
Zi !j5.000 câte 3 c. c. din fiecare dilutiune. După Hügyes dilutiunea 
‘500 nu este totdeauna mortală pentru epure, dilufiunea "oa aug nu 
omoară nici odată epurele. Acesta este fondul metoadei sale. Nitsch 
a arătat că afirmarea lui Hôgyes este inexactă, căci un epure 
care a primit sub-dural 1—2 c. c. din o dilutiune ‘14.00 sucombă 
totdeauna, dozele mai mici de Us c. c. sunt singurele inofensive. 
La Budapesta, la Madrid, etc. se începe inoculatiunile prin doze 
virulente pentru epure și acest lucru nu prezintă nici cel mai mic 
neajuns. 

La institntul Pasteur din Paris, după metoda clasică a tra- 
tamentului turbărei, se încep inoculările prin măduve uscate la 
23° timp de 13—14 zile. Nu se injectează măduvi mai proaspete ca 
3 zile şi în asemenea caz se dă 2-3 m. m. de persoană. In alte 
institute se recurge la procedee mult mai intensive, în unele se 
incepe prin măduvi de 8 si 7 zile. Uneori se injectează măduvi 
virulente de odată, (cari dau sigur turbare la epure pe cale sub- 
durală.) Se taie bucăţi de 1 c. m.şi ajung pânăla măduvi de 2 zile, 
de 1 zi și chiar până la măduvi proaspete. Desicatiunea se face 
la 2% şi chiar mai jos. 

Se intelege ca toate aceste metoade nu prezintă decât avan- 
tagii: stabilirea cât mai repede a imunitätei si diminuarea duratei 
tratamentului. 
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Tratamentul antirabic este incapabil de a determina turba- 
rea furioasă. Afară de cele 5 cazuri ale lui Barreggi, fn literatura 
medicală nu există nici o observatiune de asemenea natură. Bol- 
navii lui Bareggi nu prezentau nici hydrofobie, nici fotofobie, nici 
exaltări sensoriale, nici convulziuni, nici delir, ci febră, dureri de 
cap, vomizări si mai în urmă o paralizie a membrelor abdominale 

‘In ce privește faptul că tratamentul pastorien realizează 
turbarea paraliticä, Gamaleia a arătat că această maladie exista 
la om înaintea descoperirei lui Pasteur; frequenta sa in loc de a 
se augmenta din contră a diminuat în proportiuni vădite. 

Se mai observă cu ocaziunea tratamentului antirabic—excep- 
tional de altfel — paraplegii de aparenţă mielitică, curabile însă: 
Teoriile destinale a le explică, deși numeroase, nu aduc nici un ar- 
gument în favoarea opiniunei că aceste accidente pot fi conside- 
rate ca o turbare atenuată, produsă prin tratament şi susceptibilă 
de vindecare. 

Este neindoios deci că dacă o persoană a sucombat, fie în 
timpul tratamentului sau după tratamentul antirabic, cu simptome 
de lurbare, cauza nu este virusul fix, ci virusul animalului care 
a produs mușcătura. 

In literatura medicală există observatiuni, unde medicii ve- 
terinari au contractat turbarea la autopsia câinilor, cailor sau 
altor animale. Din contră în institutele antirabice (mai mult de 100 
pe suprafaţa globului) personalul este veşnic în contact cu virus 
fix şi cu toate acestea niciodată nu sa observat nici cel mai mic 
accident. Autorul se întreabă dacă faptul se atribue exclusiv tra- 
tamentului preventiv la care se supune personalul regulat la 2 ani 
sau dacă inlorvine tratamentul ce se institue la cea mai mică 
contaminare. 

Helman inoculează subcutan 8 maimuțe, cu bulb proaspăt; 
la fiecare A zile primesc 1—10 gr. materie virulentă ; nu se bolnă- 
veste nici una. 

Marx inoculează 2 maimuțe intramuscular, cu mari cantități 
de virus fix proaspat; rezultat negativ. Alte 2 maimuțe primesc 
în mușchi aceeaşi cantitate de virus de stradă, ambele sucombă. 

Se pare deci că virusul fix adaplându-se organizmului epu- 
rulni, a pierdut. puterea sa patogenă pentru celelalte animale. 

Faţă de modul cum virusul fix se comportă vis-à-vis de or- 
ganizmul câinelui, adică pe animalul care a furnizat virusul care 
sa fixat apoi pe epure, până în prezent s'a experimentat foarte 
puţin. 

Helman inoculează virus fix subcutan la 30 câini, nu moare 
nici unul. Kraiouchkine inoculează subcutan 32 câini, 10 au su- 
combat. Din 17 inoculati intramuscular 13 au murit si 4 au trăit. 


95 


Inoculatia prin pielea erozională, foarte adesea pozitivă cu virus 
fix la epure, este adesea urmată de insucces la câine. 

lată si rezultatui experienţelor făcute de autor, timp de 3 ani, 
cu virus fix comparativ cu virus de stradă, la un număr diferit 
de câini: din 14 animale inoculate sub pielea flancului, 1 a murit 
de turbare, proporţia celor cari au trăit 92.85°/, (inoculatia cu vi- 
rus fix subcutan la câine, poate aproape cu siguranţă să fie con- 
siderată ca inofensivă); 5 câini inoculati in muşchii cefei, 4 a mu- 
rit, proporţia celor neatinsi Bäi, ` 11 câini cari au primit intra- 
venos virus fix 5—10 c. c, 4 au murit, 2 au contractat turbare 
dar s'au vindecat şi 5 n'au prezentat nici un simptom, proporţia 
este 45.45%/,—63.63"/, (socotind si cele 2 animale cari s'au vindecat) ; 
46 câini au fost inoculati intra-ocular, 36 au murit, 9 au supra- 
vietuit, proporţia 20/,. 

Inoculatiile intra-muscuiare, intra-venoase, intra -oculare 
atât de severe cu virus de stradă, furnizedzä cu virusul fix multe 
insuccese şi este posibil dea trage de aci un argument in favoarea 
dezadaptatiunei acestui virus la organizmul câinelui. 

Ca ultim argument în favoarea acestei dezadaptatiuni este 
si următorul fapt: dacă se inoculează virus de stradă sub pielea 
unui câine, virus de stradă sau virus fix sub pielea unei epure, 
turbarea se produce cu atăt mai sigur cu cât cantitatea de virus. 
inoculată este mai mare. Pasteur a demonstrat că dacă se inocu- 
lează câinelui un sfert de seringă turbarea se declară mai sigur, 
decât dacă se injectează mai multe seringi. Acest fapt a fost con- 
firmat de Kraïouchkine si de autor în urma unora din experien- 
tele ce a întreprins. 

In ce privește cauza intimă a acestui curios fapt, pare a se 
atribui prezenţei în virusul fix a unei substanțe imunizate dis- 
tincte de microbul turbărei si mai rezistentă decât al diverselor 
cauze de destructiune (căldură, desicatiune, organizmul câinelui 
în cazul de faţă). In razămul acestei ipoteze, emisă pentru prima 
oară de Pasteur, se poate cită posibilitatea de a vaccină un ani- 
mal contra turbărei prin ajutorul măduvilor cu desăvârşire lipsite 
de virulență (Pasteur-Bardach), prin ajutorul creerilor conservati 
în glicerină (Rodet et Galavielle). In sfârșit următoarea experienţă 
pare susceptibilä de aceiaşi interpretare: dacă se inoculeazä sub- 
cutan sau intraperitoneal un epure sau un cobay cu un amestec 
de virus fix şi ser antirabic, se conferă animalului o imunitate 
solidă contra turbärei ` dacă incoularea se face în creer cu câteva 
gute din acest amestec, epurele sau cobayul nu contractă turba- 
rea, dar inoculat în urmă cu virus fix, el sucombă în acelaș timp 
ca și animalele ce au servit ca martori. 
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Din consideratiunile de mai sus, se poate conchide din punct 
de vedere practic două concluziuni importante : 

1. Experienfele cu virus fix făcute pe alte animale afară de 
epure, sunt susceptibile de erori, —vom preferi deci în totdeauna vi- 
rusul de stradü: 

2. Este posibil de a incepe tratamentul antirabic la om, prin 
maduvi mai puțin atenuate si de a inoculà virus fix in doze mai 
mari, nai pu [in distanfate, etc. 

In asemenea împrejurări imunitatea va fi dobândită mai re- 
pede si durata tratamemtului va putea fi sensibil micgoralä. Aceste 
două avantagii nu pot fi negligeabile. 

N. I. Dinescu. 


Stroh. — Statistica rifeilor tuberculosi în Bavaria. (Zeitschrift 
für Fleisch-und Milchhygiene, 194, p. 224). 

Ostertag În ediţia'a Il-a a tratatului său de inspecția căr- 
nurilor, publicat în 1895, admite raritatea tuberculozei la viței. 
De fapt, în abatorul din Saxa, nu se găsea decât 0.0069, în 1899, 
viței tuberculoși. Patru ani mai târziu în ediţia a Il-a a cärtei 
sale, constată că numărul cazurilor viteilor luberculoși tăiaţi se 
măreşte în abatorul din Saxa si de astă-dată procentul erà 0.240, 
în 1895; 0.26, în 1897 si 0.20/, în 190i. 

Această mărire a cazurilor de tuberculoză sa observat de 
asemenea si în Bavaria, unde în interval de opt ani (i895—1892), 
numărul cazurilor de tuberculoză s'a ridicat dela 91 la 594, adică 
dela 0.2//,—0.120/,. 

Abatorul din Augsburg este primul în rând relativ la procen- 
talitatea cazurilor. In 1902 s'a găsit 0.370/,, atunci când la Regens- 
burg se găsesc 0.31°/ și la Munich 0.14}, iar în celelalte abatorii 
mai puţin. 

in general numărul vițeilor găsiți tuberculuşi la tăiere eră in 
raport eu acela al rarilor atinse. La abatoriul du Augsburg în 1902, 
numărul vacilor găsite tuberculoase eră de 0.37°/, la Regensburg 
de 29.80°/, si la Munich de 10.18"/,. Se poate admite în Bavaria că 
pentru 100 vaci tuberculoase trebue a număra 6—7 viței atingi. 


(Revue Générale), 


€. Bachmann.—(7urich) Beitray zur Kenntniss des Barrilus 
drs malignen oedems. Contribujuni la studiu bacilului edemului malign 
(Centralbl f. Bakter, 1 Origin, t. XXXVII, fase. 2*şși 3, pp. 221—228 
si 353—363). 

B. a studiind comparativ mai multe rase de vibrioni seplici : 
două din ele A şi Æ erau dela laboratorul de bacteriologie a uni- 
versitätei din Zurich. alte două B si D dela institutul Pasteur si o a 
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5-a cultura dela institutul lui Kral. Autorul a mai studiat în afară 
de aceslia bacilul descris de curând de Ghon si Sachs, un bacil 
al cărbunelui simptomatic dela institutul Pasteur si B. phlrgmones 
emphysematosae a lui E. Fränkel. Se ştie ce confuziune domneste 
în momentul de față asupra inrudirei sau identitätei a acestor 
diverse svecii de anacrobi, agenţi ai edemului malign si a gan- 
grenei supra acute. B a căulata găsi în aglutinabilitatea lor prin 
seruri specific un caracter diferenţial şi n'a isbutit de loc. lată 
concluziile sale: 

Cele 5 rase pe care le-a studiat se subdivid în două grupe: 
A C si E sunt mobile, dau culturi fetide, lichefieazä repede serul 
sanguin, nu sunt de loc patogene, B şi D sunt mai putin mobile, 
nu miroasă nu lichefiează serul decât incet şi sunt patogene. Injec- 
tat la cobai A C si E se obţine seruri aglutinante pentru microbi 
injectati și slab aglutinante pentru celelalte două rase. Injectat B 
şi D nu dă de loc seruri aglutinante pentru bacilul homolog. Cu 
toate acestea, serum B aglutineazä pe A în proporţie de 1» si pe 
E În Ys», B lui Ghon si Sachs foarte asemănători cu B si D din 
punct de vedere al morfologiei si culturei, se comportă negaliv 
sub raportul aglutinatiunei. 


(Bulletin de l'Instilut Pasteur. 


A. Theïler.—bDie simultane Impfung geyen Rinderpest und ihre 
Gefahr (Monat. f. Prakt. Thierheilk., 1904). . 

Se cunoaște că virusul pestei bovine — inoculat la bovidee 
— are particularitatea de a redeștepla infectiunea latentă a piro- 
plasmei — el redeșteaplă asemenea si trypanosomiasele. In afară 
de piroplasma bigenimum şi de trypanosoma Theileri autorul men- 
tioneazä că acest fapt produce neajunsuri în prepararea serului 
antipestos si în intrebuintarea simultanee cu virusul pestos pentru 
producerea imunităţei active. Din acesta cauză metoda mixtă 
de vaccinare în contra P. B. a fost părăsită fn Africa de Sud şi nu 
se mai întrebuinţează ca mijloc profilactic decât serul pur (imu- 
nitate pasivă). 

Conferinţa dela Bloemfontein a statuat, că intrebuințarea se- 
rului pur și o bună poliţie sanitară ajung pentru a stinge boala. La 
trebuintä si în cazuri particulare se poale reveni la imunizarea 
prin Bilă. 

(Hull. Inst. Pasteur). 


8. Kitasato. — Ueber das Verhalten der einheimischen japani- 
schen Rinder zur tuberrulosen Perlsucht. (Boii indigeni din Japonia 
si tuberculosa. — Zeitschrift f. Hygiene — t. XLVIII, 16 Dec. 1901). 

Opinia lui Koch asupra tuberculosei umane si bovine emisă 
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G. Mullie. — Contribution a l'étude de la coloration de la 
bactéridie rharboneuse par le procédé de Mac-Fadyean. (Annales de 
Méd. Vét. Belges, No. 3, Mars 1905). 

De multe ori medicul veterinar este chemat a constată car- 
bunele bacteridien la cadavru animalului si în aceste cazuri nu 
este tocmai uşor a se face un diagnostic anatomo-patologic precis 
— ceea-ce produce multe neajunsuri pentru poliția sanitară ve- 
terinarä. 

Se recurge atunci la mijloace de diagnostic experimentale : 
Insemäntäri, inoculäri la animale si examenul microscopic al pro- 
duselor ; sänge, ori pulpe din diferite organe. 

Toate aceste metode cunoscute cer obisnuintä de lucru si 
timp mai fndelungat. 

Mac Fadyean') a preconizat o metodă practică de coloratiune 
a sângelui provenit dela animalele cărbunoase. 

Procedeul este următorul: Sângele sau pulpa unui organ 
se intinde pe o lamă curală, se lasă de se usucă şi apoi se Une 
putin deasupra unei flacări atât cât lama se incälzeste de poate 
fi suferilă cu mâna pentru a fi mai bine fixată. După acea se 
colorează cu o soluţie de albastru de metylen in apă 1° — (pre- 
paratiunea solutiunei cere oarecare ingrijire — dacă este albastrul 
dela casa Griibler soluţia se incălzeşte adăogându-i-se Mails bicar- 
bonat de sodă — sau putem întrebuinţă albastru medicinal pur 
dela casa Merck). 

Se spală apoi după câteva secunde cu apă, se usucă si se 
montează, în balsam. Examenul e preferabil să fie făcut seara. 

Când sângele conţine microbii antraxului se observă, că 
preparatia are o coloare rosieticä, mai ales se vede acest lucru 
pe preparatiunile incă umede, când le punem în dreptul luminei. 
Examinatä sub microscop o asemenea preparatie, se observă pe 
lângă bacili o materie amorfă formând blocuri sau granulatiuni 
fine de coloare violetă sau ros-purpuriu şi care contrastă cu co- 
loarea bacililor - mai ales când se examinează preparatia la 
lumina. lămpei. Dacă bacilii sunt în grămezi, materia amorfă 
violetă este adesea acumulată în mase mari imprejurul lor; ba- 
cilii liberi pot fi înconjurați printr'un înveliș gros de aceiaşi co- 
loare. După M. Fadyean, granulatiunile acestea provin din desin- 
tegratiunea capsulelor bacteridiei. 

Mullie a arătat că: această reacțiune colorantă se poate 
dobândi dela cadavrele animalelor cărbunoase după 2, 3 zile şi 


D Mac Fadyean. The journal ot comparative Pathology and Thera- 
peutics mars, 1903, p. 35. 
idem si Decembre, 1903, p. 360. 
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chiar la a 8-a zi; însă că cu cât se scurge mult timp dela moarte 
cu atåt granulatiunile devin mai rare. Esto în această privinţă 
a duralei reacfiunei colorante, o oarecare divergentä între M. 
Fadyean care o evaluează la 3 zile şi Schäffer care o admite nu- 
mai 1—2 zile. 

Când se ia sânge cărbunos dela un animal 24 sau 48 ore 
chiar după moarie si se pune in flacoane, — el conservă reac- 
tiunea colorantă descrisă după un timp indelungat, de 2—4 si 8 
săptămâni — ceea-ce constitue un fapt important pentru că se 
poate diagnoslică că un sânge este cărbunos atunci când bacta- 
ridia a dispărut si a fost înlocuilă prin germeni de putrefactic. 

Probele făcule prin exâmenul sângelui dela animale moarte 
de alte boale ca : tuberculoză, cărbune cmfisematos ele. au dat 
dovadă că reacţiunea descrisă nu so produce :decât cu sângele 
animalelor moarte de antrax. 

Simplitatea metodei este astfel, că aivebuințaneă ei în prac- 
lică devine necesară. N. 


G. Marotel. — Za rocridiose de la chèvre et son: parasite. 
(Sociele de sciences vétérinaires de Lyon. Bulletin No. 1, 1905). 

Coccidiile sunt cunoscute la multe specii de animale: boi, 
cepuri, paseri elc. şi la om. La capră însă n'a fost citată niciodală, 

Macroscopic se observ In intestinul subţire sub formia unor 
pe'e mici, neregulate circulare, albe-galbene, opace, a căror ca- 
libru variază dela o gămălie de ac până la 2—3 mm. Alte din 
acoste leziuni au o coloare cenușie si deci se văd mai greu; ele 
formează uşoare ridicäluri, si se găsesc destul de rar. 

La microscop se văd celulele epiteliale alo glandelor lui 
Lieberkühn cuprinzând coceidii globuloase de 40—15 mm. Celulele 
sc diformeazä, se măresc până la 5 ori volumul apoi moare si se 
deslipeste, şi cade în lumenul tubului glandular. Din cauza acestei 
alleratiuni, canalul glandular se dilată prin fngrämädirea celule- 
lor moarte şi atunci face o ridicătură la suprafaţă. 

Infectiunea atinge de ordinar mai multi tubi glandulari ve- 
cini (8—12), atunci focarul bolnav apare sub formă de pete uşor 
proiminenle-albe sau grie, după cum în celule se găsesc forme 
schizogonice (grie) sau forme fnchistate (albe). 

Distructiunea se acompaniază de o neoformatiune capilară 
foarle mare, — care poale explică hemoragiile — (disenleria) ce 
ce se constată de ex. În coccidiosa bovideelor. ` 

După M. această coccidiosă se seamănă cu cea găsită la boi, 
la oi, ea se destinge însă prin caracterele sale morfologice, si 
fiind o specie nouă propune a se numi Corridium Arloingi. 


C. 8. Motss. 
76517 baie zi iei ca 4 
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Publicatiuni veterinare române 


V Augustin. — Nufiuni elementare de Zootechnie 1) 

Nu avem destule cärlicele care să răspândească idei sănă- 
toase si concise în ceeace priveşte creșterea, îngrijirea si repro- 
ductiunea animalelor domestice; de aceea cu multă plăcere înrc- 
gisträm si facem cunoscut cititorilor noștri, lucrarea pe cât de 
modestă pe alât de practică a d-lui medic veterinar Vucol Augustin. 
Plecând din punctul de vedere că animalele din ţara noastră sunt 
rău îngrijite, că reproductia lor este rău condusă, că nu sunt hră- 
nite cum se cade, și că agricultorul mare şi mic nu știe să ea 
măsurile de a preveni şi a tămădui o boală, autorul aşterne pe 
hărți poveţe practice, le formulează într'o limbă înţeleasă de toţi, 
si alinge toate capitolele principale. 

După ce ne arală ce fnsemneazä zootecnie, şi cu ce se ocupă 
aceaslă ştiinţă, trece la capilolul «Reproductiunea şi creşterea», 
si ne arală bazele principale ale acestor 2 cestiuni 

Capitolul alimentatiunei este studiat În mod suficient si clar. 

Adăposturile animalelor necesare în timp friguros constitue 
un important capitol de higienă. 

Tratänd aceste cestiuni generale se ocupă În urmă de: 

1. Calul, Asinul si Catdrul, studiază cesliunea privitoare la 
alegerea reproducätorilor, etate si principalele rase, insislând 
asupra cailor din ţara românească pentru care alăturează şi figuri, 
asà că studiul raselor din ţară este mult ușural. 

2. Boul şi Bivolul constitue un alt capitol studiat din aceleaşi 
puncte de privire şi păstrându-se aceeași normă. Capitolul acesta 
este mărit prin faptul că se studiază si producţia laptelui ca si 
derivatele sale, brânzeturi, precum şi boul considerat ca muncitor 
si producător de carne. Boalele speciei boului sunt concis arälate. 

3. Capitolul oilor si Caprelor este sludiat din punctul de 
privire al productiunei, rasele principale din ţară, etate, produce- 
rea länei, boalele principale. 

4. Râmălorii. Se studiază rasele locale, creşterea, Ingräsarea, 
boalele principale. 

5. Ultimul capiloi este referitor la paseri de curte. 

Astfel cum este alcătuită această lucrare, atinge toate ces- 
liunile principale, şi o recomandăm tululor cari vor să aibă cu- 
nostinte exacte de cele mai principale puncte zootechnice. Pe au- 
tor îl felicităm ?). Filip. 


D Tipografia Samitea, Craiova, preţul lei 1,90. 
D Redactiunea atrage atentiunea autorului asupra unor greseli de sigur 
de tipar, strecurate in cestiunile privitoare la boalele tratate. 
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l. Câlniceanu. 7ezä, 1905 (bros. 8°, 84 pag.) 

1. La slovalne est un anesthésique local, et un convulsivant 
zénéral. 

2. La dose toxique pour kgr. de poids vif est: chez les co- 
bays, chats et chiens intraperitontal, de 18 c. gr.; intra-veineux 
chez les deux dernières espèces do 10 c. gr. 

A On peut employer la Stovaine, avec bien de succes, 
zomme anesthésique local, dans toute opération possible sur les 
animaux. 

4. Le prix modique de ce médicament et sa faible toxicité. 
rélalivement à la cocaïne, offre pour la médécine vétérinaire, on 
mème temps qu’un bénéfice économique, l'avantage qu'on peut 
l'employer sans crainte de toxicité même chez les plus petits 
animaux. 

5. Les injections sur le trajet des nerfs à la dose de 10 c. m. 
c. d’une solution de 2°/ Stovaine peuvent nous servir au diag- 
noslic du siège des boiteries et pour exécuter toute opération dans 
les régions où distribue le bout péri phérique de ces nerfs-là. 

6. La Stovaine employée intra rachidien, dans la région 
lombaire, produit une anesthésie complète, qui s'étend vers la lêlo 
en proportion avec la progression dans le canal rachidien de la 
substance injectée, en arrivant chez le chien el le chat, maximum 
jusqu'à la nuque, chez le cheval jusqu'à la région d'hypocondre 
et de l'appendice xifoid. 

7. La dose nécéssaire, la durée et le commencement de 
l’anesthésie, varie d’après les individus et l'espèce à laquelle ils 
appartiennent. 

8. La dose anestesique maxima pour kilo de poids vif, intra- 
rachidien, est: chez le chat de 0,035 gr. chez le chien de 0,007 gr. 
chez le cheval de 0,0015 gr. 

9. Après l’anesthésie, la sensibilité apparait d'abord dans 
les régions antérieurs et dernièrement dans les membres pos- 
térieurs. 

10. Pendant el après l’anesthésie, on n'observe aucun accident. 


C. L. Grigeritza, — /ntrebuinfarea serului sângelui de cal 
in laparatomii la rdini. (Teză în 8", 36, pag, tip. D. P. Cucu, București). 

1. Serul sângelui de cal, incălzit la temp. + 55C. poate fi 
întrebuințat cu folos în practica chirurgiei abdominale canine. 

2. Serul sângelui de cal, Incälzit la temp + 55"C. şi injectat 
intraperitonea! în doză de 5—10 cm. la câine, cu 24 ore înainte 
de operaţia care ar necesita laparalomia, măreşte polinucleoza 
și prin acţiunea fagocitară înlătură infectiunile cari sunt foarte 
des, complicatiuni ale laparatomei. 
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3. Serul sângelui de cal, încălzit la temp. + 55°C. se poale 
întrebuința tat cu același scop şi in timpul laparatomiei, dacă se 
varsă 5-10 cmc. de ser în cavilatea, peritoneală mai înainta de 
a se coase plaga abdominală. 


Societatea de Medicină Veterinară din Bucureşti!) 


Şedinţa dela 6 Martie 1905. 

Prezidează .D-l Vice-Presedinte, Prof. Gh. Udrischi 

La ordinea zilei comunicarea D-lui Profesor Udrischi 
despre «Operația de cataractă» făcută la un câine de 
vre-o 8—9 ani, care avea cataractă dublă. Operația 
sa practicat numai. la ochiul stâng. Anestezia locală 
sa făcut cu stovainä 2°, sa aplicat procedeu de ex- 
tracţiune a cristalinului, după carc sa făcut pansament 
cu Sublimat 15000. Acest pansament a fost menţinut 24 
ore, după care timp ridicându-se nu sa constatat su- 
puraţie ci numai o injecție pericheratică. Plaga operatoare 
se sudase dejà. Sa urmat aceste pansamente vre-o» 15 
zile, în care timps'a făcut din când în când instilaţiuni 
cu atropină sulfurică Lie, | 

Animalul care eră complect orb de 2 ani, dejà după 
10 zile dela operaţie, începuse a zări câte puţin; starea 
aceasta sa ameliorat din zi în zi, aşi că după vre-o 
40 de zile pacientul care mai înainte era ca o masă inertà 
si rămânea în locul în care se punea, astăzi vede com- 
plect, este foarte vesel, starea generală excelentă şi pupila 
a început să funcţioneze si la ochiul drept °). 

D-l Profesor Poenaru spune că ar fi fost important 


| ") Pentru a nu se scăpă nimic din activitatea ştiinţifică a cor- 
pului veterinar, pe orice teren sar manifestă, redacţiunca, roagă pe 
onor. confrati, cari fac parte din asociaţiunile ştiinţifice din provincie, 
a'i trimete un resumat din orice comunicare au făcut acolo, pentru 
a fi publicate la această rubrică. 
D Comunicarea de faţă va face obiectul unei lucrări ce va 
apare in extenso în Arhiva Veterinară ; 
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de a se şti, dacă în cazul de faţă cataracta nu eră de 
natură diabetică, căci atunci tratamentul se schimbă. 


Sedinta ordinară dela 11 Aprilie 1905. 


D-l Profesor Riegler si D-l Ciucă stau desvoltat 
comunicarea despre «un caz de morvă experimentală 
la vacă» '). Autorii arată cercetările morvei experi- 
mentale la bovidee — indicând un de septicemie mor- 
voasă constatată altădată la scoala noastră, în urma 
oarecăror experienţe. Cazul prezentat însă, este unicul 
probabil în toată literatura veterinară. prin leziunile pe 
care le prezentă animalul — si cari erau leziuni de morvă 
a aparatului respirator — si a pielei, ca cea mai clasică 
răpciugă la solipede. Se prezintă piese anatomo-pato- 
logice şi culturi făcute din diferitele organe. 

Comunicarea D-lui Med. Vet. C. Podagcă «/ractura 
humerului la cal, vindecatä». Vezi Arhiva Veterinarä 
No. 2, pag. 64, 1905. 

Subiectul în chestiune e un cal românesc de talie 
mijlocie, de 3 ani, proprietatea ţăranului A. B. din co- 
muna Aprozi, judeţul Ilfov. Acest cal cu 3 luni în urmă 
printr'o lovitură dată de alt cal, în regiunea braţului, 
stâng, căpătase o dublă fractură a humărului în tertiu 
mijlociu, cu perforarea pielei în dreptul acestei regiuni. 
Pentru a se putea obţine vindecarea acestei fracturi, a 
fost necesar extractiunea tertului mijlociu al humerului, 
sub forma unui sechestru, cu o lungime totală de 7 
cm. şi care interesă loatä grosimea acestui os, pe în- 
tindere de 1 cm. După 45 zile sa obţinut consolidarea 
fracturei fără o scurtare apreciabilă a regiunei, ach că 
calul a putut fi din nou întrebuințat, atât la serviciu 
de tracţiune cât şi pentru oarecare viteză. 


U Vezi primul articol din acest număr. 
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INFORMATIUNI 


Vill-e Congrès international de Médecine Vétérinaire à Budapest 1905 


A la prière du comité d'organisation, Son Altesse Imp. et 
Royale l'archiduc Joseph Auguste a bien voulu accepter le patro- 
nage de Ville Congrès international de Médecine vétérinaire. 
Son Altesse a aussi déclaré qu'Elle assisterait volontiers à la 
séance solennelle d'ouverture, et qu'Elle ouvrirait en personne les 
travaux de l’assemblée. Le soir du premier jour, l’Archiduc recevra 
au Palais royal les représentants officiel des gouvernements étran- 
gers ainsi que le bureau du Congrès. 


Li H 
H 


L'intérêt manifesté dans tous les pays étrangers pour le VIil-e 
Congrès international de Médecine Vétérinaire, qui doit avoir lieu 
à Budapest, s’accrôit de jour en jour. Outre les comités locaux qui 
s'étaient déjà constituée précédemment, un autre vient de se former 
à Dresde sous la présidence du Prof. Dr. Ællenberger, conséiller 
intime de médecine, avec, les membres MAM. Noack, vétérinaire 
d'arrondissement, et Reimann, président de l'Union des sociétés 
vétérinaires saxonnes. Ce comité a adressé à tous nos confrères du 
royaume un chaleureux appel en faveur du Congrès. A. Belgrade, 
le comité local a pour président le rapporteur ministériel M. Popovits 
et pour membres MM. Sava Voukosavlyovits, rapporteur vétérinaire 
du ministère de la guerre, Pierre Théodorovits, vétérinaire de la 
préfecture de Belgrade, et le Dr. Georges Mitrovils, vétérinaire mili- 
taire. Le comité serbe à déjà recueilli 81 adhésions. A. Sofa, uu 
comité local du Congrès s'est constitué sous la présidence de A. 
T'üleff, rapporteur ministériel. De plus le Dr. Salmon, directeur du 
„Bureau of Animal Industry“ à Washington et le Prof, Dr, Liautard 
à Paris ont fait savoir au Dr. Etienne de Rátz, secrétaire général du 
Congrès, qu'ils appelleront toute l'attention des sphères intéressées» 
sur notre assemblée, dans les sociétés et les revues spéciales amó- 
ricaines. 

Tout récemment MM. le Dr. Hagemann, professeur à l'Aca- 
démie agricole de Bonn, Piot Bey, rapporteur du Gouvernement 
sgvptien, Liénaux, professeur à l'Ecole supérieure de Médecine vé- 
terinaire à Bruxelles, et Tokishige, professeur à l'Université de Tokio 
ont accepté de rédiger des rapports sur diverses questions. 

Conformément aux résolutions du Comité d'organisation, le 
Sacrétariat général fera de son mieux, pour envoyer aussitôt que 
possible aux membres du Congrès le texte original des rapports 
avec un résumé en plussieurs langues. Vingt-deux rapports nous 
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sont déjà parvenus, et seront distribués prochainement. 1l serait 
fort à souhaiter que les autres rapports annoncés soient aussi en- 
voyés jusqu’à fin mars, au plus tard, car alors seulement il sera 
possible -de les faire parven r aux Congressistes en temps utile. 


Le comité exécutif du VIll-e Congrés international de Méde- 
cine vétérinaire, qui aura lieu à Budapest en septembre prochain, 
vient de tenir, sous le présidence du Dr. François Hutyra, recteur 
de l’École supérieure de Médecine vétérinaire, une séance au cours 
de laquelle d'importantes résolutions ont été prises concernant le 
Congrès. 

Sur le rapport du Prof. Dr. Etienne de Ràtz, secrétaire géné- 
ral, il a 616 décidé que la séance d'ouverture aura lieu le dimanche, 
8 septembre, à 11 h. du matin. Les séances de la section de police 
sanitaire vétérinaire ont été fixées pour les 4, 6 et septembre, 
jours auxquels il n'y aura par d'autres réunions. Celles de la sec- 
tion de biologie et de pathologie, ainsi que celles de la section de 
spéciale des maladies tropicales seront tenues les 5 et 7 septembre. 
La séance de clôture aura lieu le 9 septembre, mais, ce jour-là, la 
section de pathologie se sera d’abord réunie pour disculer sur la 
question de la paiésie obslélricale. 

Tout ce qui concerne l'installation et la distraction des Con- 
gressistes a été confié à un comité special présidé par le Prof. Dr. 
Bela Plósz. Sur su proposition, le comité exécutif organisera non 
seulement les visites déjà projetées aux haras et domaines de l'Etat 
hongrois (deux jonrs chacune), mais encore des excursions dans les 
Hauts-Tätra (2—8 jours) et au lac Balaton (1 jour), si les Congres- 
sistes y prennent part en nombre suffisant. Le comité exécutif in- 
formera en temps dû les membres du Congrès de ces excursions. 

Outre le banquet usuel de réception, il y en aura encore un 
autre, donné par la Municipalité de la capitale-résidence Budapest, 
ainsi que d'autres fêtes, parmi lesquelles une représentation de gala 
à l'Opéra royal hongrois. | 

Un comité spécial de dames qui sera formé prochainement 
s'occupera de la réception et de la distraction des dames accom- 
pagnant les Congressistes. Kës 

Les divers comités locaux out fait partout une propagande 
très active en faveur du Congrès. Le comité français présidé par 
M. Barrier, directeur de l'Ecole vétérinaire d'Alfort, a déjà recrutè 
81 membres; M. le Prof. Galtier de Lyon,13 membres; M.le Direc- 
teur Degive de Bruxelles, 31 membres; M. le Prof. Hess, 10 mem- 
bres. De même, le comité autrichien, présidé par M. le conseiller 
‘de section Binder, a annoncé au Secrélariat général 'l adhésion de 
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nombreux confrères. Le nombre des Congressistes inscrits jusqu'à 
présent atteint environ trois cents. 

La conférence devant tro tenue au sujet des maladies fropi- 
cales a obtenu un grand succès, notamment en Angleterre et dans 
les colonies anglaises. L'intérêt qu'elle y a éveillé se manifeste 
anssi par le fait que le ministre anglais des affaires étrangères a 
demandé, par le canal du consul d'Angleterre à Budapest, 200 invi- 
tations en outre de celles qui avaiont élé déjà envoyées précé- 
demment. 

(Comunicat de la secretariatul g-i al congresului). 


Stimate d-le Coleg, 


Cunoaşteţi din publicatiunile făcute în Revistele de Mediciuă 
velerinară din străinătate şi în cele din ţară, că al 8-a Congres 
internațional de Medicină veterinară, se va Une la Buda-Pesta, capi- 
tala Regatului Ungar, confarm votului exprimat de Congresul pr:- 
cedent ce a avut loc la Baden-Baden. 

Cum la această manifestatiune a activitätei medicilor veterinari 
din întreaga lume, este bine să participe şi corpul veterinar român, 
subsemnaţii ne-am conatituit fa comitet de organizare a participărei 
noastre. Avem dar onoarea de a vă adresa cälduroasa rugăminte să 
binevoiti a adera gi D-voastră ca membru participant al acestui al 
8-lea Congres international, pentru a înştiința de urgenţă comitetul 
de organizare din Buda-Pesta. 

Mai târziu, veţi binavoi a ne fnstiinta, dacă veţi lua parte si 
la lucrările Congresului mergând la Buda-Pesta, ceea-ce ar f de dorit 
să o facem în număr cât mai mare cu putinţă. 

Adesiunile d-voastră veţi binevoi a le trimite pe adresa d-lui 
Inspector general I. St. Furtună, aire I. O. Brătianu, 18)). 

Binevoiţi vă rugăm, mult stimate Coleg, a primi expresiunea 
sentimentelor noastre de stimă şi de consideratinne deosebită. 


Preşedinte : Prof. Al. I. Locusteana. 

Membrii: Prof. I. Atanasiu, Lt.-Colonei Velerinar 7. Constan- 
linesru, Prof. N. Filip, Inspector general I. St. Furtună, Prof. C. 
Motas, Prof. P. Riegler si Inspector Veterinsr C. Starcovici. 


1) Asupra rondifiunilor de înscriere vezi «Arhiva Veterinară» No. fi 
p. 386, vol. 1, 1904. 


109 


Şcoalele veterinare străine 


Neapole. Profesorul Loglialoro a fost numit director al Şcoalei 
Veterinare. 
| Prof. Brazzola esto numit director al Şcoalei Ve- 
terinare pe 1904—1907. l 
pologi | S. Angelici a fost admis ca agregat de higienă 
U veterinară. ` ` 
Paris. Profesorul Cadiot dela Şcoala Veterinară din Alfort a 
fost ales membru al Academiei de medicină. 


s 
Congresul național veterinar din Franța 


In 1006 se va ţine uu congres, care va coincida cu inaugurarea 
monumentalui lui Nocard — probabil în a 2-a jumătate a lunei lunie— 
ceatiunile puse la ordinea zilei sunt: 

1. Produoţiunea cabalinä, raportori: Darbot si Rosignol. 

2. Necesităţile practice ale învățământului veterinar, raportor : Leclerc. 

5. Organizarea serviciului sanitar şi indemnitäti, raportor: Rosignol. 

4. Generalizarea inspecţiunei cărnurilor, raportori : Martel si Panisset. 

5. Controlul higienel laptelui, raportor: Martel. 


Concursul pentru posturile de Medici Veterinari de oraşe 


Au fost înscriși 32 concurenţi pentru 11 locuri. dintre cari 
s'au presentat D-nii Medici veterinari: Abramovici P., Ionescu St., 
Roiu V., Vilaia I., Vasile Dinulescu, D. Petrescu, S. Arcadeseu, Cur- 
hansch S., A. Georgescu, T. Lupaşcu S. Iamandi, Stavar V., N. Nec- 
sulescu, E. Georgescu, T. D. Poenaru, I. Caragea, N. Georgescu, 
D. Stamatescu. Gr. Cuparencu, Manoliu D., I. Ciurea, D. Profiriu, 
C. Georgescu, St. I. Gornea, B. Jinga şi I. Câlniceanu. 

Juriul examinator esle astfel constituit: Preşedinte Prof. 
A. I. Locusteanu, delegatul consiliului sanitar superior, Prof. P. 
Oceanu şi P. Riegler, delegați de consiliul profesoral al $coalei 
superioare de Medicină velerinarä, Prof. C. Motas şi IJ Ir. Po- 
pescu, delegați ai comisiunei veterinare. 

Concursul a început la 4 Aprilie a. c. 


$ 
Admiteri la libera practirà. 
Au fost admiși la libera practică, în urma examenului depus 


D-1 1. Hergot, diplomat dela Şcoala veterinară din Perugia și D-l 
C. Grigoriu, diplomat dela Școala; veterinară din Milano. 
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Numiri și transferări de Medici veterinari : 


DJ Medio veterinar C. Mantu a fost numit Inspector z00- 
tecnic, post din nou creat la Ministerul de Agricultură. 

D-l S. Peptianu, medicul veterinar al despärtirei Covurlui a 
fost numit şef de biurou cl. I în serviciul zootecnic în locul D-lui 
C. Mantu, înaintat, 

D-l P. Cartianu, medicul vet. al jud. Constanţa a fost numit 
Director al abaloriului capitalei în mod definitiv, pe baza concur- 
sului ce avea depus. 

DIS Simionescu sa numit definitiv ca medic veterinar al 
jud. Constanța. 

D-l Gh. Marcu a fost numit medic vet. al circumscriptiei de 
C., F. Roman. 

D- Zeca N. a fost numit medic vet. al punctului do obser- 
vatie Palanca. 

D-1 Gh. Zuharia a fost numit definitiv medic vet. al despăr- 
tirei Mangalia. 

D-l V. Joan a fost numit provizoriu medio veterinar ai des- 
pärtirei din Doljiu. 

DÄ N. Cristovici a lost numit şef de biurqu în direcţia ser- 


viciului sanitar. A 


Inaintări în. serviciul veterinar militar : 


D-l Maior Iov. Constantinescu a fost avansat Locotenent- 
Colonel si numit veterinar şef în armată. 

D-nu G. Romano, a fost avansat la gradulde locotenent ve- 
terinar la divizionul de jandarmi. 

D-nii Priboianu N. și Hortopan, au fost avansați sublocote- 
nenti veterinari. S 

Transferări. 


Vet. Lt.-Colonel Jov Constantinescu, ca veterinar sef în minister. 

Majorii veterinari Strehdianu, din 10 Artilerie la Corpul I, 
Gheurgihu S. dela 1 la 7 Artilerie, Gavrilescu C. dela 5 la 10 Arti- 
lerie, Negulescu D. dela Corpul 3 la herghelia armatei, Stavrescu 
P. dela comandamentul Corp. 2 la 1i Artilerie. 

Veterinarii căpitani: Nicolaescu I. din 12 Artilerie în minis- 
ter, Petrovici 1. din 11 Artilerie în 1 Călăraşi, Alexandrescu C. din 
7 Artilerie la Şcoala de artilerie. 

Locotenenti veterinari: F. Rang dela Şcoala de artilerie în 
12 Artilerie, Romano G. din 2 Artilerie la Divizionul de jandarmi, 
Nlavresru 1. dela bivizionul jandarm. în 9 Călărași, Angelescu V. 
dela 1 Călăraşi la 5 Artilerie, Priboianu N. dela Corp. 3 la Corp. 2, 
Munteanu V. dela Corp. 2 la reg. 4 Călăraşi. 
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ARHIVA VETERINARĂ 


N 3 IULIE 1905 ANUL II 


LA STOVAINE ET SON EMPLOI DANS LA CHIRURGIE VÉTÉRINAIRE 


par le Prof. G. UDRISOHI. 


Historique : Les operations, dans la Médecine vété- 
rinaire, se font bien plus difficilement, que dans la Mé- 
decine humaine. Cela est du en grande partie aux 
difficultés, que l’on rencontre, à bien fixer les animaux 
par les différents moyens, que l'on possède. 

L'anesthâsie des animaux, pratiqué aujourd'hu 
par tous les auteurs, offre beaucoup d'inconvénients, 
d'après les substances avec lesquelles on opère: les 
unes sont toxiques, les autres sont incompatibles avec 
les animaux. 

Une substance anesthésique idéale est celle, qui 
possède une puissances anesthésique maxima et une 
puissance toxique minima. 

Jusqu'en octobre 1903, tous les efforts tentés, pour 
trouver une substance meilleure, que la cocaïne, dont 
le pouvoir anesthésique est parfait, mais dont la force 
toxique est considérable, demeurèrent sans succès. 
Cette année là, la cocaïne fut soumise à la compa- 
raison, avec une nouvelle substance: la stovaine ou 
chlorhydrate d’amiléine, dont j'exposerai, en quelques 
mots, les effets et les avantages. 

Le chimiste Fourneau, de Paris, découvrit une 
série de corps, appartenant à la chimie organique, et 
notamment, à la classe des amino-alcools. En février 
1904, il fit connaitre à l’Académie des Sciences de Pa- 
ris, que l'un de ces corps: le chlorhydrate d'ether ben- 
zoic du Diméthyle-amyno-propanol, que l'on nomme 
encore chlorhydrate a diméthyle amyno ß benzoil pen- 
tanol, ou chlorhydrate d'amylâine op, où par abrévia- 
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tion amyléine 48; auquel il donna encore le nom de 
Stovaine, possédait de grandes propriétés anesthésiques 
locales. 

Ensuite, Billon, présente ce nouveau médicament 
à l'Académie de Médecine de Paris, et Reclus fut le 
premier, qui l’'employa en chirurgie. | 

Propriétés physiques. — La stovaine se cristallise sous 
forme de petites lamelles blanches, brillantes, très solu- 
bles dans l'eau solubles dans l'alcool méthylique, lether 
acétique. L'alcool absolu ne dissout que je de son 
poids. 

Avec le tournesol, elle est un peu acide; son point 
de fusion est à 175°; elle se décompose lentement en 
solution aqueuse à 1200. 

L'ebullition prolongée à l'air libre ne l'altère pas. 
Après Pevaporation des solutions, on la retrouve dé- 
pose, intacte. 

On stérilise ses solutions par la chaleur. 

Propriétés chimiques. — L'acide sulfurique décom- 
pose le stovaine : on fait un mélange de 3-6 centimè- 
tres cubes de stovaine avec 5—10 gouttes d'acide sul- 
furique concentré. 

La stovaïne est plus sensible même, que la co- 
caine à l’action des alcalis. Elle prècipiterait le borate 
de soude, ajouté à l’eau d'ébullition, destinée à stéri- 
liser la seringue à injections, si on ne prenait d’abord 
la précaution de bien débarrasser la seringue de cette 
substance. 

Propriétés physiologiques. — Appliquée sur des sur- 
faces fines et facilement imbibables, les solutions de 
stovaine détruisent la sensibilité, mais si la peau est 
grosse, et que le médicament ne peut pénétrer lépi- 
derme pour venir en contact avec les parties vives, on 
ne pourra obtenir linsensibilite. 

Si, par un moyen quelconque, on enlève, l'épi- 
derme, qu'on fait des pulverisations on qu'on applique 
des compresses avec une solution de ce médicament, 
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on peut produire l'anesthésie de la surface dénudée. 
Les propriétés anesthésique de .la stovaine, se mani- 
festent très bien en applications sur les muqueuses. 

L instillation, d’une solution quelconque, faite 
sous la paupière, produit immédiatement un léger cli- 
gnement, suivi de larmoiement. Après une demi-minute 
le reflexe palpébral est aboli; après une minute l'anes- 
thésie est .complète; on peut gratter, pincer, irriter, 
cautériser, etc., la cornée, la sclérotique, la conjonctive, 
sans que l'animal fasse un mouvement pour s’y sous- 
traire. | 

Si l'on fait deux ou trois instillations, à des inter- 
valles d’une minute, il se produit une anesthésie pro- 
fonde et durable. 

Par des injections sous-conjonctivales, l’anesthésie 
est si complète, que même si l'on pratique l’ablation 
du globe oculaire, l'animal ne sent rien. 

Des pulvérisations ou des badigeonnages avec la 
solution 10‘ sur les muqueuses du larynx et du pha- 
rynx, suppriment complètement le reflexe pharyngien, 

Par l'injection de la solution dans le tissu cellu- 
laire, sous-cutané, on obtient une anesthésie locale, 
complète, de la peau et des tissus sous-jacents, que 
l'on peut alors couper, pincer, piquer, etc. 

Une solution de stovaine, appliquée localement 
sur un cordon nerveux, abolit pendant un certain temps 
ses propriétés conductrices, le rendant inexcitable ; 
mais, si on le lave avec du sérum physiologique chaud 
il reprend ses propriétés. 

Une dose non-toxique, d'une solution de stovaine, 
injectée dans la région intra-rachidienne, produit, dans 
un délai variable, avec des symptômes divers, suivant 
Yanimal et son espèce, l’insensibilité dans les régions 
postérieures du corps, sur une étendue proportionnelle 
à la progression de la solution injectée dans le canal 
rachidien. 

Chez le chien, le lapin et le chat, on observe deux 
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minutes, après l'injection : une paralysie du train pos- 
térieur; l'animal reste dans la position sterno-abdomi- 
nale, mouvant la tête et les membres antérieurs dans 
différentes directions. Après 2 minutes, il se tranquil- 
lise; Panesthesie s'étant produite de la même façon 
dans tous les tissus, car ni les incisions, ni les piqûres 
à l’aide d'instruments tranchants, ni les brûlures par 
le feu, ne sont perçues pourtant les écrasements et les 
tractions sont parfois senties, surtout par les grands 
cordons nerveux. 

Chez le cheval, on observe après 10—20 minutes cer- 
tains mouvements des pieds postérieures, et une marche 
balancé du train postérieur; puis apparaît une abon- 
dante transpiration dans la moitié postérieure du corps, 
qui se paralyse et devient insensible. 

Après l’anesthésie, la sensibilité réapparaît chez 
tous les animaux, d’abord dans les régions antér'eures, 
se dirigeant ensuite vers les postérieures. 

L'animal, en se levant, est complètement rétabli; 
il est gai, il mange, et peut même être employé. 

Ce médicament, entré par une voie quelconque 
dans l'organisme, et s'y répandant en quantité suffi- 
sante, produit des phénomènes d’une tout autre nature, 
que lJ’anesthésie. Leur forme, leur nombre, leur vio- 
lence, leur rapidité, etc., sont subordonnés au mode 
d'administration, à la dose, à l'espèce et à la suscepti- 
bilité de l'animal. 

Administrée au chat, en injection intra-péritonéale, 
à la dose de 10 centigr. par kilogr. du poids vif, on 
observe ` une agitation de l'animal, qui regarde avec de 
grands yeux, de tous côtés; il est pris ensuite de cer- 
tains tremblements dans les muscles cervicaux et ol6o- 
crâniens, qui, disparaissant font place à un état de 
prostration, dans lequel l'animal reste plongé, jusqu'à 
son complet rétablissement. 

Au chien, en injection intra-veineuse de 14'a ctgr. 
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par kilogr. du poids vif, on observe les symptômes 
suivants : 

L'animal est agité; il cherche un endroit caché; 
parfois sa respiration s'arrête, et il attend comme s'il 
écoutait quelque chose; parfois il fait des efforts comme 
pour vomir, et même il y parvient; puis apparaissent 
des tremblements musculaires dans le maseter, pro- 
duisant un état de trismus; ces tremblements se géné- 
ralisant, s'étendent progressivement aux muscles de la 
nuque, des régions cervicales inférieure et supérieure, 
dorso-lombaire, et enfin toutes les autres régions; il se 
produit ainsi un état de contraction tonique avec opis- 
totonus, suivi de convulsions cloniques généralisées, qui 
disparaissent après quelque temps. Quand l'animal se 
lève, il vacille, mais après quelques heures, il est com- 
plètement rétabli. 

Administree en injection intra-veineuse de 4 milligr. 
par kilogr. du poids vif, la stovaine produit les phéno- 
mènes suivants, chez le cheval: après une minute, on 
‘observe des tremblements dans les muscles cervicaux 
inférieurs; puis prcgressivement dans le cou les mem- 
bres antérieurs, et enfin dans tous les muscles. Ensuite 
l'animal entre dans un état de contraction tonique avec 
opistotonus, ayant les veux en strabisme interne, con- 
gestionnés et larmoyants, on entend des craquements 
musculaires et les gémissements du cheval. 

Cet état de contraction passant immédiatement, 
Panimal est pris de nouveaux tremblements, et au 
moindre bruits, füt-ce un simple battement des mains, 
il entre de nouveau dans l'état de contraction tonique. 
Cette contraction, ne se manifeste ensuite, que par un 
simple battement, qui ne se produit plus après 25 mi- 
nutes. Après une heure, l'animal s’est calme, les trem- 
blements mêmes disparaissent, la température s'élève, 
le pouls et la respiration s’accélèrent. 

Toujours au cheval, mais en injection intra-crâ- 
nienne sous-arachnoidienne, de 1 milligr. on observe 
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les symptômes suivants: après 10 minutes, suivants 
l'injection, l'animal passe à l’état de contraction tonique 
avec opistotonus, strabisme interne, larmoiement, tris- 
mus, et craquements musculaires, 

Après 2 minutes, ces contractions disparaissent, 
et l'animal entre dans des convulsions cloniques géné- 
ralisées; ces convulsions s’observent après 20 minute, 
seulement dans les muscles des membres antérieurs et 
du cou; se localisant ensuite aux muscles cervicaux 
inférieurs, et en dernier lieu seulement aux muscles de 
lauge, produisant des relèvements et des abaissements 
spasmodiques de la gorge. 

Après une demi-heure, on n'observe plus aucune 
convulsion ` l'animal fortement transpire, reste tran- 
quille, et même les coups de fouet, ne le font pas sortir 
de létat de prostration, dans lequel il est plongé ; il fait 
des efforts pour se relever, et parvient après un cer- 
tain temps. 

Propriétés toxiques de la Stovaine. — I] se présente 
deux types de phénomènes d'intoxication d'après les 
animaux sur lesquels on esperimente. 

Aux herbivores, spécialement aux cobayes, lin- 
toxication peut prendre deux formes : soit une analgésie 
généralisée, avec absence presque totale des phénomènes 
nerveux ` soit, au contraire une hyperesthésie avec con- 
vulsions généralisées. 

Dans le premier cas, l'animal présente une légère 
agitation, suivie d’une tranquillité presque complète. 
L’analgésie est totale, l'animal ne répond pas aux exci- 
tations; il n'est pas paralysé, seulement les mouve- 
ments volontaires sont plus lents. En même temps, la 
température s'abaisse de 4, 5, 6 degrés, quelques heures 
après l'injection. Cet état persiste jusqu’à 6 à 8 heures, 
puis l'animal revient progressivement à l’état normal. 
Cette forme d'intoxication est rarement mortelle. 

Au contraire, chez un certain nombre d'animaux, 
on voit se manifester un tableau symptômatique tota- 
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lement différent. Immédiatement après l'injection, les 
animaux présentent de l'agitation; après 5—10 minutes 
de l'inquiétude, trismus, certains mouvements simulant 
les vomissements, une agitation extrême, une hyper- 
excitabilité reflexe prononcée. 

Tout-à-coup l'animal tombe sur le dos ou sur un 
côté, et est pris d'une crise convulsive: d'abord cloni- 
que à mouvements ambulatoires; ensuite tonique avec 
opistolonus et contractions toniques, accompagnées de 
tremblements. 

Cette crise dure environ de 2 à 3 minutes, et se 
répète à des intervalles assez rapprochés, jusqu'à la 
mort de l'animal. 

Dans cette forme, la température sabaisse beau- 
coup moins, que dans la première forme d'âcrite. L’in- 
toxication chez le chien et le chat, se présente sous 
forme convulsive, et lon observe pas d'abaissement de 
température; elle s'élève, au contraire, d’après l'inten- 
sité des crises convulsives. 

En injection de 18 centigr: intra-péritonéale, on 
observe chez le chat: une agitation, des tremblements 
dans les muscles cervicaux, trismus, suivi de violentes 
convulsions toniques et cloniques; ces dernières se ré- 
pètent de plus en plus souvent, jusqu’à ce qu’elle devien- 
nent interrompues, tuant l'animal par asphyxie. 

Dans les contractions toniques, on observe les faits 
suivants: opistotonus, strabisme interne, larmoiement; 
priapisme et expulsion d'urine, et à la fin de toutes ces 
manifestations une forte dilatation de la pupille. 

Chez le chien, avec la même dose intra-péritonéale, 
on produit les mêmes symptômes que chez le chat. 

Une injection intra-veineuse de 10 centigr: par 
kilogr. du poids vif, produit une mort foudroyante au 
chien et au chat, par une seule contraction tonique 
avec opistotonus, strabisme interne, larmoiement, dila- 
tation maximum de la pupille et expulsion d'urine. 
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La stovaine semble travailler comme un poison du 
système nerveux. 

Mr. Pouchet, pour démontrer la façon dont le 
système nerveux est impressionné, emploie la méthode 
suivante: il intoxique graduellement l'animal par des 
doses fractionnées de stovaine. 

A un chien de 15 kilogr., on injecte tous les quarts 
d'heure une dose intra-veineuse de 0.20. Après la pre- 
mière injection, l'animal présente de la gêne dans la 
respiration, parfois il se produit un arrêt complet et 
passager de cette fonction. 

Laissé libre, il cherche en titubant à se placer dans 
un coin; bien vite il est pris de vomissements; ensuite 
il se couche, le train postérieur étant paralysé. 

Après quelques minutes commencent des tremble- 
ments généralisés, opistotonus, convulsions toniques, qui 
manquent à la fin de la convulsion, proprement dite. 
L'animal reprend se respiration, qui devient profonde 
et précipitée, il essaie de se soulever ; le train posté- 
rieur est paralysé ; incoordination motrice est manifeste ; 
l'animal éxécute pendant quelque temps des mouve- 
ments désordonnés, puis il réussit à se tenir debout et 
à marcher plus ou moins bien. 

Une salivation intense annonce la fin de cette 
période. 

Sous l'influence des nouvelles doses de stovaine, 
les crises se reproduisent, mais se modifient, suivant 
que les diverses parties du système nerveux, sont plus 
on moins atteintes. 

À une période plus avancée, apparaissent les gran- 
des convulsions de type nettement épileptiforme. 

L'animal exécute de grands mouvements autour 
de lui, et des mouvements en cercle, autour du train 
postérieur, qui est complètement paralysé. 

Par intervalles, la tête est le train antérieur avan- 
cent brusquement; puis l'animal tombe, et avance de 
nouveau après quelque temps. Toujours à intervalles, 
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apparaissent des contractions toniques avec opisto- 
tonus. 

Plus tard, ces phénomènes augmentent en intensité 
l'opisthotonus est accentué; l'animal est en érection et 
l'extrêmité caudale est animée de mouvements violents 
et désordonnés. 

Petit à petit les convulsions prennent la forme 
strychnique avec trismus initial, tremblements généra- 
lises, opistotonus et contraction des membres en exten- 
sion forcée. 

Pendant les intervalles de repos, de plus en plus 
courts, l'animal présente la polypnee les convulsions 
deviennent de plus en plus fréquentes, la respiration 
s'arrête définitivement, et l'animal meurt pendant la 
crise convulsive. 

La pupille, d'abord contractée, se dilate ensuite et 
la midriaze est à son maximum quand survient la mort. 

Pendant cette période, l'animal semble avoir des 
hallucinations. 

Sur quel segment du système nerveux, la stovaïne 
travaille-t-elle ? Mr. Pouchet arrive aux conclusions sui- 
vantes: la stovaïne semble travailler comme un poison 
du système nerveux, en entier, les troubles de la res- 
piration, les vomissements, que l’on constate immédia- 
tement après l'injection, indiquent une action sur le 
bulbe. ; 

Les convulsions cloniques, les hallucinations, les 
troubles oculaires sont sûrement sons la dépendance 
d’une excitation des hémisphères cérébraux ; l'incoordi- 
nation motrice et les mouvements giratoires dénotent 
des troubles des les fonctions du cervelet. Les convul- 
sions toniques, lopistotonus, et les autres phénomènes 
nerveux observes, montrent la part preponderante de 
la moëlle dans la production des accidents, surtout dans 
les dernières phases de l'intoxication. 

Mais de fait la chloraloze retardant les convul- 
sionsle, chloroforme arrêtant et diminuant leur intensité, 
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le bromure de K. ingéré et injecté préventivement pour 
diminuer lirritabilite corticale du cerveau, nous semble 
avoir une action définie, sur l'apparition et l'évolution 
des phénomènes convulsifs, aux animaux intoxiqués 
ultérieurement par de fortes doses de stovaine. 

En vertu de ces faits, nous attribuons une grande 
partie des phénomènes toxiques produits, à la moëlle 
et les hémisphères cérébraux étant atteints, mais beau- 
coup moins. 

Influence de la Stovaine sur le système nerveux pé- 
riphérique. — Dès le commencement, la sensibilité dispa- 
raît, les reflexes de la cornée et de la conjonctive res- 
tant normaux; les nerfs moteurs prennent part à lin- 
toxication, d’abord par une diminution, ensuite par la 
perte des excitabilités électriques; on peut même pro- 
duire la section physiologique du nerf, en soumettant 
un segment à l'action d'une solution de stovaine. La 
contractibilité musculaire à l'excitation directe, diminué 
progressivement, jusqu'à ce qu’elle cesse complètement. 

En dehors de l’action centrale de la stovaine, sur 
le système nerveux, cette substance possèderait une 
action exhibitoire sur les diverses cellules vivantes, avec 
lesquelles elle est mise en contact. 

Elle possède encore la propriété de retarder la 
nutrition, et l'abaissement thermique observé à certains 
animaux, n’est pas seulement d'origine nerveuse. 

Influence de la Stovaine sur la température. — L'hy- 
pothermie est l’un des symptômes de lintoxication par 
la stovaïne, et elle est très appréciable. 

A la suité des fortes doses toxiques, Billon a ob- 
servé chez un cobaye, que la température était descendue 
de 5° en 4 heures, chez un autre de 6° en 2 heures. 
Cette hypothermie comme une manifestation propre à 
l'intoxication par la stovaine, serait peut-être constante, 
si, dans un certain nombre de cas, elle n’était com- 
pensée par les combustions exagérées produites par les 
crises convulsives, 
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Quand la forme se presente avec petites reactions, 
on observe cet abaissement de 4,5, 6 degres; mais dans 
les formes avec crises convulsives fréquentes et de longue 
durée, la température s'élève; elle atteint dans les der- 
niers moments de la vie 441° et même 42°, conforme- 
ment aux lois générales de la thermodynamique animale. 

Influence sur l'Appareil circulatoire. — Comparée à 
la cocaïne, on a trouvé que la stovaïne possède, con- 
trairement à la première substance, une puissance vaso- 
dilatatoire. Après une injection intra-dermique d'une 
solution de stovaine, il se produit un bourrelet blanc, 
dû à la distension des nœuds d'un tissu dur, à travers 
un liquide sous pression ; après quelque temps le bour- 
relet disparaît faisant place à une chaînette rouge; 
lorsqu'on fait une incision au bistouri, la peau saigne. 

Cela prouverait-il une force vaso-dilatatoire locale 
de la stovaine? Ne pourrait-on interpréter cette hype- 
rémie passagère, comme étant la conséquence d’une 
paralysie vaso-motrice, suivant une compression mo- 
mentanée des parois vasculaires par l'injection ? 

Ne pourrait-on admettre avec Reclus, que l'on a 
parlé de vaso-dilatation comparativement à la cocaïne 
qui est un vaso-constricteur ? 

La rapidité et la force des systoles cardiaques sont 
en rapport avec la perméabilité des vaisseaux périphé- 
riques. Pendant les opérations chirurgicales, l'on a ob- 
serve dans l’état du pouls, diverses phases dans Paction 
vaso-motrice de la stovaine; l'accélération du pouls est 
dans la première phase. 

Après une injection intra-veineuse de stovaine, la 
pression artérielle sabaisse de 6, 7, 8 c. m. de mercure; 
en même temps le nombre des battements cardiaques 
augmente et l'amplitude diminue. 

Ces faits plaident en faveur de la puissance vaso- 
dilatatoire, et confirment les constatations de Billon, qui 
trouve une vaso-dilatation périphérique et viscérale à 
l'autopsie des cobayes morts d'intoxication stovainique. 


124 


Mais cette puissance est de courte durée, car si 
l'animal vit, la pression s'élève progressivement, les 
contractions du cœur se régularisent, leur nombre re- 
devient normal, et quelquefois même, inférieur au nombre 
habituel. 

L'action de la stovaine sur le cœur est très claire; 
même à forte dose elle est un cardiaque tonique. 

Action de la Stovaine sur la Respiration. — Au com- 
mencement de la crise, suivant une dose toxique, 
la respiration est dyspnâique, tout en conservant le 
rythme respiratoire, elle se ralentit et le rythme devient 
inegal, apnéique à la fin. 

Action antiseptique. — Pouchet a démontré, que la 
stovaine en solution de 1 ‘% débarrasse l'eau, en 24 
heures, des germes qu'elle contient. Une dose 20 fois 
on même plus grande, suffit pour stériliser la même 
eau, cn { heure. En cultures pures, différents microbes, 
opposent à la stovaïne, d'après l'espèce, un degré de 
résistance variable. 

La solution ‘100, ne détruit pas le stafilocoque 
auréus en 36 heures, mais elle tue dans les mêmes con- 
ditions la bactérie colicominune. La solution 191000, dé- 
truit le bacille typhique, ‘ic le bacille diphtérique- 
En solution %:00, la bactérie charbonneuse ne résiste 
que 56 heures. 

La stovaïne est donc un antiseptique, mais pas 
général. 

L'autopsie, pratiquée aux animaux intoxiqués par 
la stovaine, accuse les lésions suivantes: une congestion 
générale de tout l'organisme; le tegument, les intestins, 
le foie, les reins sont congestionnés; la vésicule biliaire 
est turgescente, les poumons empysèmateux et conge- 
stionnés, les plèvres injectées et ecchymosées ; la vessie 
urinaire est congestionnée, avec ecchymoses sous-mu- 
queuses, contenant peu d'urine sanguinolente; les or- 
ganes génitaux sont hémorragiques. 
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Incompatibilités 


La chloralose, si elle n'empêche, pourtant retarde 
les convulsions, car même avec la forte dose toxique 
de stovaïne, les contractions cloniques manquent, et les 
contractions toniques s'observent très tard. 

Le chloroforme, en dose anesthésique, empêche 
complètement les effets de la stovaïne, et semble di- 
minuer ultérieurement l'intensité des phénomènes con- 
vulsifs, même quand sa période d’anesthésie est passée. 

D'après ce que nous venons d'exposer en gé- 
néral, quant aux propriétés de la stovaine, nous pouvons 
nous convaincre, que c'est un médicament anestésique 
local, et un convulsivent général. 

De même que la cocaïne, la stovaïne est un poison 
convulsivant ` mais pour produire des accidents, il faut 
due la dose soit 2 à 3 fois supérieure à celle du chlorhy- 
drate de cocaïne, produisant les mêmes effets toxiques. 

Le tableau d'intoxication diffère par quiques points 
de celui des autres anesthésiques, en general: la vaso- 
dilatation au moment de l'injection, l’abaissement ther- 
mique central, la manifestation précoce d’une action 
tonique-cardiaque. 


Anesthésies par la Stovaïne 


Billon et Launoy ont employé la stovaine en solu- 
tion simple, ou mêlée à d’autres substances médicamen- 
teuses, expérimentalement pour produire l’anesthésie. 
En chirurgie humaine, dans un but thérapeutique, elle 
a été employée par Reclus, Chaput, Lapersonne, Huchard, 
Sauvez, Fromaget, Dion, etc. 

En Roumanie, le dr. Poenaro-Caplesco, dans le 
service de Mr. le Prof. Thomas Ionesco, s'en est servi 
le premier. 

En médicine vétérinaire, mon ancien élève, Mr. 
le medecin vétérinaire I. Calniceano, a été le premier, 
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qui lait employée dans mon service. Elle lui a même 
servi pour sa thèse, que j'ai eu l'honneur de présider. 
Par la stovaine, on peut produire les anesthésies 
suivantes : 
1. Anesthésie locale. 
Par injection sur le trajet des 


e | nerf. 
2. H régionale | Par Înjection intrarachidienne 
ou rachistovaïlnisation. 


Anesthésie locale par la Stovaïne 


Pour produire cette anesthésie aux animaux, on 
peut se servir des préparations suivantes: solution 
aqueuse Lie et 2%, pour injection sous-cutannées ; 4o 
pour instillations dans œil et injections sous-conjonc- 
tivales ; et 10—20 o pour les autres muqueuses et plaies. 

Comme appareils, il faut: une seringue Pravaz, 
un flacon instillateur, de petits tampons d'ouate ou de 
mousseline, et pour les pulvérisation, il faut un pulvé- 
risateur Richardson. 

Pour éxécuter l'opération, il faut que les animaux 
soient bien fixés. 

Pour les chiens et les chats, après s'être assuré 
qu'ils sont dans l'impossibilité de mordre, on les main- 
tient dans la position costale droite ou gauche, à la 
tête et aux pattes de devant, on place un aide, et un 
autre pour la croupe et les pattes de derrière. Ces deux 
aides sont placés de telle sorte qu’ils laissent libre la 
region, où doit travailler opérateur. 

Les bœufs restents debout, liés par les cornes à 
quelque chose de fixe, on leur passe la queue autour 
de la jambe du côté de l'opérateur, afin qu'il n'en soit 
pas atteint; quand aux individus vicieux on leur met 
un appareil Vigan ou un anneau Roland, Percheron ou 
anglais. Les chevaux restent debout; on leur met un 
tord-nez aux naseaux, ou aux oreilles, relevant un pied 
de devant comme pour le ferrage. 

Pour faire les anesthésies locales, il nous faut les 
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doses suivantes: avec V gouttes d'une solution 2% au 
chien et X gouttes au cheval, instillées dans l'œil, on 
peut après 2 minutes, pratiquer l'extraction de corps 
étrangers, la cauterisation d’ulcères, l'incision d'abcès, 
le badigeonnage à la teinture d'iode, etc., sans que l'a- 
nimal ait aucune douleur ou fasse un mouvement quel- 
conque, pour nous incommoder. 

Avec 3 installations de V gouttes chacune, à dès 
intervalles de 2 minutes, on peut pratiquer, sans dou- 
leur, l’ablation du globe oculaire, en cas de luxation ; 
ce qui arrive souvent au chien, à la suite de coups. 

En injectant d’une solution 4 ` 2 grammes au chien 
et 4 grammes au cheval, en 4 points sous-conjonctifs, 
on peut 6 minutes après la dernière injection, faire 
Yablation du globe oculaire, losqu'il est crevé, et que 
l'on craint des complications, sans que l'animal éprouve 
aucune douleur. 

Les tumeurs: lipome, fibrome, cancer, polypes, etc. 
se peuvent âtreextirper sans que l'animal souffre, si l'on 
fait à leur base, et en plusieurs points, des injections d'un 
demi-gramme pour chaque point, d'un solution 2°. 
Avec 3—8 grammes, d'une solution 10%, injectée 
au chien, en plusieurs points, autour d'un kyste ou d'un 
abcès, on peut l'ouvrir, le vider de son contenu, et en 
racler les parois, sans que l'animal le sente. On peut 
encore, à l’aide des solutions de stovaïne, injectées lo- 
calement, pratiquer d'autres opérations comme: l'her- 
nie abdominale, lanus contre nature, etc. 


Anesthésie régionale 


Anesthésie par injections sur le trajet des nerfs. — 
Pour pratiquer cette anesthésie, on se sert d'une se- 
ringue Pravaz, de 10 cm.* avec une solution de 20%. 

L'opération se fait au cheval de la manière sui- 
vante: l'animal est maintenu debout, ayant un tord- 
nez passé aux naseaux, et un pied relevé, comme pour 
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le ferrage. Après avoir chargé la seringue, on conduit 
le courseur, sur la tige du piston, jusqu'au chiffre qui 
correspond au nombre de grammes que l'on veut in- 
jecter. On cherche ensuite le trajet du nerf, que l'on 
veut stovainiser, on désinfecte l'endroit où l’on prati- 
quera l'injection; puis on enfonce laïguille dans les 
tissus de haut en bas, dans une direction oblique sur 
le trajet nerveaux, jusqu'à ce que l’on croit avoir atteint 
la gaine de nerf; alors on adapte la seringue à l'aiguille 
on fait l'injection, on extrait l'aiguille et l'on frotte un 
peu l'endroit injecté, obtenant ainsi, après 15—20 mi- 
nutes, l’insensibilité dans la région énervée par Pextre- 
mité périphérique du nerf, sur lequel nous avons travaillé. 
Cette insensibilité est d'autant plus grande et plus durable, 
que la dose injectée a été plus on moins forte. 

Si l'on injecte 10 grammes d'une solution 2%, de 
chaque côté du canon immédiatement sous le genou, 
sur le trajet des nerfs plantaires, nous obtenons l’anes- 
thésie de toutes les régions inférieures à l'injection, 
pouvant faire, sans que l'animal réagisse, toutes les opé- 
rations, possibles, comme la ténotomie et la névro- 
tomie plantaires, l'opération du javart cartilagineux, . 
le seime, la desollure, le clou de rue, les cautérisations 
en points et en rayons, des tendons, du canon, du 
paturon, du boulet et de la couronne. Toujours avec 
une dose de 10 grammes, d'une solution de 2 a, injec- 
tée sur le trajet du sciatique ou du médian, au niveau 
de l’endroit, où se fait la névrotomie, on peut pratiquer, 
sans douleur: aux membres postérieurs la ténotomie 
plantaire, et aux antérieurs la ténotomie sous-carpienne. 

Les injections avec solution de stovaine sur le 
trajet des nerfs, peut nous servir à diagnostiquer le 
siège des cludications. On procède comme suit: supposons 
qu'un cheval boite et que nous ignorons le siège de la 
boiterie. Si on injecte, pour chaque nerf plantaire, in- 
terne et externe, 10 grammes de solution 20% de sto- 
vaïne, et qu’ après 25 minutes la claudication dispa- 
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rait, on peut dire avec certitude, que ce cheval boitait 
d'une région inférieure à l'injection, c'est à dire du 
boulet, du paturon, de la couronne ou du sabot. Si la 
boiterie persiste, alors l'animal boite d'une région su- 
périeure à l'injection, et il faut lui pratiquer une injec- 
tion sur le trajet du nerf médian aux membres anté- 
rieurs, et du sciatique aux postérieurs. Si nous n'obtenons 
aucune amélioration, c'est que notre patient souffre du 
l'épaule ou de la hanche. 

Avec 3 grammes, d'une solution 20% injectée en 
3 points, au chien, et 8 grammes, en 4 points, au cheval 
autour du pénis, on peut extirper cet organe, sans que 
l'animal en ressente rien. 

Au chien, en injectant un gramme d’une solution 
2°), sur le trajet du cordon testiculaire, et un gramme 
de cette solution sous le scrotum sur la ligne médiane 
des poches testiculaires, on peut castrer l'animal, sans 
qu'il reagisse. 


Anesthésie régionale, par injection intra-rahidienne de sto- 
vaïne, par voie lombaire ou Rachistovaïnisation lombaire 


Technique. — Pour l'éxécution de cette anesthésie, 
il faut; une paire de ciseaux curbes, une seringue Pra- 
vas de 10 cm. avec’ son aiguille ayant un longueur de 
8 cm., un trocart long de 20 cm. s'adaptant parfaite- 
ment a la seringue; comme préparation, il nous faut 
une solution 5 "o. 

L'opération se pratique, comme suite; on charge 
la seringue, et l'on établit à l'aide du courseur, la dose, 
que l'on veut injecter. L'animal, si c'est un chat ou un 
chien, est maintenu dans la position sterno-abdominale, 
le museau lié, pour l'empêcher de mordre; si c'est un 
cheval, on le tient debout, lui mettant un tord-nez, et 
lui tenant un pied relevé, comme losqu’il faut le ferrer. 

Ensuite on rase et on désinfecte la région, qui cor- 
respond à l'articulation lombo-sacrale ; puis avec Pai- 
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guille de la seringue, au chien et au chat, avec le tro- 
cart au cheval, on fait une ponction: au chien et au 
chat juste, au cheval, un doigt plus en avant du point 
de rencontre de deux lignes, dont l’une unit la der- 
nière vertèbre lombaire avec la première sacrale, et 
dont l’autre unirait les angles internes de lilium; c'est 
en palpant que l’on peut trouver ce point, prenant 
comme point de repère la crête de la croupe formée 
par les os iliaques. 

En introduisant l'aiguille au chat, à une profon- 
deur de 3 cm., au chien à 5—8 cm.; et au cheval, le 
trocart à 12—18 cm., si Pon rencontre une résistance, 
et que l'animal réagit lorsqu'on meut l'instrument, il y 
a des probabilités que l'on se trouve dans le canal ra- 
chidien. Mais si l'appareil sort, ou que l'on réussit à 
aspirer par la seringue du liquide céphalo-rachidien, 
on peut être certain que l'on est dans le canal rachidien. 
On adapte, en ce cas, la seringue à l'aiguille ou au 
trocart, et on injecte la quantité de solution, que l'on 
croit nécessaire pour produire l’anesthésie jusque dans 
la région voulue. 


Doses par lesquelles on peut obtenir l’anesthésie 
lombaire. 


Pour obtenir l’anesthésie, jusque dans la région du 
dos, à un chat de 2 ker, on emploie une dose 1's gr. 
d'une solution 5%: Avec un gramme et demi au chat, 
et deux grammes au chien, d'une solution 5%, on pro- 
duit lanesthâsie jusque dans la région de la nuque, 
après 15 minutes; on peut, pendant 30 minutes après 
l'injection, faire n'importe quelle opération jusque dans 
la région des hanches, sans que l'animal nous incom- 
mode. Après 30 minutes, on peut faire d’autres opéra- 
tions, dans les régions postérieurs aux hanches, comme 
la castration, la mise en place des rayons osseux, dans 
des cas de luxation, le bandage ou l'amputation de ces 
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membres en cas de fractures ou autres, sans que l'ani- 
mal éprouve quoi que ce soit. 

Au cheval, on ne peut obtenir l’anesthésie par 
cette voie, que jusqu’à la limite postérieure du dos, 
car à un cheval de 350 kgr., avec 10 grammes d'une 
solution Däin, on produit l’anesthésie jusque dans la 
régions des hypocondres et de l'appendice xyfoïde, et 
avec 20 grammes de cette même solution 5", on ob- 
tient des phémomènes généraux, et l'anesthésie ne se 
produit pas. 

De même, on n'obtient pas lanesthesie, mais des 
manifestations générales, si d'une solution 5%, on prend 
20 grammes dont la moitié est employée en injection 
intra-musculaire, et l’autre moitié intra-rachidienne. 

L’anesthésie, au cheval, semble confirmée 20 mi- 
nutes, après l'injection: alors l'animal tolère toutes les 
opérations qu'on lui fait supporter dans les régions: 
abdominale, du flanc, inguinale, de la croupe, de la 
jambe, du jarret, du tibia, des tendons, du boulet, du 
paturon, de la couroune, du sabot, aux membres pos- 
térieurs, bien entendu; car, pour les opérations aux 
régions plus antérieurs, il faut procéder plus vite, puis- 
que l'on connaît les propriétés physiologiques de la sto- 
vaine, et que lon sait que dans ces régions apparait 
d’abord la sensibilité. 

Pour l’homme, Chaput s'est servi pour l’anesthésie 
lombaire de solution 1:10, soit de stovaine pure, soit de 
stova-cocaine en parties égales, soit de stova-cocaine 
avec 2:3 de stovaïne. La dose a été dans tout les cas 
de 5 gouttes de solution, ou 2'3 centigr. d'agent ane- 
sthésique. 

Les anesthésies pratiquées avec la stova-cocain 
en parties égales ou 2:3, ont donné des résultats iden- 
tiques et se ressemblant tout-à-fait au point de vue de 
anesthésie, avec ceux obtenus par la stovaine pure. 


Valeur de la Stovaïne, comparée a la Cocaïne. 


Anesthésie locale. — Pour Panesthesie locale, la sto- 
vaine offre une puissance analgésique égale à celle de 
la cocaïne, au même titre. 

La stovaine diftère surtout de la cocaïne, en ce 
que la première possède une action vaso-dilatatrice 
prononcée. La vaso-dilatation de la stovaine fait rougir 
la face des malades, et en même temps congestionne 
le bulbe; on n'observe jamais de syncopes opératoires 
ou post-opératoires. 

En résumé la stovaine employée localement, pre- 
sénte sur la cocaïne les avantages suivants: analgésie 
égale, toxicité moindre, absence d'an6mie bulbaire. 

Anesthésie lombaire. — Les recherches de Chaput, 
confirment l'opinion de Billon, que la stovaine pure se 
précipite au contact du liquide céphalo-rachidien à 
cause de l’alcalinité- prononcée de ce dernier. 

Pour éviter cet inconvénient, il suffit d'ajouter du 
chlorure de soude dilué à la solution (solution de Bi, 
au lieu de 10°). 

La stovaine, injectée dans la région lombaire, pro- 
duit une anesthésie tout aussi complète et étendue que 
la cocaïne, et n'est pas accompagnée d’anémie bulbaire. 
On pourrait croire, qu'à certains sujets prédisposés à 
hémorragie cérébrale, la stovaine, en injection lom- 
baire, favoriserait l'hémorragie en question; mais la 
cocaïne elle-même n'est pas sans inconvénients, car il 
est possible que l'anémie de certaines régions ne fa- 
vorise pas l’hyperextension des vaisseaux cérébraux. 
Shaput crois, qu'il est avantageux d'associer la stovaïne 
à da cocaïne, car ces deux agents qui semblent se 
renforcer mutuellement la puissance analgésique, neu- 
traligent en même temps leurs propriétés vaso-motrices. 

Nous pouvons dire, comme conclusion que: l'ac- 
tion aunalgesique locale de la stovaïne 1: 200, est iden- 
tique à celle de la cocaïne. 
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La stovaine est moins toxique, que la cocaine; 
elle ă une action vaso-dilatatoire, qui, en congestionnent 
le bulbe, supprime la syncope. et permet d'operer plus 
facilement les malades. 


Pure, ou associée à la cocaïne, la stovaine amé- 
liore considérablement l’anesthésie lombaire, en sup- 
primant les syncopes. 

La stovaine injectee dans la région lombaire, 
permet même de pratiquer la laparatomie. Les nausées, 
les vomissements, la paleur des muqueuses, les syn- 


copes passagères, sont bien plus fréquentes avec la 
cocaïne. 


Avec la stovaïne, la pupille est normale ou très 


peu contractée; dans la rachi-stovainisation, elle est 
d'ordinaire dilatée. 


La stovaine supprime la rétention d'urine, dans 
les opérations de la région anale. 


Observations 


I. — Cheval hongrois, alezan, âgé de 4 ans, taille 1 m. 62. 

Propre à l'équitation. 

L'animal est présenté à la clinique, de l’école, pour une boi- 
terie du membre gauche antérieur, causée par une exostose au 
quart supérieur du tibie On lui applique un tord-nez, et nous 
Pinjectons sur le trajet du nerf médian, à l'endroit, où se pratique 
la névrotomie, avec 9 grammes de solution 1°/° de stovaine. 

Après un quart d'heure, nous avons cautérisé en points 
pénétrants l'exostose, et le patient, quoi qu'étant très nerveux, 
n'a pas cherché du tout à se soustraire à l'opération. 

II. — Cheval hongrois, âgé 8 ans. bai, taille 1 m. 60, étoile 
allongée au front, propre à l'équitation, propriétaire. Mr. le Capi- 
laine C. 

L'animal est amené à la clinique de l'école, ayant une hy- 
grome de forme kystique, au coude droit, de la grosseur de deux 
poings. 

On lui fait de part et d'autre de la tumeur, une injection 
avec 8 grammes de solution 1%, et sur la ligne médiane, avec ô 
grammes de la même solution. 

Après 4 minutes, les piqûres avec l'aiguille sur l’hygrome, 
ne sont plus perçues. 
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Après 12 minutes, nous avons ponctionné la tumeur, à l'aide 
du bistouri, pratiquant une large ouverture, par laquelle nous 
avons introduit une cuillier Volkmann ; nous avons raclé dans di- 
verses directions, les parois de la poche kystique, sans que l'ani- 
mal fasse un mouvement. 

II. — Au moins de janvier, on interna dans l'infirmerie de 
l'Ecole, la jument de Mr. S. de race hongroise, baie, âgée de 7 
ans, taille 1 m. 59, propre à l’équitation. 

L'animal boitait du membre droit antérieur, auquel il avait 
deux séimes profondes dans la partie interne du sabot, l'une au 
quart, l’autre au talon. 

Après 24 heures, nous avons injecté sur le trajet des deux 
nerfs plantaires, 10 grammes pour chaque nerf, d'une solution du 
stovaine de 204. 

Après 15 minutes, on a procédé à l'opération de la séime 
du quart, qui s’est terminée 40 minutes après l'injection. 

Puis Mr. Calniceano, a opéré la seconde séime du talon, 
terminent l'opération après 1 h. 20 minutes. Pendant toute la durée 
des opérations, l'animal n'a fait aucun mouvement, qui ait dénoté 
la souffrance, par l’enlèvement des parties intéressant la séime 
du feuillet podophylleux, pourtant lon sait que cette opération est 
très douloureuse, quand l'animal n'est pas anesthésié. 

IV. — Toujours au moins de janvier, on nous a présenté à 
la clinique de l’école le cheval de Mr. le Général B., âgé de 18 
ans, bai, taille 1 m. 60 m. couronné au membre gauche postérieur, 
propre à l'équitation. 

L'animal boitait déjà depuis quelque temps, du membre 
gauche antérieur, et avait été traité en conséquence, par un mé- 
decin vétérinaire, qui croyait que le siège de la claudication se 
trouvait dans les parties supérieures de ce membre. 

Après avoir examiné le patient, nous avons été d'avis de 
lui faire des injections de stovaine, sur le trajet des nerfs plan- 
taires. Immédiatement, nous avons injecté, à l'endroit, où se 
pratique la névrolomie, 10 grammes de solution 2'/, de stovaine, 
pour chaque nerf plantaire. 

Après 15 minutes, faisant marcher l'animal, on observait 
déjà que la boiterie avait beaucoup diminué ; après 25 minutes, 
elle avait complètement disparu. Donc l'animal souffrait du sabot. 

V. Cheval de race hongroise, bai foncé, âgé de 5 ans, ap- 
partenant à Monsieur le Major G. 

L'animal avait un petit exostose, au milieu de la face anté- 
rieure du tibia. 

Nous lui avons fait d'abord une injection, avec 5 grammes 
de solution 1°, de stovaine, à 5 cm. de distance de l'exostose. 
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Puis après 15 minutes, nous avons cautérisé toute la sur- 
fece de l’exoftose. 

Pendant la cautérisation, l'animal a réagi, ce qui prouve 
que la dose était trop faible. 

VI. — Un chien de race St Bernard, appartenant à Mme Char- 
lotte A., qui présentait un hygrome de forme kystique, très volu- 
mineux, au coude droit. 

Ayant décidé l’opération de la tumeur, comme l'animal était 
très irritable, nous avons eu recours à l’anesthésie locale, par la 
stovaine. 

Cinq minutes après avoir injecté 5 cm. c. d’une solution 10, 
dans la partie médiane de l'hygrome, et en deux points latéraux 
de la base de la tumeur, nous avons énuclée cette dernière. et 
suturé les bords de la plaie. Pendant les trois quarts d'heure, qu'a 
duré l'opération, l'animnl n'a rien senti. 

VII. — Cheval anglais, 5 ans, bai foncé, taille 1 m. 58, ap- 
partenant à S. A R. 

Après une injection de 15 cm. c. de solution 10/° de stovaine, 
sur le trajet du nerf médian, au membre droit, nous lui faisons 
la cautérisation en points pénétrants d’un exostose sur le canon, 
sans que animal réagisse, 

VIII. — Chien épagneul, âgé de 11 ans, appartenant à Mr. H.H. 

L'animal avait depuis 3 mois, dans la région de l’avant-bras 
droit, une tumeur ulcérée, très adhérente aux muscles, de la gran- 
deur d'un œuf de poule. , 

Nous avons opéré la tumeur, après avoir injecté a un seul 
point de sa base une dose de 4 cm. c. de solution 1% de stovaine, 
et cela à cause que, durant l'injection, l'animal a brisé, d'un mou- 
vement brusque, l’unique aiguille que possédait la seringue. 

Il en est résulté, que pendant l'opération, l'animal ne réa- 
gissait pas lorsqu'on atteignait la partie injectée, mais qu’il était 
sensible à chaque coup de bistouri, à la partie aon-anesthésiée. 
Après lablation de la tumeur, nous avons fait environ 15 points 
de suture; chaque fois que l’on introduisait l'aiguille Reverdin 
dans les lèvres de la plaie, du côté anesthésié, le chien ne bou- 
geait pas; tandis qu'il était très sensible aux piqures faites du 
côté opposé. 

IX. — Chien de race commune, appartenant à Mr. le Capi- 
taine I. Nous l'avons castré, après lui avoir injecté, dans le gaîne 
vaginale, sur le trajet du cordon testiculaire gauche jh eme, de 
solution ft^ et un eme, de la même solution sous le scrotum, sul 
la ligne mediane des bourses testiculaires. L'animal n'a réagi du- 
rant l'opération, que lorsqu'on lui à fait la ligature, du cordon 
testiculaire droit, qui n'était pas anesthésie. 
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N. — Deux chiens de race commune appartenant à Mr. C. 
I, ont été castres, sans qu'ils réagissent. Nous leur avons fait 
d’abord une injection dans la gafne vaginale, sur le trajet des 
cordons testiculaires avec "bk cmc. de solution de 10% de stovaine 
pour chaque testicule, et un cmc. de la même solution sur la ligne 
médiane des bourses. 

XI. — Un chien Fox-terrier, appartenant à Mr. Arthur D. 
avant une plaie contuse de forme triangulaire dans la région de 
la jambe gauche. Après lui avoir pratiqué trois injections sous- 
cutanées de 1 cmc. de solution Ia, pour chaque point, la plaie à 
été badigeonnée avec la mème solution; 12 minutes, après l'in- 
jection, nous avons fait la suture, sans que l'animal réagisse. 

XII. — Chien Foxe-Terrier, appartenent à Mr. Ernest. G. Nous 
lui avons fait une injection avec 3 cme de solution 1%, de sto- 
vaine, dans le point culminant d'un abcès, que l'animal avait dans 
la région scapulaire gauche. En ponctionnant cet abcès, huit mi- 
nutes après l'injection, la matière s'est évacuée ` puis nous avons 
procédé à plusieurs lavages avec la Liq. de Van Swieten pour 
terminer par un bedigeonnage à la teinture d'iode. Pendant tout 
le temps qu'a duré l'opération, l'animal n'a rien souffert, ce n'est 
que 10 minutes après le badigeonnage qu'il à manifesté des symp- 
tômes de douleur. 

XIII. — Chien de race commune. 

L'animal atteint de cataracte, était aveugle des deux yeux. 

Nous avons préconisé comme traitement, l'opération par la 
slovaine. Nous avons commencé par faire au chien deux instil- 
lations dans l'oeil gauche Pune à l'atropine, l'autre avec la so- 
lution 2"/ de stovaine; puis 10 minutes s'étant écoulées après la 
dernière injection, nous avons procédé à l'opération par l'extrac- 
tion du cristallin Le patient n'a montré des signes de douleur 
que lors de la section de la capsule du cristallin avec le kysti- 
tome, et à la pression sur le globe oculaire, pour faire sortir le 
cristallin. 

XIV. Chienne Pointer, âgée de 14 ans, rouge orangé ; pro- 
priétaire: M-me V. L'animal présentait, dans la région inguino- 
ventrale droite, une tumeur, presque aussi grosse qu'une tête 
d'enfant, molle, fluctuante, compressible et reductible. Nous avons 
posé le diagnostic: hernie inguino-ventrale chronique, probable- 
ment de l'utérus. 

Le poids de l'animal était de 15 kilogr. Nous avons décidé 
l'opération, après avoir pris toutes les précautions nécessaires en 
de pareils cas. Nous avons pratiqué l'injection intra-rachidienne, 
avec 5 c. mi d'une solution 2’, de stovaine. 

Après 15 minutes, nous avons procédé à l'opération, que 
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l'animal a passeblement bien supporté (c'était une hernie de l'utérus 
et de l'piploon, fortement chargée de graisse. Nous avons pratiqué 
Phisterectomie totale abdominale et l’épiploectomie; nous avons 
ait ?’étages de sutures et appliqué un pansement. Les sutures 
dans le peau, ont été faites avec des agrafes métalliques Michel. 

Pendant la durée de l'opération l'animal a réagi plusieurs 
fois, car nous n’avions pu injecter toute la quantité de solution, à 
cause des mouvements désordonnés qu'il faisait, lorsque nous avons 
introduit l'aiguille de la seringue dans le canal. 

XV. Cheval de trait, race hongroise, appartenant à Mr. F. 
L'animal boitait depuis quelque temps, du membre droit antérieur. 

Un confrère avait cru, que le siège de la boiterie, devait se 
trouver dans les parties inférieures du pied. 

Ayant élé consulté, nous avons recommandé les injections 
avec le stovaine, sur le trajet des nerfs plantaires, et ayant été 
acceptées, nous les avons pratiquées nous-même, comme suit: 30 
centigr. de slovaine dans 10 gr. d’eau distillée; ce qui revenait à 
15 c. gr. pour chaque nerf plantaire. 

Après 20 minutes, comme la boiterie ne présentait aucune 
amélioration, nous en avons conclu, que son siège devait se trouver 
dans les parties supérieures, et notamment dans la région de l'épaule 
En conséquence, nous avons fait une injection à l'essence de téré- 
benthine. Après 4 jours, nous avons ouvert l’abcès, et après environ 
14 jours, l'animal ne boitait plus. 

XVI. Jument alezane, de race anglaise, 12 ans, appartenant 
à P. C. 

Nous avons injecté dans le canal rachidien, à l'endroit de 
l'articulation lombo-sacrala, 20 grammes de solution 2°} de sto- 
vaine. 

Cinq minutes après, les régions postérieures à l'endroit in- 
jecté, suent abondamment, et exhalent des vapeurs de transpiration. 

Après 15 minutes, l'animal est paralysé du train postérieur 
et se couche par terre; pendant ce temps-là, nous lui sectionnons 
le nerf sciatique, sans que l'animal éprouve rien. 

Ensuite, par des piqüres, nous constatons, que l’anesthésie 
s'étand jusque dans la région des hypocondres. 

L'anesthâsie a duré 1 heure et 25 m., après laquelle l'animal 
s’est relevé tout seul. 


Conclusions 


4) La stovaine est un anesthésique local et un convulsivant général. 

2) On peut l’employer comme anesthésique local, dans toutes les 
opérations possibles auz animaux. 

3: Elle est meilleur marehi, et moins toxique, que la coraine, 
mème pour les pelits animaux. 
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4) Injectee sur le trajet des nerfs, en dose de 10cm.2 d'une so- 
lution 20/0, la stovaine sert au diagnostic du siège des boiteries et a 
l'éxérution de n'importe quelle opération, dans les régions où aboutit 
et d'où se distribue l'extrémité périphérique de ces nerfs. 

5) La storaine, en injection intra-rachidienne, dans la région 
lombaire, produit une anesthésie complete, qui stand jusqu'à la 
nuque, chez le chien et la chat; chez le cheval, elle s'étend jusque 
dans la région des hyporondres et de l'appendice zyphoide. 

6) La dose nécessaire, la durée et le commencement de Lanes- 
thésie. varient d’après l'individu et son espèce. 

7) L'âge wa aucune contre-indication. 

8) En injection intra-rachidienne, la dose anesthésique maxime, 
par kilogr. du poids vif, est de 0.035 pour la chat, 0.007 pour le chien 
et de 0.0015 pour le cheval. 

9) Après l’anesthésie, la sensibilité réapparait progressivement, 
d'abord dans les régions antérieures, et ensuite dans les membres 
postérieurs, 

40) La stérilisation de la stovaine doit être faite par l’ébullition ; 
la température ne s'élèvera pas au-dessus de 140'—415; car à une 
temperature plus élévée, la stovaine se décompose. 

41) La durée de la rarhistovaïnisation, jusqu'à l'obtention de 
l'analgésie, varie de 3—20 minutes. L'analgésie dure 1—3 heures. La 
paraplégie est le signe, que l’analgésie s’est établie 

12) Pendant et après l’anesthésie, on n'observe aucun arcident. 
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BOTRIOCEFALUL PUNCTAT (BOTRIOGEPHALUS PUNCTATUS RUD.) LA PESTE 


de A. PILAT 


In ziua de 7 April 1905 am observat cu ocaziunea 
examenului, ce am fäcut pestilor adusi de vânzare in 
oraş, că un peste selacien adus din Marea-Neagră și 
numit Calcan (Raia clavata Rondelet) prezentă în tubul 
digestiv nişte vermi platelminti în număr de 107, cari 
aveau caracterele următoare: 

Corpul lor alungit şi turtit în formă de panglică 
este divizat în segmente şi de coloare albă. 

Lungimea totală a corpului este de 40—50 centi- 
metre. 
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Capul acestui vierme prezintă o lungime de 3 mili- 
metre și o lărgime de 1 milimetru. La examenul micro- 
scopic se constată, că el nu prezintă cârlige, dar este 
prevăzut cu două fosete (säntulete) laterale vizibile 
chiar cu ochiul liber. 

Segmentele corpului, cari urmează imediat după 
cap, sunt de o lungime de 0mm5 si de o lărgime de 
Omm.8, dar se lungesc si se lărgesc cu cât se indepär- 
tează de cap, asi că la extremitatea posterioară a cor- 
pului prezintă o lungime de 1 milimetru şi o lărgime 
de 3 milimetre. Marginea posterioară a segmentelor se 
termină la extremităţi prin vârfuri puţin proeminente 
în afară. 

Segmentele corpului sunt destul de aderente între 
ele, oe în cât nu se desprind lesne. 

Ele sunt în număr de aproape 200. 

Fiecare segment din jumătatea posterioară a cor- 
pului prezintă în mijlocul său un punct negricios. Ori- 
ficiile genitale sunt situate pe linia mediană a feței 
ventrale a corpului. 

Observând aceşti vermi în viaţă chiar în tubul 
digestiv la calcan se eonstată, că se mişcă tărându-şi 
corpul, contractându-l parţial, întocmai ca botriocefalii. 

Din această expunere rezultă, că aceşti vermi 
aparţin la o singură specie și prezintă următoarele 
patru caractere principale: 

1. Segmentele corpului sunt destul de aderente între ele. 

2. Capul prezintă două fosele alungite numite botridii. 

3. Fiecare segment din jumătatea posterioară a corpului 
prezintă la mijloc un punct negricios. 

4. Orificiile genitale sunt situale pe linia mediană a 
feței ventrale a corpului. 

După aceste caractere, se vede că acești helminti 
aparţin speciei numită Botriocephalus punctatus Rud. din 
familia botriocephalidelor, ordinul Cestoidilor, clasa Pla- 
telmintelor, din despărțământul vermilor. 

Aceşti viermi i-am găsit localizafi în prima por- 
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Dune a intestinului si în apendicele pilorice de la calcan, 
unde erau aglomerati si impleteciti, formând o masă. 
ce obstruă aproape complect cavitatea intestinului. 

Se pare, că unii din aceşti vermi erau fixati prin 
extremitatea lor cefalică de mucoasa intestinală. 

Pe lângă aceşti botriocefali sa mai găsit si un 
ascarid. 

In stomacul acestui calcan s'au găsit resturi din 
scheletul unui peşte, precum: vertebre, coaste elc. si 
resturi din corpul unui crustaceu decapod, probabil 
racul de mare (Homarus vulgaris Bel). 

In ce priveşte evolutiunea acestui botriocetal este 
ştiut, că ouăle sale aflându-se în apă se desvoltă dând 
naștere embrionilor, cari pătrund în corpul unor peşti 
si poate si a altor animale acuatice, unde se transformă 
în larve de botriocefali. Peștele calcan mâncând peşti 
sau alte animale acuatice cari conţin larve de botrio- 
cefal, acestea devin botriocefali adulţi în tubul său 
digestiv. 

In cazul citat, este probabil că peştele ingerat de 
calcan a conţinut larvele botriocefalului punctat, cari 
ajunse în tubul său digestiv au devenit botriocefali 
adulţi. Or, poate că larvele botriocefalului în cestiune 
or fi existat şiîn corpul crustaceului ingerat. 

In adevăr calcanul de mare are obiceiu să mă- 
nânce peşti, crustacei și alte animale acuatice marine, 
asà încât larvele botriocefalului punctat or fi existând 
pe lângă peşti şi la crustacei precum şi la alte animale 
marine. 

De când am găsit pentru prima oară acest botrio- 
cefal la calcan, am examinat amănunţit în fiecare zi 
calcanul de mare adus din Marea-Neagră spre vânzare 
în oraş si am putut constată că toți calcanii examinaţi 
de mine aveau in tubul lor digestiv o mulţime de bo- 
triocefali punctati, as un calcan avea 132 botriocefali 
punctaţi. 

Negăsind nici un calcan fără botriocefal, deduc 
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cu multă probabilitate că toți calcanii aduşi din Marea- 
Neagră sunt afectaţi de botriocefalul punctat. 

Ar fi interesant să se ştie dacă şi în alte localităţi 
calcanul este tot astfel afectat de botriocefalul punctat. 

Pe lângă acestea am mai observat că botriocefalul 
punctat este puţin rezistent, căci fiind scos din tubul 
digestiv al calcanului după puţin timp chiar în apă 
moare. 

Din cele expuse conchid următoarele: 

1. Botriocefalul punctat este foarte frecuent la calcanii 
aduşi din Marea- Neagră. 

2. Larvele acestui botriocefal se găsesc la diferiți peşti 
marini, poate şi la crustacei precum gi la alle animale marine 
cu cari se alimentează calcanii. 

Larvele botriocefalului punctat le voiu descrie cu 
altă ocaziune. 


H 


REVISTA GENERALĂ 


Tuberculoza din punct de vedere al inspecţiunei cărnurilor. 


de Profesor P. RIEGLER. 


Tuberculoza se observă la toate animalele de mă- 
celărie şi prezintă cea mai mare importanţă pentru 
inspectiunea cărnurilor şi higiena publică, alăturea de 
diferitele forme de septicemii cari produc epidemii prin 
consumarea cărnei la om. 

Nu toate animalele de măcelărie sunt deopotrivă 
de des atinse de tuberculoză. 

Pe când la oae si la cal (acolo unde se consumă 
carnea, de cal) cazurile de tuberculoză sunt foarte rare, 
ele sunt destul de dese la porc şi foarte dese, și uneori con- 
stitue o adevărată calamitate la ċovidee. Despre capre 
sa crezut că sunt imune contra tuberculozei, însă 
cercetările experimentale si observaţiunile făcute la 
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abatorii. au arătat că şi la acest animal există tuber- 
culoza. De asemenea şi la Apel sa susținut că nu de- 
vine tuberculos nici în conditiunile naturale, nici prin 
experimentaţie (Prettner, Praga). Observaţiunile făcute 
însă la abatoriul din Capitală, şi piesele care le-am 
putut vedea eu, provenind dela aceste animale, arată 
că ele prezintă tuberculoză destul de des și uneori chiar 
tuberculoză generalizată, cu unele caractere particulare 

Frequenţa tuberculozei la porci și bovidee, va- 
riază după proveniența lor, d. ex., la porci tubercu- 
loza e rară în sudul Germaniei, si e mai frecuentă în 
nordul Germaniei unde ajunge până la 1-—7*;,; în Da- 
nemarca s'a observat părţi unde e si mai frequentă; 
la noi e mai rar observată, din cauză că în multe părţi 
porcii nu se taie la abatorii, ci chiar în Capitală se taie 
încă şi acum pe la casele măcelarilor, așa că scapă 
oricărui control. 

Acelaşi lucru am putea zice şi despre animalele 
bovine. In unele părţi ca în Germania, procentalitatea 
de animale bovine tuberculoase e mai constantă decât 
la porci socotindu-se un animal tuberculos (uneori cu 
leziuni foarte mici), la 3 animale indemne de tuberculoză. 

Aceasta provine din cauza modului de întreţinere, 
în stabulatiune permanentă, îngrămădite la un loc 
în care caz întocmai ca într'o experienţă, dacă se in- 
troduce un animal atins de tuberculoză, acesta infec- 
tează imediat si mediat celelalte animale. Animalele 
cari se fin mai mult sau numai la pășune, ca vitele li- 
vezilor americane, acele din Australia, vitele din Bu- 
covina, din stepele Rusiei, acele dela noi, sunt rar sau 
de loc atinse de tuberculoză. 

In ceeace priveşte ţara noastră, sa stabilit la în- 
ceput prin experienţe făcute cu tuberculina (1897—1898) 
că dintre vitele indigene sunt numai 5—6°, tubercu- 
loase, pe când cele de rase străine, mai ales la vaci 
ținute în stabulatiune aproape permanentă, procentali- 
tatea ajunge uneori la 50—60%,, iar alteori dacă fo- 
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carul a fost indemn dela inceput de tuberculoză, nu 
se găsesc de loc vite tuberculoase (Ferma școalei ve- 
terinare), deși erau de rase străine. 

In timpul din urmă însă, sa observat şi la noi 
vite numai românești, ţinute în stabulatie aproape per- 
manentâ, foarte contaminate de tuberculoză, cu o pro- 
centalitate de 50—65%/, tuberculoase. 

E sigur că frequenta tuberculozei la animalele de 
măcelărie, depinde si de minutiozitatea cäutärei si a 
atentiunei particulare îndreptate în privința tubercu- 
lozei, căci d. ex. în oraşe unde inspectiunea cărnu- 
rilor se poate socoti ca model; d. ex. la Berlin, la 
Munich, etc., procentalitatea animalelor tuberculoase 
s'a suit de la 3,5—4’, înainte de 1890 la 11°, după 
1890, după ce examinându-se mai bine si animalele 
reactionate cu tuberculină, sau trecut între tubercu- 
loase animalele cari prezentau o tuberculoză limitată a 
ganglionilor limfatici sau leziuni mici tuberculoase în- 
tr'un singur organ. Ba în unele locuri ca la Lipsca, 
cazurile de tuberculoză sau înmulţit de la 11%, în 1888 
la 36% în 1902. 

Acelas lucru se poate spune şi despre cazurile 
de tuberculoză dela noi din Capitală, cari se consi- 
derau înainte ca 2—30, acum au crescut peste 60», 
mai ales în ultimul an. 

Influența etäfei. Dintre vitele cornute, acete tinere, 
mai mici de un an, sunt rar tuberculoase, cazurile se 
înmulţesc cu fiecare an de înaintare în etate, aşă că 
mai ales vacile bătrâne sunt până la 75% atinse de 
tuberculoză, după cercetările făcute de Ostertag. 

Tuberculoza poale să dea loc la diferite simptome, 
după gradul întinderei ei şi a localizărei ei de predi- 
lectiune. Aceste simptome ar fi mai ales interesante de 
cunoscut, dacă sar introduce şi la noi asigurarea vitelor 
de mäcelärie. 

Tuberculoza se prezintă sub 2 forme clinice prin- 
cipale: roncho-pneumonia turberculoasă Şi tuberculoza mem- 
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branelor seroase. La forma dintâi se observă în gradele 
mai înaintate, adeseori #us4 surdă, ușor de provocat 
(pe când vitele sănătoase tusesc greu prin compresiunea 
larinxului), apoi la ascultatia cavitätei toracice se aud 
raluri sibilante uscate. 

Starea de hrănire a animalului nu ne dă nici un 
punct de sprijin pentru recunoaşterea tuberculozei. 
Numai in gradele mai înaintate ale boalei se observă 
o schimbare pronunţată a stărei de hrănire a anima- 
lului. In acest caz părul îşi pierde lustrul, pielea este 
ca tăbăcită, aderentă si trosneste când o ridicäm cu 
degetele. Intr'un astfel. de grad se mai poate observă 
si privirea tristă a animalului si mișcări încete, lenese. 

Tuberculoza seroaselor nu se poate recunoaşte la exa- 
minarea sumară ce se face la abator, decât atunci când 
este întrun grad foarte înaintat şi atunci se cunoaşte 
prin turburările insemnate ale stărei de nutritiune. 

In unele cazuri se mai pot observă ca suspecte 
de tuberculoză: noduri tari în ganglionii limfatici, accesi- 
bili unui examen extern, umfiätura nedureroasă a articu- 
lafilor şi tuberculoza mamelei, sub formă de noduri tari, 
izolate în mamelä, sau sub formă de 4m/lături difuse, nedu- 
reroase, mai întâi mai consistente şi apoi tari ca piatra, 
la unul sau mai multe sferturi sau a mamelei întregi. 

In acelaş timp se observă o mărire a ganglionilor 
supramamari Şi producerea unor nodulefe sau noduri 
tari cari se simt cu degetele. 

La autopsia animalelor atinse de tuberculoză se 
observă leziunile produse de bacilul tuberculozei sub 
diferite forme si întinderi. Se observă noduli (tuberculi) 
cu totul translucizi (diafani), cari sunt la limita vizi- 
bilităţei cu ochiul liber, apoi alţii mai mari cu centrul 
turbure, caséificat, sau grămezi de asemenea tuberculi până 
la o mazere, o nucă, cât un pumn Si chiar mai mari. Tu- 
berculii de pe suprafața mucoaselor după ce s'au cazei- 
ficat peste tot, încep să se distrugă la suprafață și prin 
aceasta se produc w/cerafuni. Din asemenea ulcerafiuni, 
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cari se complică cu infectiuni secundare, cu bacterii ale 
supuraţiei din aer ctc., se pot forma u/cerafiuni foarte 
întinse, abcese tuberculoase, caverne, cari însă se observă 
mai rar la tuberculoza animalelor domestice (cu excepţie 
de ficat şi ganglionii mezenterici prin invaziunea simul- 
tană a bacililor tuberculozei si microbilor supuratiunei). 
Ulceratiunile tuberculoase ale mucoaselor se însoțesc de 
regulă de o stare catarală, cum se observă tipic la mu- 
coasa uterină. 

Tuberculii profunzi din ţesături at păstrează forma 
lor primitivă, deşi se transformă în nişte focare cu 
totul cazeoase, turburi şi în cele din urmă se calcifică 
cu totul. 

Ca, formă anatomică particulară a tuberculozei 
avem fuberculosa seroaselor, ftisia perlată, care e foarte 
frequentă la animalele bovine, rară la porc. In această 
formă a tuberculozei se observă mai întâi proliferatiuni 
conjunctive, destul de bogate în vase, cari acopăr ca 
un fel de catifea foita visceralä si parietală a pleurei 
si peritoneului. In aceste proliferaţiuni apar mai târziu 
niște puncte mai opace, mai turburi, cari pe urmă se 
cazeificä cu totul si termină prin a formă nişte ingro- 
şări sau straturi groase pe membranele seroase. Tu- 
berculii seroaselor se caracterizează prin acea că pre- 
zintă la periferia lor o îngroșare de fesut conjunctiv Și că 
tind iute la ca/cificafie. Mai e de observat că tuberculoza 
seroaselor ca şi aceea a ganglionilor limfatici a tubului 
digestiv si a aparatului respirator pot să apară ca niște 
tuberculose primitive. Acest fenomen curios, contrar de 
cele ce susţin Baumgarten si Tangl, că bacilii tubercu- 
lozei produc la porţile de intrare leziuni tuberculoase, 
trebue atribuit, după cum a arătat pentru prima oară 
Bollinger, faptului că bacilii tuberculozei pot trece epi- 
teliul mucoaselor, pentru a produce o alteratiune spe- 
cifică de abia în primii ganglioni ce-i întâlnesc. 

Focarele tuberculoase pe care le întâlnim la un 
anima! sacrificat le vom împărţi după modul formaţiunei 
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lor în primitive şi secundare. Această diviziune e toarte im- 
portantă din punct de vedere al inspecţiunei cärnurilor. 

Sub numele de focare tuberculoase primitive sau de 
tuberculoză primitivă înţelegem leziunile tuberculoase cari 
se produc imediat la locul de intrare a bacililor şi în 
jurul acestui loc, fără mijlocirea curentului sanguin, 
numai prin transportarea lor prin căile limfatice. Vom con- 
sideră deci ca leziuni primitive pe acele iniţiale cari, se 
produc pe mucoase, tuberculii mici din jurul acestora, 
leziunile tuberculoase ale ganglionilor limfatici corespun- 
zători si focarele produse prin continuitate pe mem- 
branele seroase. 

La porci şi la viței se observă de regulă o tuber- 
culoză produsă prin gestiune, sub formă de tubercu- 
loză p'imitivä a tubului digestiv si a ganglionilor lim- 
fatici corespunzători, pe când la vitele cornute mai bătrâne 
se observă de regulă o tuberculoză prin inhalafie, produsă 
pe cale respiratoare, sub formă de tuberculoză primitivă 
a plămânilor 1 (bronchopneumonia tuberculoasă) sau a 
ganglionilor bronchici. Uneori se pot observă tuberculoze 
primitive a ganglionilor retrofaringieni la vitele cornute 
si a ganglionilor submaxiliari la porc, apoi a ganglio- 
nilor mezenterici, portali şi mediastinali la bovideele 
adulte, la viței si la porci. 

In cazuri excepţionale tuberculoza poate să în- 
ceapă dela uter (infecfie genitală), dela plaga de castrape 
sau alte răni (infecţiunea cutanată). 

Ca procese secundare vom consideră leziunile pro- 
duse pe cale sanguină, hematogene, focarele tubercu- 
joase numite embolice. Ele se găsesc în organele viscerale, 
în părţile unde arterele se divid în capilare, în țesutul 
conjunctiv interstiţial, ele nu comunică cu lumea din 
afară si se măresc în ţesături sub formă de noduri 
mari. l'ocarele embolice se caracterisează prin aceea 


D După Behring si alţii şi această tuberculoză este de origină 
intestinală, produsă în primele timpuri după naştere. 
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că în majoritatea cazurilor prezintă o cazesficare şi o cal. 
cificare şi numai foarte rar o énmuere purulentä. Ele au 
apoi o tendinţă de a păstră o formă rotunzită chiar 
când se aglomerează mai multe la un loc. 

Toate organele interne cari nu sunt în comunicare 
directă cu lumea din afară, prezintă numai focare em- 
bolice, pe când celelalte organe prezintă şi focare pri- 
mitive si focare embolice. 

Vom trece în revistă principalele forme anatomice 
ale tuberculozei organelor, asà cum se întâlnesc mai 
des la abator. 

Leziuni tuberculoase ale pielei şi ţesăturei conjunc- 
tive subcutane se văd rar. 

In părţile anterioare a tubului digestiv se întîlnesc 
destul de des leziuni tuberculoase în ganglionii limfatici 
dela cap (retrofaringieni la bovidee şi submaxilari la 
porc), ca leziuni primitive. Uneori se observă leziuni 
tuberculose la amigdale. 

Morot a găsit uneori tuberculoza limbei. Si eu am 
găsit într'un caz, trimis drept actinomicoză a limbei la 
bou, niste leziuni indurative cu o ulceratie la baza limbei, 
cu tuberculi miliari la periferie, conţinând un număr 
imens de bacili, contrar celor ce se observă deobiceiu. 

Dintre celelalte părți e éméesrinul care prezintă le- 
ziuni tuberculoase, cari încep sub formă de ulcere len- 
ticulare, după care urmează mai târziu znf/trapiuni tu- 
berculoase ale mucoasei și submucoasei,, Cu desagregarea 
tuberculilor superficiali. Ulcerele si s#f/trafiunile tuber- 
culoasc sunt înconjurate de nişte margini proeminente. 
La tuberculoza intestinului se observă de regulă leziuni 
tuberculoase si în ganglionii limfatici. 

Despre tuberculoza seroaselor am vorbit mai sus. 
Aici trebue să notăm că trebue să căutăm a o diferen- 
ţia de calcificatia simplă, netuberculoasă a peritoneului. 

Tuberculoza ficatului se produce când bacilii sunt aduși 
în ficat prin vena porta sau artera hepatică, sau încă 
din perioada fetală prin vena ombilicală. Tuberculoza 
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ficatului la porc e foarte des însoţită de o proliferatiune 
abondentă de ţesut conjunctiv, aşă că se poate con- 
fundă cu o hepatită interstitialä. Examinând însă cu 
atentiune țesutul interacinos abondent proliferat a fica- 
tului tuberculos de porc, găsim focare cazeoase sau cal- 
cificate, şi afară de aceasta ganglionii limfatici portali 
prezintă leziuni tuberculoase pronunţate. 

Tuberculoza rinichilor se observă mai întăi sub formă 
de noduli mici, grii, cari rămîn sau izolaţi sau for- 
mează aglomeratii mai mari prin împrăştiere locală. 
In acest din urmă caz se poate intimplà ca unii din 
renculi să fie complect tuberculizati, pe când alţii să 
De cu totul intacti. Tuberculoza rinichiului se distinge 
de toate celelalte alteratiuni ale rinichiului, prin pre- 
zenta unor noduli rotunzi cu centrul cazeos şi prin le- 
ziuni specifice ale ganglionilor limfatici renali. 

Destul de des se observă tuberculoza testiculară la 
bovidee şi porci. De cele mai multe ori sunt amândoi 
testiculii atinsi şi dacă boala durează, mai mult timp, 
ei sunt cu totul cazeificaţi. Greutatea unui testicul tu- 
berculos poate să ajungă la 10 kilograme. Uneori se 
observă leziuni tuberculoase si pe suprafața testiculului 
si a prepuţului. 

Tuberculoza uterului se observă sub trei forme: a) 
ca tuberculoză primitivă a uterului, produsă prin copula- 
Dune, care se arată prin ulcere pe mucoasă si scur- 
soare purulentä si mucoasă, Ai ca tuberculoză em- 
bolică, cu eruptiuni de noduli sub mucoasă; c) cea mai 
frequentă formă se produce prin continuitate în urma 
unei tuberculoze peritoneale, care se propagă apoi şi la 
păretele uterului. In acest caz infiltrându-se toate stra- 
turile päretilor uterini, se produce o îngroşare a acestor 
Dären si apoi producându-se calcificaţia, uterul se trans- 
formă într'o cavitate cu päretii tari, umplută cu o se- 
cretiune turbure, muco-purulentă. 

Pe lângă tuberculoza uterului se observă si o al- 
tératiune fuberculoasä a trompelor Si ovarului, cari Însă 


. 149 


se pot tuberculiză și independent de uter în cazuri de 
tuberculoza peritoneului. | 

Tuberculoza vaginei se observă sub formă de no- 
duli, nodozitäti mai mari si ulcere. 

Tuberculoza mamelei se observă la 0,7—0,3 la °» 
din vaci si se întâlnește sau ca tuberculoză nodulară sau 
ca tuberculosä difusă. Prima se aratü sub formă de no- 
duri cari ajung până la un cap de om şi sunt încon- 
jurati de un ţesut cu totul sănătos. Aceste noduri sunt 
tari, nodoroase la suprafaţă si prezintă la inciziune 
focare cazeoase şi calcificate. Focarele tuberculoase 'se 
disling prin coloarea lor grie-ga/benă pronunțată de te- 
sutul alb, sau alb-gălbui al mamelei normale. Forma 
difuză produce mărirea şi indurațiunea mamelei. De re- 
gulă se mai găseşte unul sau mai multe sferturi sănă- 
toase, cari atârnă ca nişte apendice de sferturile tuber- 
culoase. La ambele forme se observă leziuni specifice 
a ganglionilor limfatici supramamari, prin care se di- 
stinge tuberculoza mamelei de leziunile de altă natură 
a acestui organ. 

In cavitățile nasale se observă uneori la bovidee 
leziuni tuberculoase sub formă de noduri sau ulcere. 
De asemenea şi în laringe, trachee şi bronchii. 

In pulmoni tuberculoza se prezintă sub formă de 
droncho-pneumonie si de tuberculosă embolică, despre care 
am vorbit mai pe larg la început. 

Tuberculoza pleuralä se observă des la bovidee, 
foarte rar la porc şi celelalte animale de măcelărie. Ea 
incepe prin niște proliferatiuni ca a unor negi si firişoare 
de ţesut conjunctiv, de o coloare roșie, cari dau pleu- 
rei un aspect catifelat. Mai tirziu se observă în părțile 
mai abondent proliferate noduli cazeoşi și calcari. Tu- 
berculoza pleurală se distinge chiar în stadiile mai 
inaintate prin desvoltarea însemnată a țesutului con- 
junctiv al tuberculului. Neoformaţiunile tuberculoase pe 
pleură pot ajunge la grosimi de 20 cm. şi mai mult 
chiar, fără ca tesäturile subjacente ca coastele si muşchii 
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intercostali, să prezinte vr'o urmă de tuberculizare prin 
continuitate. Acest fapt e foarte important pentru mo- 
dul de apreciere a tuberculozei seroaselor. Trebue să 
căutăm a nu confundă cu o tuberculoză incipientă a 
pleurei, inflamatiunile proliferative ale pleurei, cari se pro- 
duc din cauza frecärei pe asperitätile ce rezultă din 
desvoltarea echinococilor în pulmoni, cari ajung apoi 
până la pleură. 

Nu rareori se găsește şi uberculosa pericardului la 
bovidee si la bivoli, cum am avut ocazie să văd la piese 
trimise dela abatorul Capitalei. Această tuberculoză, 
ca şi aceea a pleurei şi peritoneului, poate să fie pri- 
mitivă. De obicei însă, tuberculoza pericardului este 
secundară aceleia a plămânului sau pleurei. La tuber, 
culizarea chiar înaintată a epicardului, ne pare curios 
că miocardul este intact. Aceasta se explică însă prin 
cursul centripetal al vaselor limfatice. 

Tuberculoza miocardului este rară şi după Ostertag 
are forma unor énfarcte hemoragice la bovidee. 

Ganglionii limfatici, servesc ca filtre pentru a curăţi 
limfa ce trece prin ei de corpurile străine ce conțin,- 
oprind cu totul pe cele voluminoase și în parte şi pe 
cele mici, ca bacteriile. La bovidee şi porci ganglionii 
limfatici limitează multă vreme un proces tuberculos 
numai în regiunea infectată, împiedicând infectiunea 
sângelui. Ajungerea si aşezarea bacililor tuberculozei 
în ganglioni, se manifestă prin mărirea lor în volum 
si apoi prin cazeificare si infiltraţie calcarä. Dacă in- 
fectiunea tuberculoasă este generalizată în urma erup- 
țiunei unei cantități mari de bacili în sânge, atunci 
toți ganglionii limfatici sunt atinsi de această limfade- 
nită specifică. Ea se arată la început prin mărirea lor 
si înmulţirea, sucului. Dacă facem o tăetură într'un ase- 
menea ganglion, putem constată pe suprafața de sec- 
tiune nişte noduli foarte mici, cari se disting prin co- 
loarea lor grie de restul ganglionului. Mai târziu se 
găsesc noduli mai mari, al căror centru e mai turbure din 
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causa caseificărei Si la urmă părţile cazeificate de regulă 
. Se calcifică. Focarele rămin sau izolate sau se conto- 
pesc. In cazul din urmă, masele cazeoase sau calcifi- 
cate înlocuesc cu totul țesutul normal al ganglionilor, 
aşă că ganglionii nici nu se mai pot tăiă cu cuțitul. 
Ganglionii tuberculosi pot ajunge la un volum de 20 
ori mai mare ca cel normal. 

Inainte se considerau ca tuberculoşi numai gan- 
glionii cazeificaţi sau calcificaţi. Insă drept vorbind, 
ganglionii cari au devenit mai mari si au în ei de- 
abea niște noduli mici, sunt mult mai periculoși de cît 
leziunile cele vechi calcificate. La o adenită simplă, su- 
prafaţa de secţiune a ganglionului este de regulă albi- 
cioasă, la cea tuberculoasă e grie. Apoi prin exame- 
nul cu lupa se pot vedea noduli mici, cari nu se văd 
cu ochiul liber. Dacă luăm cu un foarfece curb bucä- 
tele mici de pe suprafața de secţiune, o strivim între 
2 lame şi examinăm preparatul cu un obiectiv ce mă- 
reste de 40 ori, vom vedea că în cazuri de hiperplazie 
simplă se vede un ţesut transparent uniform, pe când 
la tuberculoză se văd şi părţi turburi, opace, rotunde, 
cari examinate cu un obiectiv mai mare, ne arată la 
Mijloc celule gigantice necrosate, sub formă de pete ro- 
tunde sau ovale, de o culoare brună sau neagră. 

In splină se găsesc de multe ori focare tubercu- 
loase de diferite mărimi, produse pe cale embolică. 

La oase se observă tuberculoza la bovidee si la 
porc, mai ales la vertebre (corp si apofise spinoase), 
stern şi coaste, mai rar la oasele extremităților. Asupra 
tuberculozei oaselor ni se atrage atenţia prin tubercu- 
loza ganglionilor limfatici corespunzători. Aceea a co- 
loanei vertebrale si sternului se observă în timpul spin- 
tecărei animalelor în jumătăţi şi sferturi, căci prin 
aceasta se taie partea mijlocie a acestor oase, unde în- 
cepe de regulă tuberculoza (osteomielita tuberculoasă). 
Focarele tuberculoase se văd sub formă de granulafisns 
gri-resietice, moi, cari se deosibesc usor de restul osului. 
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Focarele mai vechi cari se găsesc în scobituri mai 
mari, însă cu păreţii netezi, au o coloare grie gälbue si 
uneori se găsesc si calesficațiuni, însă puţin pronunţate. 
Granulatiunile tuherculoase pot să devie așă de abon- 
dente încât nu mai rămâne decât o lamelă subţire de os. 

La tuberculoza coastelor (care se produce numai pe 
cale hematogenă, ci nu prin continuitate de la pleura tu- 
berculoasă), se observă ca primă manifestaţie o îngroșare 
a coastelor. Prin tăierea cu ferästräul găsim granulatiu- 
nile tuberculoase în părţile centrale, pe când osul e 
redus uneori la o lamelă subţire, care se poate tăia 
chiar cu cuțitul. 

Tuberculoza mujchilor e foarte rară la animalele de 
măcelărie si chiar când se observă provine de mulie 
ori secundar dela un os sau ganglion limfatic tuber- 
culos, de unde sau întins asupra țesutului interfibrilar 
înconjurător. 

Cazurile de tuberculoză embolică primitivă a mușchilor 
se pot număra (5-6) si sau observat în muşchii profunzi 
sub formă de placi turtite sau de mătănii, formate din 
noduli mai mari sau mai mici, urmând directiunea fi- 
brelor musculare. La tuberculoza secundară se for- 
mează focare grii-gälbui, cât o nucă sau cap de copil, 
aşezate în țesutul intern si intrafibrilar, producând 
atrofia fibrilelor musculare. 

Leziunile tuberculoase se pot asemănă uneori cu 
leziunile altor boale, de cari trebue să căutăm să le 
deosebim. Cele mai principale sunt: actinomicosa orga- 
nelor din cavitatea bucală, a pläminului, mai rar a 
oaselor si mamelei; eckinocacé Si cisticerci din plămini, 
ficat, splină, ganglionii limfatici sau subserosi, când au 
încercat cazeificarca sau calcificarea din cauza ne- 
crozei de coagulare .sau a inflamatiunci învălitoarelor 
lor; pentastome in ganglionii limfatici la bou si oae; 
noduli cu strongili in pulmoni la oae; procese supurative 
ca catare ale uterului Si abcese în pulmoni, ficat, splină 
si rinichi; infiltrafjiuni leucemice în ficat si în rinichi; 


153 


tumori ca sarcoame în ganglionii limfatici şi în organe. 
Apoi la bou ca/cificapa simplă a peritoneului şi la porc 
alteratiunt caseoase din intestine, ganglioni, splină, etc. 
produse în Aneumo-enterită. Mai des se pot confundă le- 
ziunile tuberculoase cu echinococi cazeificați, pentastome 
calcificate şi actinomicoze. Ele se pot însă ușor deosebi 
printr'un simplu examen microscopic. 

Focarele tuberculoase au ca caractere distinctive: 

a) Că sunt formate din noduli foarte mici, cari la 
început sunt cu totul translucizi, apoi devin opaci la 
centru și apoi peste tot; 

6) Că au noduli foarte mici la periferia lor; 

c) Că participă într'un mod regulat ganglionii lim- 
fatici corespunzători. mărindu-se întâi în volum, și că- 
pätind apoi noduli, cari apoi devin cazeosi şi în cele 
din urmă se calcifică. 

Cazeificarea ganglionilor limfatici la animalele do- 
mestice se mai observă afară de tuberculoză şi la 
pneumo-enterită şi la pseudo-tuberculoza oilor, şi rar 
si la cisticercoza, echinococoza şi pentastomele gan- 
glionare, cu totul rar la actinomicoză. 

In cazurile indoioase recurgem la coloratie pentru 
bacilii tuberculozei cu mijloacele cunoscute. Nu totdeauna 
însă se găsesc bacili în focarele tuberculoase, şi atunci numai 
inoculatia ne dă un rezultat sigur; însă find că cobaii 
d. ex. se îmbolnăvesc târziu, mijlocul nu e practic pen- 
tru inspecția cărnurilor. Căutarea celulelor gigantice cu 
mijlocul arătat mai sus ne poate da oarecare deslusiri, 
căci deşi se pot găsi si la echinococi şi actinomi- 
coză, insă în aceste cazuri găsim în acelaș timp si co- 
lonii de actinomyces sau structura lamelară a cuti- 
culei echinococului. 

Tuberculoza locală şi generalisatä. Sub numele de 
duberculosă locală înţelegem un proces care se întinde 
numai prin căile limfatice sau prin o circulaţie mică 
(portala sau pulmonară), iar prin zubercuioză generală 
sau generalizată înţelegem pe aceea care se produce prin 
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transportul bacililor tuberculozei prin circulaţia cea 
mare. Această diviziune este de cea mai mare impor- 
tanfä pentru inspecția cărnurilor, căci tuberculoza mus- 
culară embolică se poate produce 'numai când bacilii 
se găsesc în circulaţia cea mare. 

Tuberculoza animalelor domestice are o tendinţă 
foarte pronunţată la /ocalisare. Aceasta sar putea ex- 
plică, pe de o parte prin o acţiune filtrantă iute şi pu- 
ternică a ganglionilor limfatici, iar pe de alta prin aceea 
că de regulă leziunile tuberculoase la animalele do- 
mestice sunt sărace în bacili. Puţinii bacili cari scapă 
din ganglionii limfatici trec în curentul sanguin. 

Generalizarea tuberculozei sc face prin năvălirea 
a numeroşi bacili în circulaţia cea mare, sau dintr'o 
venă mare tuberculoasă sau dintr'un ganglion limfatic 
tuberculos; în acest din urmă caz prin intermediul ca- 
nalului toracic sau a canalului limfatic tracheal drept. 
Inundarea sângelui cu bacili de tuberculoză este dato- 
rită după Weigert totdeauna tuberculizărei päretilor unui 
vas sanguin sau canalului toracic. 

Tuborculoza generalizată se manifestă în două fe- 
luri principale. O infectiune zșeara a sângelui produce 
noduli izolaţi în diferite organe, o énfecfiune mai tare 
produce o eruptiune de nenumărați tuberculi în cele 
mai multe organe. În primul caz nodulii cresc şi devin 
nodozitäti sau focare cazeoase mai mari prin întinderea 
lor la periferie, fără ca să se poată cunoaște cliniceste 
că a avut loc o infectiune a sângelui. Aceasta este zu- 
berculosa cronică generalizată. 

In cazul al 2-lea tuberculii se găsesc încă puţin mo- 
dificati si starea de sănătate a determinat pe proprie- 
tar să tae vita. Ea constitue tuberculosa miliară acută. 
Dacă ea a fost precedată de eruptiuni repetate de mai 
puţini bacili în sânge, putem găsi la acelaş animal am- 
bele forme, sau forme de transiţiune cum le-a numit 
Weigert. 

După intrarea bacililor în sânge nu se produc 


155 


leziuni tuberculoase în toate organele. Se observă că 
unele organe se tuberculiseasă regulat, altele rar, iar altele 
niciodată. Acest fapt provine pe de o parte din cauza 
raporturilor speciale ale organelor cu sistemul vascular 
si a repeziciunei circulaţiei în aceste organe, iar pe de 
altă parte din cauza diferitelor substanţe, de ex. di- 
ferite secretiuni cari influențează întrun mod diferit 
bacilii tuberculozei. Pentru unele ţesuturi ca țesutul 
muscular sa admis o imunitate texturală contra bacililor 
tuberculozei. Vascularizatia organelor are de asemenea 
o importanţă, căci de ex. plăminii capătă mult mai 
mulţi bacili decât toate celelalte organe, dacă infec- 
tiunea sângelui se face prin intermediul canalului to- 
racic, din cauză că tot sângele infectat trece prin plă- 
mini, unde rămîn un mare număr de bacili în capi- 
larele plămînului. Acelaş lucru e si cu ficatul; când 
infecția se face prin invaziunea bacililor într'o ramură 
a venei porte, se întâmplă ca filtratiunea produsă în 
circulaţia ficatului să cantoneze tuberculoza numai la 
ficat. 

La tuberculoza generalizată se găseşte după Os- 
tertag de regulă o tuberculoză a p/äminului şi ficatului, 
apoi vin splina Si rinichii, apoi vin ganglionii limfatici 
intramusculari (ganglionii dela genunchi, iliaci, ischiatici, 
pubieni, inguinali, axilari, cervicali inferiori, sternali şi 
sublombari), apoi mamela, oasele, articulațiile Si muscu- 
latura. La tuberculoza pärtei posterioare a peritoneului 
se observă la femele de regulă şi tuberculoza uterului. 
E curios că la tuberculoza generalizată a bovideelor 
tinere (până la A ani) e totdeauna atinsă sp/ina, pe când 
rinichii sunt indemni, pe când la bovideele mai bă- 
trâne sunt atinsi de tuberculoză rinickii pe când splina, 
e indemnă. 

La porci în cazuri de tuberculoză generalizată se 
găsesc atinşi regulat plăminii, ficatul si splina. intoc- 
mai ca la bovideele tinere. La aceste animale cînd au 
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tuberculoză generalizată e mai: frequentă tuberculoza 
osoasă, în special aceea a vertebrelor. 

După Rieck la 88'0 din cazurile de tuberculoză, ea 
este mărginită numai la 2/4mini şi ganglionii bronchici. 
Tuberculoza seroaselor se găseşte la 10% din cazuri. 


(Va urma) 


CONSIDERATIUNI ECONOMICE 


(Extras din raportul anaal înaintat Consiliului Judeţean de Dolj) 
de D. MÂRAGESOU, Medic-Veterinar al Jadeţulni 


Referindu-ne la starea generală economică a ju- 
detului. trebue să arăt că, în timpul de faţă ne găsim 
la începutul unor reforme al căror efect nu va întârziă a 
da roade sigure. Noua lege pentru organizarea comu- 
nelor rurale, în spiritul ei larg scoate în relief concep- 
tiuni ce tind a da un impuls puternic tuturor ramurilor 
de activitate, grăbind evoluţiunea poporului românesc 
sub toate raporturile. 

Sub imperiul acestei legi pe de o parte şi având 
iarăși ca busolă noua lege pentru reforma inväfämân- 
tului rural, suntem înconjurați de acei factori, cari vor 
stabili un piedestal puternic viitorului nostru ca naţiune 
agricolă, considerând că numai prin sistematizarea şi 
modernizarea . mijloacelor de exploatatiune a solului, 
ne vom conservă un izvor de avutie naţională. 

. Tärile cari astăzi se găsesc în plin progres nu 
şi-au cucerit nici prestigiu, nici situatiune în lume, fără 
o metodică aplicare a mijloacelor de investigaţie pe 
care mintea omului le-a dat la lumină din timp în 
timp. Si că aceste mijloace s'au pus în aplicare fie in 
ţările miniere, fie în ţările industriale sau agricole, ele 
au necesitat concursul multimei preparată cu asidui- 
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tate prin studii speciale și sub înrâurirea directă a gu- 
vernelor şi a oamenilor patrioți, cari au pornit dela 
ideia, că o naţiune e cu atât mai puternică cu cât e 
mai luminat şi cult sub-stratul social, poporul de jos. 

Această formulă stabilind o deviză, vedem pro- 
gresele enorme pe care le-a luat în Germania si Franţa 
învățământul preparator la sate, pentru cultura pă- 
mântului. Numeroasele institufiuni agronomice, scoale 
elementare agricole, fermele model, organizarea socie-: 
tätilor agrare, sunt exemple demne de imitat, ele mar- 
chează un semn al timpului, acea destäsurare de forte 
care aduc faima şi impun respectul. 

Legile fatale, legile psicho-biologice sub a căror 
inrăurire stă evolutiunea universală, sunt impulsate și 
forțate de geniul uman, ca să-şi termine curba lor 
întrun timp cu mult mai scurt, si nu este o producţie 
a spiritului omenesc care până în timpurile noastre 
să nu fi atins etape în gradul cel mai înalt. 

Plecând dela această premisă pentru a ne referi 
la cestiuni pur economice, găsim că si în această pri- 
vinţă nu este stat din Europa care să nu fi realizat 
succese, şi succese din acele sub a căror influență se 
impun mai toate relaţiunile politice şi sociale dintre 
diferitele naţiuni. 

Cine nu cunoaşte tăria partidului agrarien german, 
care a reuşit a impune guvernului său alcătuirea de 
legi protectioniste, pentru a-şi asigură munca sa, fără 
concurenţa altor state? Si cu toate acestea acolo mai 
mult ca ori-unde oferta eră mai mică decât consumul — 
si igienistii au fost cei dintâi cari au dat alarma, gă- 
sind că atari legi ar periclită sănătatea poporului, care 
sar vedea nevoit să consume si productiunea de rea 
calitate, nevenind nimic din afară. — Exemple de ase- 
menea natură sar putea da multe. 

Dacă ne referim acum la ţara noastră, găsim că 
toate progresele pe care le-am realizat de 40 ani în- 
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coace se reazimă pe doi factori esentiali, agricultura 
şi vitele. 

Nici o îmbunătățire, nici o institutiune, organizarea 
noastră ca stat fie sub raportul cultural, fie sub cel 
politic, nu-şi au obârşia decât în acea fântână nesecată 
de avuţie, pământul. 

Deși altă dată exploatatiunea soiul se făcea pe 
o scară mai restrânsă, în mod primitiv și fără usten- 
silele din timpul de faţă, totuși trebue ştiut că popula- 
tiunea rurală, sau mai bine zis micul agricultor se 
ocupă şi cu creşterea, vitelor, căci păşunele pe islazuri 
şi livezi erau întinse. 

Astăzi însă transformarea în terenuri de muncă a 
imasurilor si päsunelor deși ne-a realizat avantagii 
într'o directiune, mai cu seamă prin întinderea marei 
proprietăţi, totuși afară de câteva localități unde ex- 
ploatarea se face în mod raţional, în restul tärei pă- 
mântul se torturează. Nici ogoare, nici grăpare, nici 
îngrăşăminte si mai presus de toate degenerarea vitelor 
prin lipsa de hrană, mai cu seamă în timpul muncilor 
de primăvară, iată consecinţele extensiunei agriculturei. 
Netinändu-se seamă de principiile pe cari trebue în- 
dreptată o agricultură intensivă si mai cu seamă de 
mijloacele de fortificare a solului sărăcit printr'o per- 
petuă cultură de cereale, neţinându-se seamă de asola- 
mente, în care de fapt e decretată cultura nutreturilor 
de lucernă, sfeclă, trifoi, paring, borceag etc., nu poate 
fi vorba de un succes economic. O bună agricultură 
nu poate reuși decât dându-se o îngrijire deosebită, 
vitelor de muncă, căci dacă în marea proprietate ser- 
viciul lor se poate suplini în mică parte, în proprie- 
tatea mică nici atât. Prin urmare agricultura şi vitele 
sunt două unităţi inseparabile şi nu se poate concepe 
prima fără cea de a doua, cu atât mai mult cu cât 
agricultorul trebue să fie şi un industriaș, socotind că 
el trebue să întreţină vite, iar produsele lor să le 
transforme după cerințele comerţului. 


159 


Această deviză este dejă fapt împlinit în toate 
țările apusene, unde agricultura şi creşterea vitelor a 
luat un puternic avânt, si: constitue, putem zice, plă- 
mânul prin care respiră o parte din populatiunea 
acestor ţări. 

La noi sau făcut dejă începuturi frumoase în 
această directiune si putem cită exemplul din judeţul 
Dolj cu Domeniul Coroanei Segarcea, unde pe lângă o 
frumoasă prăsilă de cai, care numără peste 100 capete 
sa înfiinţat si o prăsilă de cornute mici şi o fermă în 
care sa instalat toate necesariile unei untării speciale, 
iar produsul se debitează dejă în comerţ. 

Prin urmare, din cele expuse rezultă că, o agri- 
cultură raţională are ca piedestal vite bune şi amelio- 
rate, şi această legătură se poate vedea destul de bine 
chiar în judeţul nostru, fără a mai vorbi de restul 
tärei. In mai toate comunele din pläsile Balta, Câmpu 
şi Jiu-de-Jos, populaţiunea are vite suficiente de muncă, 
rezistente la, oboseală, înalte şi corpolente, a căror în- 
grijire este mai mult sau mai putin atentă. In multe 
din aceste comune sau înfiinţat şi lucerniere; repro- 
ductia se face cu tipuri de bune condițiuni, si pe care 
le posed unele comune, dar care se găsesc şi pe la 
arendaşi sau proprietari. 

Săteanul din aceste părţi este mai cult, material- 
mente stă mai bine, şi ca atare este în măsură ca să-și 
îngrijească mai bine de vite ca şi de restul gospodăriei. 

Ingrijirea din timpul ernei însă lasă de dorit, în 
puţine părţi sunt adăposturi bune și higienice, în al- 
tele mai de loc, așa că vitele stau expuse frigului și 
altor intemperii, fapt care nu poate rămâne fără in- 
fluentä, făcându-le să piardă din valoarea lor, si a nu 
da pentru mult timp cota trebuincioasă de forţă, sau 
tifra de productiuni economice. 

In părţile nordice ale judeţului, populaţia ani- 
mală e mult mai degenerată, vite slabe, mici, pipernicite, 
fără vlagă, neputând rezistă la servicii obositoare, rău 
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îngrijite, fără adăposturi convenabile, iar în multe părţi 
aproape de loc. 

Am avut ocazie să văd în timpurile cele mai grele, 
vitele stând în mijlocul curților în ploaie, în ninsoare, sau 
adăpostindu-se pe la strasina caselor, iar ca hrană 
nimic decât pae și coceni, şi această alimentaţie dete- 
stabilă se dă la toate etätile și în toale timpurile, chiar 
în timpul verei, când vitele se pun la cele mai obo- 
sitoare munci. 

Prin urmare, afară de lacuna pe care ne-o pre- 
zintă lipsa de grajduri sistematice, hrana, este încă 
una din cauzele cari contribue la degenerarea anima- 
lelor din acest judeţ, ca si din restul ţărei, si mai cu 
seamă Muntenia. 

Reducerea păşunelor naturale a forţat această 
stare anormală şi adăogând că populatiunea judeţului 
sa înmulţit cu o ţifră însemnată în cele 3 sau A dè- 
cenii, eră natural ca acest spor de populatiune să 
reclame dreptul la existenţă din cultura pământului, a 
cărui extensiune sa făcut în dauna păşunelor. 

Sunt localităţi în care populaţiunea e foarte în- 
grijită de această stare de lucruri, mai cu seamă că 
din zi în zi se ară islazurile de către proprietari, si nu 
mai departe am observat aceasta în comunele Coto- 
fenii-din-Faţă, în Cosovenii-de-Sus. de Jos şi altele. Iată 
dar imprejurări cari conduc la pierderi destul de sim- 
titoare pentru economia (äre, şi care a contribuit a 
scade producţia destul de abondentă de vite ce există, 
altădată, şi din care mare parte se exportă în alte 
țări, aducându-ne beneficii reale destul de însemnate. 

Intrevăzându-se ce consecinţe pot rezultă din această 
stare, domnul V. Lascar, pornind dintr'un înalt sentiment 
de patriotism, a căutat ca prin legea organisărei comu- 
nelor rurale să imprime în spiritul populatiunei un 
impuls spre altă viaţă, şi punând bazele unor reforme 
menite de a realizà succese din ce în ce mai mari, în 
evoluţia noastră economică. 
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Când D-sa ne-a concentrat în Bucureşti pe toţi 
medicii veterinari de judeţe, şi ne-a arătat rolul pe 
care trebue să-l avem în viitor ca factori luminători 
ai satelor, şi importanţa deosebită ce trebue dată cul- 
turei sistematice a vitelor de muncă şi rentă, am in- 
teles că o reacțiune puternică nu va întârziă să ne dea 
fructul sacrificiilor ce vom face. 

In partea ce ne priveşte pe noi, am căutat în 
primul rând ca, în cercurile culturale să preparăm po- 
pulatiunea rurală cu cestiunea referitoare la starea vi- 
telor și foloaselor ce se pot obţine dela ele. Am arătat 
importanța lucernierilor care procură nutretul cel mai 
hrănitor şi răcoritor în timpul muncilor de primă- 
vară, Mai cu seamă când continuarea regimului de 
iarnă compus din paie şi coceni mucegăiţi, ruinează 
sănătatea, plugul nu poate trage brazda adâncă şi vita 
cade extenuată de putere. 

In această privinţă am dat şi instrucţiuni impri- 
mate prin judeţ, şi în urmă am intervenit către onor. 
minister ca să procure semäntä de lucernă pentru un 
număr de peste 2000 de locuitori, cari au răspuns la 
apelul făcut de noi, că sunt doritori de a cultivă acest 
nutreţ. Dejà în multe părţi, după sfaturile noastre s'au 
înființat lucerniere prin grădini şi toate locurile dispo- 
nibile din preajma, comunelor, şi sperăm că cu timpul 
iniţiativa luată să fie generalizată. 

Relativ ia foloasele ce se pot obţine dela vite, am 
arătat cum laptele constitue hrana cea mai substan- 
tialä atât pentru copii cât şi omul adult. Cum în cazuri 
de boale epidemice ca scarlatina, tusea convulsivä ru- 
geola, anghina, numai cu această “rana se poate aduce 
îndreptare simțitoare. 

Am dat apoi toate povetele relative la îngrijirea 
vacilor şi oilor de lapte, arătând că aceste animale nu 
trebue să lipsească din nici o gospodărie, mai cu seamă 
că prin lapte se va alternà regimul vegetarian, care e 
baza alimentatiunei la sate. In fine, că tot prin lapte 
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se va micsorà si pericolul pelagrei, boală care roade 
sănătatea săteanului. 

Relativ la foloasele acestui aliment, am dat și in- 
structiuni imprimate prin toate comunele. Tot prin 
cercurile culturale cum si prin alte ocaziuni, am vorbit 
de importanţa gunoirei pământului prin băligarul vi- 
telor, cunoscând că acest mijloc de îngrășământ a dat 
cele mai frumoase rezultate în marea proprietate, iar 
la noi putem da ca exemplu Domeniile Coroanei Şe- 
garcea si Lipov, unde producţiunea pământului e foarte 
mult sporită. 

Deci, cu modul acesta, nu numai că se realisează 
un scop economic, dar afară de aceasta se atinge şi 
un scop higienic, căci curăţenia curților şi cosareler 
de vite, înlătură multe focare de insalubritate de prin 
comune. 

In fine, am scos în relief toate avantajele eco- 
nomice ce se pot obţine de la vite, şi am insistat si 
pentru cultura pasărilor, care în alte părți a dat 
rezultate din cele mai reușite. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE . 


Darmagnao. — Carcinome fibreux du cul-de-sac gauche de 
l'estomac et de la portion thoracique de l’oesaphage. Généralisation. 
pseudo-vomissments. (Revue générale de médicine Vétérinaire, I 
Juin 1905). 

Autorul arată lesiunile anatome patologice constatate la au- 
topsia unui catâr care prezenta simptomele următoare: slăbire 
considerabilă, mers vaccilant, ochii infundati în orbite, mucosa 
foarte pală, scurgere de mucositäti filante pe nări si comisura bu- 
zelor, respiraţia discordantă, puls filiform 40—50 pe minut, temp. 
39.2 apetitul însă se menținea cu toate că nu mânca decât foarte 
putin deși mestecă toată ziua. In momentul deglutiției se observă 
fenomenele următoare: Mai întâi animalul îndoae capul pe gât, 
apoi îl întinde brusc lăsând să se scurgă materii alimentare pe 
nări, dar care nu au mirosul acid caracteristic al substanţelor ce 
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au stat în stomac, deci nu este o vomizare propriu zisă ci mai 
mult un reflux al substanțelor alimentare care se poate observă 
foarte bine mai ales în timpul deglutirei bolurilor liquide. In adevăr 
animalul soarbe sgomotos câteva fnghitituri de apă a cărei tre- 
cere prin esofag se poate observă ` apoi ridică brusc capul, îl tn- 
doaie pe gât întocmai ca la ticul în aer, atunci se produce o undă 
liquidă în sens invers si o parte din apă ingeratä se scurge pe 
nări. A fost diagnosticat în viață de strictură esofagienă. 

lată leziunile constatate după moarte: Cadavru emaciat, 
mucoasele albicioase, extremitatea lerminală a esofagului pe o 
lungime de 25 c. m. si cea mai mare parte a fundului de sac 
stâng al stomacului sunt cuprinse într'o tumoare; esofagul în re- 
giunea cuprinsă are grosimea brațului.. Tumoarea este boselată, 
rigidă și de culoare roşie foarte închisă, asemenea și fundul de 
sac al stomahului este boselat, pe când restul stomahului este 
flasc si sbârcit. Tumoarea cântărea 6 kgr. cu esofag și porțiune 
din stomah. Disecând această tumoare, constată esofagul foarte 
strämtat într'atâta încât abia lasă să treacă un creion, mai ales 
între boseluri. Inainte de tumoare se remarcă o mică dilatare a 
esofagului. 

Prin secţiuni longitudinale şi transversale se observă că 
tumoarea s'a desvoltat între mucoasă si musculoasă, mucoasa nu 
a suferit modificări dar musculoasa a fost subtiatä, țesutul tumoarei 
se deosibeste de cele 2 membrane, este un ţesut alb-gălbui, cu 
aspect lardaceu sau cartilaginos, pe alocurea scârţâie sub cuţit; 
nici un suc la secţiune. Tumoarea îmbracă mucoasa esofagului 
ca un manşon de 4—5 c. m. grosime şi se läteste sub formă de 
pâlnie cu vârful spre esofag pe fundul de sac stâng ai stomacului. 

Tumori secondare se mai observ pe aproape toate organele 
din cavitatia abdominală si mai ales pe faţa anterioară a stoma- 
hului sunt foarte numeroase și aderente cu diafragma și lobul 
stâng al ficatului. Prezint toate dimensiunile intermediare până 
la un ou mare, toate sunt sesile, muriforme și de coloare albicioasă 
sau gălbue. 

La secţiune colorate cu picrocarmin se constată mici alveole 
închizând celule rotunde cu sémburii bine colorați, si diseminate 
într'un ţesut fibros abondent. 

Autorul arangează aceste tumori la tipul carcinomului schiros. 


Podaşcă 
M. Pirlot. — Trois ras d'empoisonnement par le tabac. (Revue 


Vétérinaire, No. 6, 1905). 
Accidentul sa produs în Belgia, unde cultura tutunului e 
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liberă şi prin urmare cazurile de intoxicatiuni pot fi mai frequente 
ca aiurea. 

Un grup de 10 vaci întâlnește pe drumul ce duce la adăpat, 
o roabä cu foi de tutun ; acelea care erau mai departe de condu- 
cătorul lor ingerează o diferită cantitate de foi. 

După ce animalele sunt conduse în staul, trei ore după in- 
gestiunea foilor, una din vaci sucombă cu următoarele simptome : 
hypersalivatie, somnolentà, tremurături musculare, gemete, cădere 
bruscă şi contracţiuni violente ale membrelor şi moartea. 

Alte două vaci fiind bolnave, proprietarul le administrează 
lapte si cafea în mare canlitate.—Autorui fiind chemat, le prescrie 
cafea alcolizată, injecție hypodermică cu azotat de pilocarpină 
(20 c m. c. Y2), frictiune generală cu muștar si clisme. 

Una din vaci prezintă simptome puţin accentuate: nu ru- 
megă, abatere, refuză de a bea; — cealaltă vacă manifestă semne 
mai caracleristice : prostratie gravă, puls slab, respiraţie neregu- 
lată si discordantă, privirea vagă, ochiul fnfundat în orbită, ure- 
chile reci, — tremurături musculare și uşor meteorism. 

A doua zi, prima vacă nu prezentă decât o ușoară ameliorare, 
celei de a doua i se face o nouă injecție de azotat de pilocarpinä 
dar fără a amelioră starea pacientei. 

A treia zi dimineața ambele animale sucombä, — cantitatea, 
de nicotină conținută în foi întrecând cu mult doza toxică. 

In relatarea cazurilor de mai sus, e de notat că intoxica- 
tiunile prin ingesliunea foilor de tutun sunt rare, tutunul ingerat 
de animalele bovine în totalitatea cazurilor a fost tocat și uscat, 
foile de lutun verde nu plac bovideelor, fapt care restrânge mult 
frequenta accidentelor ` toate cazurile de oträviri prin tutun s'au 
terminat prin moarte. 


A. Eloire. — Intoxications alimentaires par de résidus de 
brasserie. (Revue Générale, No. 57, Mai 1905). 

Printre rezidiile industriale de origină vegetală cari se fn- 
trebuinţează în alimentatiunea animalelor domestice, sunt si rezi- 
diile de la fabricele de bere. 

Autorul descrie în mod succint modul de preparatiune al 
maltului care se întrebuințează pentru fabricatiunea berei, ope- 
rațiune care are de scop de a transforma amidonul gräuntelor de 
orz, prin o diastzză, în materie zaharată şi solubilă în apă caldă 
si de a elimină materiile albuminoide (azolate) si radicelele. 

Când in ratia vacilor de lapte sau a cailor, introducem re- 
zidii dela fabricele de bere în cantităţi mari, atunci apar acci- 
dente de intoxicatiuni extrem de grave, care se poate termină la 
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bovidee prin o morlalitate neașteptată după câteva ore de stupe- 
facțiune profundă, un fel de paralizie, si cari de multe ori alât 
proprie tarul cât si practicianu] cari nu este familiarizat cu asemenea 
accidente, se găsesc în mare nedumirire. 

Alte ori animalul nu moare numai decât, simptomele durează 
săptămâni şi luni, slăbiciunea se pronunţă din ce în ce, se produc 
decubite, plăgi chiar «i pacientul este dat la serviciul de ecarisagiu. 

In formă benignă, această intoxicatiune specială, este Înso- 
tità de diaree profuză, lichidă, abondentä, neagră si cu o odoare 
sui generis. — Stupefactiunea oxistă în totdeauna, ochii sunt fnfun- 
dati în orbite, lactatiunea suspendată complect. rumegarea de ase- 
menea, temperatura rectală nu dă nici un indiciu. — In asemenea 
cazuri, băuturile excilante: vin cald, bere caldă, purgative, sa- 
line în doze mici si repetate, infuzie de calea și mai ales bicarbonat 
în doze masive, calmează animalul si în 36—48 ore simptomele se 
atenuiază și starea normală revine. 

La solipede simptomele cele mai importante sunt: diaree li- 
chidă, decubitus sternal sau lateral complect. — Se poate confundă 
cu furbura aculă sau paraplegia. 

Putem chiar prognostica că. bolnavii cari au diaree intensă 
revin mai repede la starea normală; din contră alţii trebue să 
fie îngrijiţi in mod deosebit si simptomele pot dură mai mult timp 
şi se observă ca si la calul furbos, deformatiuni ale copitei. ` 

La solipede temperatura în asemenea, cazuri se ridică foarte 
putin d'asupra normalei (39°), salele sunt putin sensibile, gura pas- 
toasă, pântecele supt. 

Autorul a avut ocaziunea de a trată opt cazuri de intoxi- 
catiune prin asemenea rezidii, patru la cal cari s'au însănăloşit 
și patru la vaci dintre care numai una a rezistat. 

lată și leziunile observate la autopsie: la exterior aparatul 
digestiv nimic anormal, mucoasa stomacurilor prezintă plăgi infla- 
matoare mici si foarte rare care par a fl atribuite nnui toxic. 
Mucoasa stomacului al IV congestionată, intestinul oferă leziuni 
asemănătoare, cu loate acestea insă, leziunile constate nu explică 
simptomele observate și în deosebi moartea animalelor. — Ficatu 
grav alterat, țesutul decolorat, friabil. — Fragmentele din stomac, 
intestin, ficat şi conținutul alimentar au fost trimise pentru ana- 
liza chimică. | 

In ceeace privește cauza accidentelor de mai sus, nu este 
ușor de răspuns. — Autorul se intreabă dacă nu are a face cu o 
indigestiune de materii amylacee si făinoase date în mare canti- 
tate; sau dacă nu care cumva acidul lactic, după cum susţin unii, 
constitue cauza principală a acestui soiu de intoxicatiuni. 

Analiza probelor de rezidii dela fabricele de bere, trimise la 
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stațiunea agronomică din Grignon, vor elucidă poate cauza reală 
à acestor accidente cari se observă mai des în luna Februar, 
Martie si Aprilie. 


N. I. Dinescu. 


F. Sohaudinn și E. Hoffmann. Voriiufiger Berichtüber das 
vorkommen von Spirochæten in syphililischen Krankheitsproduclen und 
bei Papilomen (comunicare prealabilă asupra prezenţei de spirochete 
în produsele sifilitice şi în papilome). Arb. a. d. Kais Gesundheits- 
amte t. XXII 1905, p. 527. 

Autorii atrag atentiunea asupra microorganismelor pe care 
ei le au putut coloră în preparatiunile neoformatiunilor sifilitice. 
Aceste microrganismeapartin genului spirochete—cari au înrudire 
cu protozoarii (tripanosome). Spirochetii au fost găsiţi nu numai 
la suprafața elementelor eruptive sifilitice, dar chiar in profunzimea 
ţesuturilor în ganglionii limfatici. 

Se pot observă spirochetii în stare vieţuitoare, sau a se coloră 
după ce s'au fixat preparatiunile 10 minute în alcool. 

Se deosebesc 2 forme: una foarte refringentă, scurtă, cu 
spire largi si care se colorează prin colorile obisnuite : violet de 
gentianà, fucsină fenicată — metoda Romanowschi. (Spirocheta re- 
fringens. Schaudinn). Acest typ nu s'a găsit în produsele sifilitice 
pure. 

A doua formă mai putin refringentă, are spire mai strânse 
si se colorează slab cu culorile sus citate —o metodă bună de co- 
loratiune este însă următoarea : 

Se moae preparatiunile 16, 24 ore în soluţia: 

12 părţi Eosină de Giemsa (eosină 1°/0—2!}; cme. apă 500 
cmc.); 

3 părţi Azur I (soluţ. apoasă 19/00); 

3 părți » II (solut. apoasă 0.8000). 

Tipul acesta este numit de autori (spirochete pallida) si se 
observă în toate produsele specifice sifilitice. 

Lungimea sbirochetelor este de 4—10 p. în mediu 7 p. pe 
0,50 p.; numărul spirelor variază între 3—12, fără flagel — poate 
însă să aibă o membrană ondulantă. extremităţile sunt ascuţite; 
în apă fisiologicä —spirochaetele conservă mişcările lor mai multe 
ceasuri. 

Autorii semnălează prezenţa, acestor microorganizme în ţă- 
suturile sifilitice, fără a atrage însă nici o concluziune precisă asupra 
rolului lor in etiologia boalei. Matchnikoff, Roux si alţii de ase- 
menea au semnalat prezenţa spirochetelor în produsele sifilitice. 


(Bull. Inst. Pasteur 30 Mai 1203). 
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Prof. Sandrail ci Culllé. Traitement du tétanos par in- 
jection intrarérébrale et intrararhidiennes du sérum Riu tă 
(Revue vétérinaire No. 6. 1 Juin 1905). 

Antorii fac cunoscut câteva interventiuni în caz , de tetanos 
la cai, prin injectiuni de ser antitetanic. Două observaţuni se referă, 
la caii bolnav:, trataţi prin injectiuni intra cerebrale—decâte 10 
cmc. de ser. Animalele sunt foarte excitate din cauza operatiunei 
de trepanare a oaselor parietale si se agită mult. 

In amândouă cazurile nu s'a constatat nici o ameliorare, din 
contră boala a mers progresând repede până la moarte. S. si C. 
atribue aceasta excilatiunei generale cauzate de operaţie. 

Trei cazuri au fost tratate prin injectiuni intra-rachidiene de 
ser. Inoculatia se face în nivelul regiunei lombo-sacrale—unde se 
poate pătrunde cu acul siringei în canal; s'au injectat în tus- 
trele cazuri ser în cantitate dela 80—90 cmc. în 2—3 rânduri. 
După fiecare injectiuné se constată o ușoară linistire a excilatiu- 
nilor — însă caii au murit după 4—5 zile dela intrarea lor în cură, 

După S. şi C. sar părea că injectiunile intrarachidiene dau 
un rezultat multumitor — şi că dacă cazurile nu ar fi fost supra- 
acute poate s'ar fi căpătat succese, de oarece, fiecare injectiune 
producea o oprire evidentă in manifestarea simplomelor. Dacă 
tratamentul sar începe imediat la prima apariţie a simptomelor 
boalei, sar putea vindecă, mai cu seamă când infectiunea sar 
datori unor răni situate în trenul posterior, când de obiceiu ma- 
nifestările sunt mai benigne. 

M. 


Treiflat A. Sur les propriétés antiseptiques de certaines fumées 
et sur leur utilisalion, (C. R. Ac. des Sciences. 20 mars 1905). 

Oarecare substanţe ca zahărul, rădăcină de sfeclă, boabele 
de enupere, (enibaharul) benjoe, etc., când ard, degajează canti- 
Gu foarte mari de aldehidă formică, dela 2—5 gr. p. 100. Se cu-: 
noaste că de mult timp sa recomandat arderea acestor substanțe 
ca procedee de asanare. 

Fumul zahărului ars conţine încă acetonă, alcool etilic si 
metilic, acetic si diferiţi derivați fenolici. Din cercetările făcute 
rezultă că diferiţi microbi ca coli, tificul, bacteridia cărbunoasă, 
vibrionul holerei, b. tuberculozei, sunt distruși după 380 minute de 
contact sub un clopot cu fumul dela 2'/2 gr. de zahăr, stafilococul 


aureu după 1 oră si subtilis după Aus ore. ii 


H Carré. Sur la maladie des chiens iC. R. des Séances de 
l'Académie des Sciences. Paris, 29 Mai 1905). 
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Revenind asupra unei comunicări anterioare !}, autorul atrage 
atentiunea asupra unor leziuni cari se întâlnesc constant in jigodia 
câinilor, şi cari n'au fost semnalate până acum. 

Dacă se injectează unui căţei 2 gute din jetajul nefiltrat a 
unui câine bolnav, se desvoltă o infectiune cari omoară animalul 
foarte repede după 6-7 zile. 

La autopsie se constată un erudat seros citrin în pericard, 
putin abondent, 1—3 cmc. 

Acest exudat pare steril, căci fnsemäntat pe diferite medii 
de cultură, nu se desvoltă nimic ; însă dacă se injectează câteva 
gute la un căţel se produce boală cu aceleaşi semne si cu aceleași 
leziuni ca în infectiunea prin jeta). 

Totdeauna în boala experimentală se găseşte acest exudat, 
precum si la câinii morţi de boală naturală. După C. eruptiun le 
cutanate nu sunt specifice ale boalei, ele putând fi produse şi în 
alte infectiuni cum de ex.: dacă se injectează câinii cu virus de 
febra aftoasă. 

Ca concluziunile atăt prin simptome cât şi prin leziunile ce 
provoacă şi proprietăţile ce posed de a traversă oarecari filtruri, 
virusul jigodiei merită a fi apropiat de cel al febrei aftoase. 


Prof. V. Galtlor. Viandes jeunes et viandes maigres (Société 
des Sciences vétérinaires de Lyon No. 2 séance de 8 Avril 1905). 

In Franta unele regulamente impun ca viteii sä nu se admitä 
în consumatie decât când au 5-6 săptămâni; cu toate acestea în 
multe părţi se consumă animale cu mult mai tinere chiar de 8 
zile. După G. carnea fortusului ajuns aproape de termen, si a 
viteilor, meilor şi ezilor de câteva zile ar pulea fără grave incon- 
veniente să fie date în consumatie, mai ales când aceasta se poate 
face repede, și când interes: economice cer aceasta. 

In abalorii la rigoare s'ar putea interzice tăerea viteilor prea 
tineri cari nu stau bine pe picioare, dar nu trebuesc confiscate 
decât cărnurile cari au aspect de carne fetală tără a fi influenţaţi 
de etatea și greulatea animalului Trebue a fi excesiv de severi 
pentru cărnurile rari pe lângă că sunt prea tinere provin dela animale 
unde se wbservă oarecare stare patologică, sau dela animale aduse 
dn nlle părți, făra organele interne. 

Carnea fetală si cea prea tânără care trebue confiscată se 
recunoaște după următoarele caractere: coloare palidă, grie sau 
grie roșietică a muschilor cari sunt moi, umezi, viscosi, gelatinosi, 


1) Vezi Arhiva Veterinară No. 2. Vol. IL 1905, pag. 99. 
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friabili, odoare acrişoară, fără grăsime, oasele flexibile, epifisele 
puţin aderente, măduva oaselor roşie și moale. Când o asemenea 
carne se presupune fntrebuintalä fn cârnätärie, se recunoaşte 
după reacţiunea glicogenului, de oarece carnea de vițel de curând 
născut cuprinde o cantitate apreciabilă de glicogen. 

Cărnurile slabe, cahectice, hydroemice, pot proveni din cauza 
unor leziuni, sau din alte pricini, ca munca mare, lipsă de nutri- 
ment, bătrâneţe, etc., de unde rezultă că inspectorul de măcelărie 
are obligaţia de a fi sever sau nu, după cazuri. 

Cărnurile slabe cari provin dela animale fără leziuni nu 
sunt insalubre, si nu trebuesc confiscate decât când sunt cu totul 
slabe, şi care se recunosc după următoarele caractere : ţesut con- 
jonctiv f. lax, insuflat, absență aproape complectă a gräsimei care 
este înlocuită cu o materie gelalinoasä, grie sau galbenă moale. 
Existenţa unei materii moale, aproape lichidă în locurile rezervate 
grăsimei între apofisele vertebrale, uneori infiltratiuni gelatinoase 
sau seroase între mușchi, slăbirea si atrofia meselor muscuiare, 
paliditatea, humiditatea, moliciunea şi viscositatea lor, măduva 
oaselor are coloare galbenă-grie, semifiuidă. Pentru animalele 
preparate în abator trebue lăsate să se răcească și examinate din 
nou după 6, 12 şi 24 ore. La aer cărnurile slabe se fnegresc si se 
alterez repede. 

Asociat cu slăbiciunea se pot observă semne ale cahexiei 
si hidroemiei. Astfel de cärnurf au aspect respingător si sunt si 
mai pntin nutritive. Ele trebuesc confiscate. 


Motas. 


Schütz şi Miessner. Serodiagnoza morrei (Zuz Serodiag 
nose der Rotzkrankheit). Archiv f. wissenschaftiiche und prak- 
tische Tierheilkunde vol. 31 fasc. 4 şi 5. 1905. 

Intr'o lucrare ce coprinde mai bine de 59 de pagini, acela 
care a descoperit cu Loeffler bacilul morvei, care a combătut cu 
înverșunare fntrebuintarea maleinei ca mijloc de diagnostic al 
morvei, reia cu colaboratorul său Miessner chestiunea aglutinărei, 
ca mijloc de diagnostic al morvei, pe care au arătat'o alţi multi au- 
tori înaintea lor. După ce tratează insuficiența mijloacelor chimice, 
bacteriologice și experimentale pentru descoperirea morvei ascun- 
se sau oculte, spune în 7 rânduri că în cea ce privește acțiunea 
maleinei, având fu vedere că fn urma injectiunei ei reacţionează 
uneori caii cari nu sunt morvoși si nu reacționează cai sigur morvosi 
nu i se mai dă o mare însemnâtate pentru diagnoza morvei (?). 

In ceea ce priveşte serodiagnosticul în morvă, după ce a 
fost incercat si recomandat în Anglia, Franța, Rusia etc. sa in- 
cercat si în Germania, fncepändu-se întâi de Koch şi predându-i-se 
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pe urmă lui Schütz cu mijloacele necesare date de Ministerul de 
Domenii ca să studieze mijlocul pentru trebuintele practice. Pentru 
Incrarea probelor de sânga s'au trimes în diferite localităţi unde 
exista morva un asistent al institutului Miessner. si veterinarul 
Schmidt. 

Pentru aglulinare s'a intrebuintat următorul procedeu ` 
Se lua 4,5 c. c. ser de sânge luat de probă, la care se adă- 
ogă 0,5 c. c. dintr'o soluţie de 5%, acid fenic pentru a se păstra. Se 
amesteca apoi serul de la caii suspecți cu bacili de morvă pentru 
a se delermina cantitatea de substanţă aglutinantă din acel ser. 
In aces! scop se făcea o emulziune de bacili de morvă care ser- 
vea ca licid de probă, întrebuinţându-se bacili omorâţi prin încâl- 
zire la 60° timp de 2 ore, având in vedere că bacili morţi se 
aglutineazä tot așa ca și cei vii. Se luau culturi de 2-3 zile pe 
agar glicerinat. Având în vedere că bacili cultivați pe medii ar- 
tificiale perd iute virulenta si numai sunt buni pentru aglutinare, 
s'au întreţinut virulenta prin trecerea lor prin corpul cobaiului. 

Bacilii incälziti 2 ore la 60° se emulzionau cu o soluţie de 
0,5”) acid fenic si 0,85 clorură de sodiu. Emulziunea obţinută se 
filtra si lichidului filtrat i-se ădăoga încă atdia soluţie salină feni- 
cală (50-120, c. c.) până ce prezenta prin transparenţă numai o 
ușoară lactescentä. Acest licid de probă se ţinea la intuneric la 
4-6” C. El se păstrează 2-3 săptămâni, când se {nlocueste cu unul 
prouspat. La fiecare licid nou preparat se încerca aglutinabilitatea 
cu un ser de ia cai morvosi a cărui titru era dinainle stabilit cu 
altă emulziune anterioară, făcându-se proba cu 1 : 600 și 1,2000 si nu- 
mai dacă aglutinarea cu noua emulziune se făcea ca cea antenioarg 
se întrebuința mai departe. 

Din cercetările autorilor reesă că anna diferite 
cantităţi de ser de încercat cu câte 2 c. c. de emulziune, se obţine 
aglulinarea în proporţii de 1 : 100 — 1 : 400 si de la caii nemorvoși, 
pe când cu serul de la caii morvosi se obţin aglulinäri în propor- 
ţii de 1: 1000 — 1 : 2000. 

Amestecul de ser si emulziune se puneau în termostat la 
37% timp de 24-30 ore şi apoi se scoteau pentru a se examina în 
privința aglutinărei. Dacă era pozilivă atunci se observa că partea 
de sus a licidului devenea limpede cu totul, iar pe fundu! epruvetei se 
vedea un deposit fin, sub forma unui văl fin. Dacă se agita epru- 
vela se turbura depositul sub forma unei masse fine, neregulate 
către parlea de la fund a lichidului. Dacă serul nu aglutina, 
atunci lichidul păstra iurbureala lui uniformă, producându-se pe 
fundul epruvelei putin deposit lenticular, de o coloare brună grie, 
cu periferia netedă, compus din bacili de morvă depuşi prin gre- 
utatea lor. 
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Dacă se examina această grămadă de bacili la microscop 
se observa că sunt uniform repartizaţi în preparat, pe când dacă se 
făcea. o preparatie dintrun depozit produs prin aglutinare se 
vedeau grămezi mai mici şi mai mari pe un fond clar, fără bacili 
sau numai cu bacili rari. 

Bacilli din grămezi erau de multe ori umflaţi, si puși cap 
la cap 

Schütz si Miessner conchid din toate cercetările lor că morva 
poate fi exterminată în scurt timp și sigur într'o grupă de cai, ` 
dacă se omoară toţi caii a căror sânge aglutineazä 1:400 sau 
mai mult. De la ! iunie 1902 — 1 Septembrie 1904 sau examinat 
2209 cai, dintre cari 298 erau morvosi. 

Dintre aregtia morvoşi 6 sau 2'/, au aglutinat 1:400, 12 sau 
40in 1:500, 44 sau 14,80 1:600; 47 sau 15% 1 : 800, 75 sau 25,204 
1:4000, 49 sau 16,40], 1 : 1500, 65 sau 21,8% 1:2000 sau mai mult. 
Dintre cei sănătoşi 1239 sau 64,8% au aglutinat 1 : 100 — 1 : 300, 363 
sau 19%, 1:400, 135 sau 7,10/0 1:200, 123 sau 6,4 1:000, 41 sau 
2,2/e 1 la 800, 10 sau 0,5 la 1 : 1000. 

Reesă după S. gi alţii că toticaii a căror sănge aglutineazä 

1:300 si mai putin sunt sigur sănătoşi, pe când aceia cari aglu- 
tinează peste 1 : 1000 sunt sigur morvosi. 
Pe când însă sângele a 21} din caii morvosi au { : 400, se mai gă- 
seste această proporţie si la 19°% din cei nemorvosi, aşă că ar 
trebui să se omoare mulţi cai nemorvosi şi meloda nu ar fi prac- 
tică. Având în vedere că cei 2'/- cai morvosi cu aglutinare numai 
de 1:400 sunt de obiceiu cu morvă cronică şi diagnosticabilă 
cliniceste, am putea să nu omorâm toţi caii cu aglutinare de 1 : 400. 
Pentru aceasta ei recomandă a se omoră: 

1). toţi caii cu aglutinare de 1:400 şi cu simptome sigure 
de morvă și | 

2). caii cu aglutinare de 1:500 şi mai mult. 

Insă chiar asà după; S. şi M.ar fi 501% numai din caii omo- 
râti atinsi de morvă, iar restul sănătoși. Având în vedere paguba 
mare ce o produce un singur cal morvos rămas între cei sănătoşi 
ei arală că, cu mijloacele de combatere a morvei pierderile erau 
mai mari, fără să se poală. extermina toţi caii morvosi, aşă că 
sacrificiile cu uciderea unora dintre caii sănătoşi (50%) vor H 
compensale ucizându-se sigur si toți caii morvosi. y 

Ei mai adaogă că la morvă proporția aglutinărei se modi- 
fică, de obiceiu scade, pe când la caii nemorvoşi chiar dacă 
aglulinează in proporţie mare, (1: 500—1 : 800) această proporţie 
rămâne constantă. La morvă creşte dela a 6-a zi dela infecţie si 
ajunge maximum la 10—11-a zi, (1:2000 si mai mult), rămâne 
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vre-o 4 săptămâni si scade apoi treptat la 1000, 800, 600, 500, 
rămâne aci vre-o 2 săptămâni. 

Pe lângă uciderea cailor în conformitate cu aglutinarea 
S. si M. mai recomandă si o desinfectiune radicală. Prin apariţia 
morvei într'o grupă de cai, se fin animalele in observaţie 6—9 luni 
si dacă apare un caz nou se prelungește iară. Prin combaterea 
pe baza aglutinărei e de ajuns 3 luni, făcându-se încercări de 
aglutinare la intervaie de 3 săptămâni. Ei spun că cercetările se 
pot face numai fntr’un laborator bine inzestrat si de oameni 
competenţi. KR 

Lucrarea e făcută cu un material destul de bogat (2209) si 
concluzinile sunt rezervate. Nu pricepem însă de loc un mijloc 
prin care să recomande a se riscă să se omoare DI, din cai fără 
să fie morvosi, pentru a se putea extermină sigur pe cei morvoşi. 
Nu cunoaștem din nici o statistică, din nici o ţară. ca maleina să 
dea 50° erori de diagnostic, cu cele mai pretentioase şi mai sigure 
mijloace de examinare a cailor ucişi pe urma indicatiunilor ma- 
leinei. E însă neinteleasä condamnarea maleinei în mod categoric 
şi definitiv ca inutilă numai pe baza unei experienţe făcute de 
Schütz la 53 de cai, uciși ca reactionati la maleina după norme 
cum i-a pläcut şi în condițiuni cum i-a plăcut, pe cari nu le-a 
preconizat nimeni și nu le admisese nimeni. 


Riegler. 


Fedorowsky. Despre rhestiunea aglutinărai bacililor morrei 
din punct de vedere al patologiei comparate şi a diagnosticului 
diferențial. (Zur frage der Agglutination der Rotzbazillen vom 
Standpunkte der vergleichenden Pathologie und Differentialdiag- 
nostik, Dorpat 1902). fdem. 

Lucrare făcută în Institutul Imperial de medicină expe- 
rimentalä de la Petersburg, sub conducerea lui Wladimiroff. Sângele 
pentru ser se obținea prin venisectii din vena jugulară dela cal, 
bou, oae, din vena auriculară dela epure, din vena safenă dela 
câne. El făcea emulziuni de bacili pe cartofi (cât o sâmânţă de 
cânepă) cu 1 c c 0,75:/o soluţie salină fiziologică, 0,2 - 0.3 c. c. din 
această emulziune o ameslecă cu 5c:c amestec de ser bulion (în 
diferite dilutiuni). Cu bacili ucişi la 1100 se producea aglutinarea 
în 24 ore,-cu bacili vii în 28 ore, (amestecul fiind pus la termostat 
la 37°, examenul se urmărea macroscopic si microscopic. El ajunge 
la concluziile: 

1. Sângele tutulor animalelor examinate, paseri, cobai, guz- 
gani, epure de casă, pisică, oae, capră, porc, câine, om, bou, cal, 
aglutineazä bacilii morvei. Puterea de aglutinare e cu atât mai 
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mare cu cât receptivitatea e mai mică ; așă că cobaiul aglutinează 
în proporţie de 1 : 165—330 macroscopic si i ` 250—i : 500 microscopic 
la pasări 1: 665—1 : 1000 macroscopic și 1 : 1600—1250 microscopic. 

2. Serul din sângele arterial aglutineazä mai tare ca cel, 
vânos. Exudatele seroase aglutineazä mai slab decât sângele venos. 

3. Serul păstrează aglutinabilitatea 11 luni dacă se ţine la 
răcoare şi la întuneric. 

4. Prin Încălzirea la 50—55" sau acțiunea directă a luminei 
soarelui descrește puterea de aglutinare. 

5. Filtrarea serului prin filtre de porțelan nu scade puterea 
de aglutinare. 

6. Prin infecția sau intoxicația morvoasă crește puterea 
de aglutinare si ia animalele receptive si la cele. imune. 

7. Proprietăţile vegelative si virulenta bacililor scad după 
ce bacilii au suferit acţiunea aglutinärei. 

8. Pentru aglutinare se pot întrebuința şi bacili vii gi bacili 
omoriţi. 

v. Bacilii morți sunt de preferat fiindcă manipularea nu 
prezintă nici un pericol şi aglulinarea se face mai iute și mai 
„precis. 

10. Pentru sero-diagnostic nu e de ajuns numai examenul 
macroscopic; numai prin 'examenul microscopiei se poate stabili 
o aglulinare cu dilutiuni mari. 

11. Proprietatea sângelui de cal de a aglutina bacilii morvei 
se observă nu numai la caii cu morvä ci şi la cei cu gurmă, ca- 
tare, pleuro-pneumonie, septicemie, anasarcă. 

12. Proprielatea serului cailor morvosi de a aglutina bacilii 
morvei, întrece pe cât se ştie până astăzi, aceiași proprietate a 
sângelui cailor atingi de alte boale, aşă că nu se poate contesta 
fnsemnätatea aglutinărei la morvă din punct de vedere al diagnos- ` 


ticului diferenţial. 
Riegler. 


1. Panisset. d'Allort. — Sur le diagnostic de la morve. — 
(Revue Générale de Méd. Vétérinaire, 1 Mai 1905). . 

De când Straus a arătat rezultatele inoculatiunilor produc- 
telor morvoase in periloneul cobaiului mascul, procedeul a in- 
trat in practica curentă şi se fntrebuințà pentru a stabili sau con- 
firma diagnosticul morvei. Cercetările din urmă a lui Rab, Bureau 
şi Halopeau, Kutscher, Nocard, Baruchello, Galtier, au arătat că 
«semnul lui Straus» poate fi produs si cu alți microbi, deci nu e 
specific morvei; așă că pentru a avea un rezultat pozitiv trebue 
de a complecta cu cercetările bacteriologice, singurile cari ‘ne poate 
determină precis agentul specific al orchitei. 
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Cu toate dificultăţile create prin aceste cercetări. tolusi co- 
baiul rămâne animalul cel mai întrebuințat în diagnosticul morvei, 
Cu condiţie de a fi mai circumspecti în faţa rezultatului ori cum 
ar fi el: pozitiv sau negativ, mai ales în cel din urmă caz, ochita 
pulând să nu se producă în urma inoculatiunei cu producte 
morvoase. 

Autorul citează cazul unui cal clinic suspect de morvă, cu 
uicere nasale, jetaj etc.; productele inoculate la 5 cobai masculi 
Dau dat nici un rezultat, doi murind de peritonită seplică după 
câteva zile, cei lalti trei au rezistat şi fiind sacrificați după câteva 
săptămâni nu prezintau nici o leziune pe organe nici în teaca 
vaginală. — Calul fiind febril nu se putea verifică diagnosticul prin 
maleină; continuând al ţine în observaţie, s'a produs o limfangintä 
farcinoasă tipică. cu abcese pe trajectul coardelor, din care curge 
un lichid uleios, în care examinui microscopic se vede o mulţime 
de coci si nişte bacili, cari se colorau geren, bănuiţi a fi ai morvei; 
acest puroi inoculat în periloneu la cobai n'a dat nici un rezultat. — 
Culul murind, l'a autopsie s'a găsit leziunele unei morve nazale 
şi pulmonare, confirmată bacteriologic si histologic.— Deci un caz 
de morvă unde «semnul lui Straus» n'a dat rezultat cu toate că 
jetajul inoculat conținea sigur bacilii morvei. Cobaii care au scăpat. 
de infectiunile secundare, au scăpat de morvă. 

Cum productul inoculat eră impur (conţineau niște stafillo- 
coci), de asemenea culturile făcute din peritoneu dela cobaii morţi, 
dând colonii pure de un stafilococ alb, autorul s'a gândit dacă 
nu cumva acești microbi au apărat organismul contra actiunei 
patogene a bacililor morvei si deci imunitatea constatată erà un 
exemplu de antagonism bacterien în vivo. 

Câutând săși explice experimental acest lucru, a inoculat 
serii de cobai masculi de câle 6 indivizi cu cultură de stafilococ 
(1—2 c. m ce.) şi cu ! parte din o cultură demorvă în bulion glice- 
rinat de 48 de ore. Doi din ei fiind lăsaţi ca martori. — Nu se ţine 
socoteala decât de rezultatul seriilor când ambii martori cäpätau . 
orchită sperifică, lucru ce se capătă de altfel foarte: regulat la toţi 
cel mult în 48 de ceasuri, pe când cei inoculati și cu stafilococ 
păstraţi foarte multă vreme nu prezintau nimic afară de unele 
cazuri izolate, când cobaii au murit de peritonită morvoasă insă 
fără de vaginalită. | 

Panisset a observat că dozele mici de stafilococ !10 — "jo 
din c. m. c. nu oprea acţiunea bacilului morvei. — Căutând să 
vadă dacă această imunitate pasageră nu eră particular microbului 
utilizat, experimentând a căpătat aceleași rezultate si cu alţi sta- 
filococi, de asemenea utilizând şi alte surse de bacili morvosi 
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dintre care una foarte virulentă (care servea la prepararea ma- 
leinei) a dat aceleaşi rezultate ca si eu virusul morvos. 

Dintre cobaii ce au rezistat la inoculatiunea mixtă, unii sa- 
crificati nu prezintau nici o leziune de morvă, iar cei-l'alti reino- 
culati numai cu cultura de morvă la distante deosebite de la prima 
inoculatie au reacţionat cel mult după 8 zile si la unii' s'a produs 
chiar orchita la timpul . hotărât; deci în toate cazurile a avut loc 
o absenţă de reacțiune și nu creafiunea unei stări refractare. 

Căutâd să-și esplice prin ce mecanism stafilococul protejă 
cobaiul contra infectiunei morvoase, s'a văzut că el nu exercite 
o acţiune directă asupra bacilului morvei, deoarece pe acelaşi me- 
diu de cultură se pot desvoită ambii microbi, cari izolaţi în urmă 
nu prezintau nici o modificare în virulență ` deci nu e un anta- 
gonism bacterien propriu zis, stafilococul lucrează într'un mod 
particular asupra organismului cobaiului, pentru a-l face să reziste 
la o infectiune, căruia obișnuit este sensibil. i 

Examinat lichidul peritoneal al cobaiului după 24 de ore 
dela inocularea unei culturi de stafilococ, serum de bou sau de 
cal încălzit (10 c. m. c.). ser fisiologic, etc. se vede că se produce 
o leucocitoză foarte abondentă care probabil fagocitează extrem 
de repede elementele virulente dacă sau inoculat și bacilii mor- 
vei în acelaşi timp. — Deci sub influenfa stimulațiunei leucocitare 
fagoritele în stare de supraartivitate protejează organismul contra 
bacilului morvei fără ca aresta din urmă sdsi fi modificat acțiunea ` 
sa palogenă prin arei microbi străini sau diverse lichide.—; iar 
dacă efectele sunt puţin deosebite cu diversele producte virulente 
inoculate, se explică prin o stimulatie leucocitară mai mure, deci 
si a fenomenelor fagocitare mai pronunţate 

De altfel faptele raportate aci sunt cu totul comparabile cu 
cele demonstrate pentru prima dată de Isaeff asupra imunitätei 
fugace ce se crează cu diferite producte străine microbului contra 
căruia se vaccineazä cobaiul în contra infectiunei vibrioniene. — 
Acest lucru s'a dovedit de asemenea pentru bacteridia cărbunoasă 
sl alți microbi. — Ori în toate aceste corpuri s'a dovedit că acti- 
unea, directă a microbului nu e indispensabilă şi că totul se re- 
duce la o stimulatiune a leucocitelor si deci a rezistenţei fagoci- 
tare, fupie care au permis autorului de a trage aceleași conclu- 
ziuni pentru bacilul morvei, ca si ceilalţi experimentatori cari au 
utilizat alți microbi în aceeaşi ordine de cercetări. 

Din observaţiunea si ‘experientele menţionate se vede că 
cobaii inoculati intraperitoneal cu producte morvoase pot să nu 
reacționeze nici prin orchită, nici prin manifestaţiuni obicinuite 
productelor proceselor morvoase, ori aceste condițiuni putându-se 
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produce natural, nu trebue de a formula nici odată un diagnostic 
pe un simplu element. 

Trebue în totdeauna ca inoculatiunea intraperitoneală cu 
| producte morvoase, să fie însoţită de o inoculatie sub cutanatä 
din același. product la un alt cobai, ca să fim la adăpostul infec- 
tiunilor secundare, cari ar ucide repede animalul de diagnostic.— 
In injectiunea sub-culanata leucocitoza locală e mai puţin abon- 
dentă ca în peritoneu şi permite dezvoltarea agenţilor „patogeni, 
fără a fagogita, aşă că vom avea rezultate mai sigure, care însă 
vor confirma diagnosticul ceva mai târziu 

Trebue de a inocula în totdeauna cantități mici de producte 
virulente 2 | 1 c. m. c. care chiar de sa diluat într'un lichid 
steril, conţine destui microbi patogeni pentru a produce orchită 
si conţine foarte puţine substanţe străine (microbi si ser fizio- 
logic etc.) care să producă leococitoza abondentä și să oprească 
evolutiunea orchitei prin fagocitarea agenţilor patogeni. 

In acelaș timp cu inoculatiunile la cobai când sunt făcute chiar 
în conditiunile indicate. e bine a se recurge si la alte procedee de 
diagnostic, ca inoculatile la câine ce dau foarte bune rezultate.— 
Culturile se fac uşor însă e o metodă mai mult de laborator. 

Insă toate aceste procedee nu servă decât de a confirma și 
rezulatele căpătate prin maleinizare care când se poate face ră- 
mâne nu numai meloda cea mai practică, mai generală, dar și aceea 


care ne dă rezultatele cele mai precise. 
Ciucă. 


PUBLICATIUNI VETERINARE ROMÂNE 


D. Mărăşescu, medic veterinar al județului Dolj. 
Problema agrară. Reforme economice şi Zootehnice (bro- 
şură 32. Tip. Macavei, Craiova. 46 pag. Prețul 4 leu). 

Autorul se interesează de agricultura intensivă şi 
relatiunea ce are cu creşterea vitelor, sfätueste ca mij- 
loc pentru îmbunătăţirea rassei animalelor asociatiu- 
nile sätesti, dând oarecare regule despre acestea, si 
arătând rentabilitatea ce ele ar avea. 

Se găsesc expuse aici idei foarte drepte, cătră 
realizarea căror astăzi tinde toată lumea, în special se 
are în vedere modul de administrare al Domeniilor 
Coroanei. 
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Societatea de Medecină Veterinară din Bucureşti 


Sedința aniversară din 22 Maiu 1905 


Presidează D-l vice-preşedinte, Prof. Gh. Udrischi. 
La ordinea, zilei discursul de deschidere al D-lui 
președinte. 


Domnilor, 


In lipsa D-lui preşedinte, salut pe D-nii membrii 
care au binevoit a onora cu presenta D-lor, a 27 a ani- 
versare a soc. noastre. 

Am trecut şi noi anul acesta printr'o criză morală 
si materială, după cum veţi deduce din darea da seamă 
asupra comunicărilor făcute cât şi a încasărilor efec- 
tuate. 

Societatea noastră merge greu, trebue să o recu- 
noastem, si aceasta vine de acolo că o bună parte din 
D-nii membri o neglijează din toate punctele de vedere. 
Suntem puţini, dar suntem convinşi, putem mult când 
voim, când suntem strânși uniţi în cugetări şi fapte și 
când numai o mică parte din timpul pe care îlavem 
disponibil îl vom utiliză si pentru prosperarea societăţii 
noastre, care, sunt unahim convinşi, este un focar de 
stiință si de cultură reciprocă, când discuţiunile ce ur- 
mează sunt la înălţimea unei atare societăţi ştiinţifice. 

Urez societäfei un an fructuos și Membrilor sănă- 
tate si voinţă pentru a duce la un bun sfârșit opera 
noastră 

Mulţumindu-vă pentru încrederea cu care ati bine- 
voit a ne onorà, biroul își depune mandatul. 

Se citesteste o scrisoare a D-lui Iov Constantinescu 
Președintele societäfei, prin care arată cauza care l’a 
impiedicat de a luă parte la această solemnitate. 

Prezidează DI GA. Ionescu, fost inspector veteri- 
par, ales preşedinte prin aclamatiune. 

Urmează darea de scamä a D-lui Prof. Molas, se- 
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cretarul general, asupra activitäfei ştiinţifice pe anul ex- 
pirat; darea de seamă a D-lui Poenaru, casier, relativ 
la încasările si veniturile societäfei. 

Se procede la alegerea, biroului societätei pe anul 
1905—4906. Sunt alesi: 

© Prof. I. Locusteanu, preşedinte. 

Prof. /. Athanasiu, vice- preşedinte. 

Med. vet. I. Demetrian, vice-președinte. 

Prof. C. S. Motas, secretar-general. 

Prof. I. Poenaru, casier. 

Med. vet. Al. Pilat, bibliotecar. 

Med. vet. C. Papazolu, secretar de şedinţă. 

Med. vet. Gr. Slaru, secretar de şedinţă. 


Sedinta din 12 Iunie 1905 


Preşedinte D-l Profesor Alexandru Locusteanu. 

D-l preşedinte mul{umeste societätei, pentru onoarea 
ce i sa făcut, alegându-l în şedinţa de la 22 Maiu. 

Comunicarea D-lui Doctor Aurel Babes !). 

Conservarea laptelui în general si în special cu apă 
origenatà. 

Prin numeroasele sale experienfe cu apä oxige- 
nată adäogatä laptelui pentru censervare, ajunge la ur- 
mătoarele concluziuni : 

1. Apa oxigenată este un excelent mijloc pentru 
conservarea laptelui, căci este o substanţă inofensivă, 
care se poate adăogă la nevoe şi în cantităţi mai mari, 
mai ales în vederea faptului constatat cu această oca- 
ziune, că ea se descompune foarte repede, asà că după 
scurt timp, laptele nu mai conţine cantităţi apreciabile 

2. Există e strânsă legătură între durata Conser- 
vărei laptelui şi cantitatea de apă oxigenată adăogată. 

Dei, “10000 apă oxigenată permite conservarea lap-- 
telui timp de 24 ore. 


„9% Această lucrare va apare în extenso în numărul viitor a. 
«Arhivei Vocrinare». 
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3. Durata conservărei laptelui crește cu scăderea 
temperaturei. 

4. Laptele decremat se conservă mai greu decât 
cel nedecremat. 

5. Curätenia în timpul mulgerei este o conditiune 
indispensabilă la conservare. 

6. Există o relaţiune între conservabilitatea lə pte- 
lui si aciditatea. lui, de oarece apa oxigenată înpie- 
dică desvoltarea fermentului acidogen al laptelui (Mico- 
derma lacti). 

In ce priveşte conservarea laptelui în general, Di 
Dr. Aurel Babeș arată prin cifre, că laptele se con- 
servă foarte bine si fără mijloace artificiale, chiar timp 
îndelangat, când procedeul de mulgere se face în con- 
ditiuni riguroase de curăţenie si vasele să fie curate si 
acoperite. 

Astfel laptele de târg nu se conservă decât 24 ore 
chiar la o temperatură mai scăzută, pe când laptele 
muls cu cateter se conservă chiar la temperatura mai 
ridicată (30°) 5 zile; iar la o temperatură de 15° mai 
multe săptămâni. 

Nu este nevoe de scoaterea laptelui cu sonda, căci 
laptele se conservă foarte bine dacă se spală cu săpun 
si cu apă ugerul şi mâinile persoanei, care mulge; ase- 
menea dacă vasul este opărit bine cu apă fiartă si aco- 
perit cu o bucată de hârtie curată, conservarea durează 
3 zile la 15". 

- Faptul, că mijloacele de conservare, ca apă oxi- 
genată, formol etc. nu omoară bacteriile cari sar găsi 
in lapte ci abia le atenuează, prin aceasta se impune 
si mai mult examinarea animalelor producătoare de 
lapte, neadmiţând decât pe cele sănătoase. 

D. Prof. P. Riegler arată că din punct de vedere 
higienic nu e suficient să se ia ca normă de conserva- 
bilitate a laplelui faptul dacă se încheagă sau nu după 
fierbere, în raport cu gradul de aciditate, cum ne-a 
spus că a făcut D-l Dr. A. Babes; de oarece sunt o 
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mulţime de bacterii patogene alcaligene care pot există 
în lapte şi acestea. chiar nu sunt jenate de loc de mij- 
loacele artificiale de conservare. Se impune ca criteriu 
pentru examenul mijloacelor de conservare a laptelui; 
să se întrebuinţeze paralel pe lingă căutarea aciditätei 
si a inchegärei prin terbere şi examenul bacteriologic. 

D. Irimia Popesru spune că din punct de vedere 
practic e foarte greu a se conservă laptele artificial si 
arată că pentru controlul laptelui trebue avut în vedere ` 
numai aciditatea sa. 

D-l Profesor A. Locusteanu arată că higienistul tre- 
bue să aibă mijloace repezi pentru controlul laptelui, 
neputându-se examină după cum arată D-l Profesor 
Riegler, decât în laboratorii şi chiar aci nu se. poate 
face un studiu complect, pentru că compoziţia lui nu 
este precis ştiută. 

Arată că laptele conţine o materie organică alte- 
rabilă la o căldură mai mare, care nu este încă stu- 
diată. Spune că în Englitera, conservarea laptelui cu 
apă oxigenată a devenit un uz. 

Din punct de vedere practic având vase curate 
mulgând curat, laptele se conservă 24 ore, ceeace ne 
trebue. 


Şedinţa dela 16 Iunie 1905 


Președinte DJ Prof. Alerandru Locusteanu. 

Se votează procesele verbale din 22 Mai şi 12 lu- 
nie 1905. d 

D-l C. Popazolu expune comunicarea D-sale: 

O nouă boală la porci în Olanda. 

O notă a legatiunei române din Olanda n eaduce 
la cunoştiinţă, că, printre porcii de acolo sa ivit o boală 
necunoscută încă. 

Animalele atinse pierd apetitul, corpul se intepe- 
neste până la punctul că nu se mai pot ţine pe picioare 
si moare. 

Porcii de toate etăţile sunt tributari acestei boale 
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Această boală s'a ivit şi in Danemarca numindu-se 
«Maladie de raideur». După autorităţile de aci două cauze 
ar contribui la ivirea răului. 

Prima ar fi uscăciunea din vara trecută, din cauza 
căreia grâul n'a putut absorbi substanţele, cari sunt ne- 
cesare la ingrasarea porcilor, adică fosfatii si în spriji- 
nul acestui mod de a vedea, se aduce faptul, că cel 
mai bun remediu ar consistă în administrarea zilnică 
a 4 kgr. fosfor la 1000 gr. oleu de ficat de morun, din 
care sar da 1—3 linguri pe zi după cetatea porcilor. 
Acest tratament convine foarte bine ca prezervativ în 
doză de 1! - 1 lingură pe zi. 

A doua cauză ar fi consanguinitatea, care se prac- 
tică pe o scară întinsă în creşterea porcilor si se reco- 
mandă introducerea Yorkului, care ar putea remediă 
această stare de lucruri. | 

D-l Popazolu crede, că lipsa fosfaților n'ar putea fi 
cauza directă a acestei boale ci poate să intervină ca 
o cauză predispozantă, släbind organismul, care nu mai 
àre putere de a rezista, contra diferitelor cauze pato- 
gene şi cauza cea mai probabilă a boalei nu poate fi 
decât o autointoxicatiune si sub acest raport vedem 
că tetania, care după cele expuse, predomină în mani- 
festatiunile simtomatice ale boalei neputând fi provo- 
cată decât de următoarele cauze: Toxine microbiene, 
ingerarea unor substanțe toxice, avem apoi diferite 
autointoxicatiuni ca în cazuri de fermentatiuni gastrice 
exagerate, consecutive hyperclorhidriei, când acidul 
clorhidric produs în exces determină dezvoltarea de sub- 
stanţe toxice pe socoteala materiilor azotate, apoi supre- 
siuni funcţionale a glandelor paratiroide. Wagner a pro- 
vocat tetania la pisică prin mucina provenită din paro- 
tida boului. 

Consanguinitatea n'ar putea fo cauză, căci efect 
al ei ar fi sterilitatea, ceeace aci nu se observă. 

D-l Preşedinte arată că aprecierile ştiinţifice al 
D-lui Popazolu sunt foarte nemerite. 
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Comunicarea D-lui Profesor 1. D. Poenaru: 
Seroclarelizațiunea la oi de rasă streină. 

D-sa conchide că la oile de rasă streină, precum 
curciturile de oi indigene cu rasă streină, se pot sero- 
claveliza fără teama de mortalitate de clavelee. 

Ceeace trebue avut în vedere, este că în târlă să 
fie o curăţenie exemplară, căci mica rană dela locul 
inoculat se poate infectă fie prin microbul tetanosului 
fie chiar prin al septicimiei gangrenoase (edem malign). 


INFORMATIUNI 


Seminţe de lurernà: 

După un tablou recapitulativ asupra seminţelor de lucernä 
împărțită de soc. centrală Agricolă!) rezultă că în anul 1905 s'au dat 
la săteni gi învățători un număr de 4390 Kgr. semințe. — Numai în 
judeţul Iltov, s'au distribuit 1005 Kgr. Faptul acesta este foarte îm- 
bucurător, dovedeşte că au început şi la noi sălenii să se pătrundă 
de ideea, câ vite bune nu se pot avea decât având şi nutriment 
fmbelgngat. ` 

Ar fi interesant să se urmărească de aproape dasvoltarea live- 
zilor artificiale, cestiunea fiind în strânsă legâtură cu îmbunătățirea 
vitelor. 

+ 

Concursul pentru posturile de medici veterinari de oraşe: 

Au reuşit la concurs În ordinea clasifleaţiunei următorii D-ni 
candidaţi: Prof. J. D. Poenaru, Medic veterinar D. Stamatescu, V. 
Dinulescu, Ciurea E., lunescu St., Vilaia I., Abramovici P., Cuparencu 
Gr, A. Georgescu si Slavăr V. 

H 

Numiri şi transferări in serviciul veterinar civil: 

In urma concursului depus au fost uumiti definitiv medici 
veterinari de oraşe: 

I. D. Poenaru la Bucureşti; D. Stamatescu la Brăila; V. Di- 
nulesru la Bucureşti ; Ciurea la P.-Noamtz; Ionescu St. Ploeşti; Vi- 
laia I., la Caracal; Cuparencu Gr. la Tulcea; Abramovici la Turnu- 
Măgurele; A. Georgescu la Slatina şi Slavăr V. la Tecuci. 

D-nii medici veterinari mai jos notaţi au fost transferați după 


D «Jurnalul soc. centrale agricole» No. 12, 1905. 
| | 
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cum urmează: LD Caragea la OR la Buzeu: FI. Nicolescu la 
Giuvalu —.D. Petresru la Ferbinti, jud. Ilfov — Dumitrescu St. la Balş, 
jud. Romanați. 
Transferări în serviciul veterinar militar: 
D-l Medic Vet. Maior Călinescu M. a fost permutat dela Reg. 
1 artilerie Craiova în Reg. 5 artilerie T.-Jiu. 
D-1 Med. Vet. maior Gheorghiu I. a fost transferat dela Reg. 
7 artilerie (Buzău) la Reg. 1 artilerie Craiova. 
D-l V. Angelescu sub-locotenent a fost mutat dela Reg. 5 ar- 
tilerie T.-Jiu la Reg. 7 artilerie Buzeu. 
* 
D-l Medic Vet. Pușcariu a fost admis, în urma examenului 
depus, la libera practică a medicinei veterinare în țară. 
, 
D-nii 2. Furtună inspector general al serv. veterinar gi prof. 
C. S. Motaș, au fost delegaţi din partea Ministerului de Interne la 
Congresul internațional de Med. veterinară din Budapesta. Ambii 
delegaţi sunt raportori, Congresul se va ţine dela 2—7 Septemprie 
st. n. 1805, 
+ 
Consiliul superior de epizootii a fost convocat pentru studiul 
mai multor chestiuni importante. între altele: organizarea punctelor 
de observatiuni: Măsurile de luat faţă de epizootiile păsărilor, regu- 
lamentul general pentru pășunatul animalelor etc. 


Ne facem o datorie de a publică mai jos apelul făcut de DL 
preşedinte al congresului asociatiunei — de ştiințe— în vedere ch unii 
dintre noi poate n'au primit asemenea invitaţiuni. 


H 4-lea Congres al asociatiunei române pentru inaintarea și respindirea științelor. 
Craiova 1905. 


Gireulara No. 1. București, 1/14 Maiu 1905 
Institutul Meteorelegic 


ARCHIVA VETERINARĂ 
Loco 


Domnul meu, 


Am onoare de a vă face cunoscut că al 4-lea Congres al Aso- 
ciatiunei Române pentru înaintarea şi răspândirea ştiinţelor, hotărît 
a se întruni la Craiova, va avea loc la 25 Septemvrie (8 Octomvrie) 
1905 si în zilele următoare. 
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In dorinţa ce avem de a da acestei întruniri În frumoasa capi- 
tală a Olteniei, o deosebită strălucire din punctul de vedere al lucră- 
rilor ştiinţifice ce se vor presentă diferitelor secţiuni ce vor compune 
Congresul î), urmărim un îndoit scop aducând la cunoștința D-voastră 
ziua fixată pentru deschiderea Congresului. Mai întâiu pentru a vă 
rugă cu insistenţă să binevoiti a aderă la acest Congres înscriindu- 
vă printre Congresisti şi a luă parte la Congres şi apoi dea vă rugă 
să binevoiti a presentà Congresului lucrări de a le D-voastră. Inde- 
plinirea acestui din urmă scop este motivul care ne face dea ne 
adresă Domniei-voastre asà de timpuriu. 

După natura lucrărilor ce vor fi înscrise pentru a fl presentate 
Congresului, se vor alcătui şi felul sectiunilor ce vor compune acest 
Congres. 

Imi permit cu această ocaziune de a atrage în deosebi aten- 
tiunea D-voastră — cu rugăminte de comunicare prietenilor şi cuno- 
stintelor D-voastră — asupra chestiunilor ce privesc ştiinţele sociale. 
şi economice care sunt, mai ales acum, la ordinea zilei în ţara noastră. 

Bizuindu-ne pe concursul D-voastră, vă rog, Domnul meu, ca 
cel mai târziu până la 1 lunie să binevoiti ca, odată cu răspunsul 
de adesiune la Congres, să ne comunicaţi şi titlul lucrărilor ce doriţi 
a “i presentà. 

Nici o taxă de înscriere nu va fi plătită de membrii Societăţii 
de Științe din Bucureşti, de membrii Societăţii de Medici gi Natu- 
ralişti din Iaşi, de membrii Societăţii de Ştiinţe din Last, de membrii 
Societăţii literare şi ştiinţifice din Iaşi şi de membrii Societății Poli- 
tecnice din Bucureşti. Aderenţii cari nu fac parte din nici una din 
aceste Societăţi şi care vor luă parte la Congres, vor plăti o taxă de 
înscriere de 5 lei. Aderentii cari nu vor putea luă parte la Congres 
nu vor plăti nici o taxă, având totuşi dreptul de a trimete comuni- 
catiunile ce vor voi a presentà Congresului. 

Binevoitoarea primire ce a fost făcută propunerilor noastre de 
către autorilätile Craiovei şi de către numeroasele persoane lá care 
ne-am udresat în această localitate ne-a asigurat că se va face con- 
gresiştilor o foarte frumoasă primire gi ne face a speră că se va reuşi 
si în organizarea unei expozitiuni regionale de o vădită importanţă. 

O circulară ce va urmă mai târziu va indică înlesnirile ce se 


1) La al 2-lea Congres, intrunit la Bucureşti în 1903, lucrările Congresului 
s'au împărţit în următoarele 9 secţiuni : 

1. Matemalicele şi Fisica cu aplicatiunile lor ` 2. Chimia cu aplicatiunile 
sale ; 3. Mineralogia, Petrozrafia și Geologia ` 4. Botanica, Zoologia si Fisi- 
ologia; 3. Geniul civil și militar ; 6 Medicina umană şi veterinară, Farmacia 
si Dentistica; 7. Agricultura si Silvicultura ` 8. Geografia ; 9. Științele sociale 
si economice. 


185 


vor face congreaiştilor pentru transport, găsduire şi hrană şi va da 
toate amănuntele privitoare la organisarea Congresului, | ` 

Avem tot temeiul de a crede că absentele făcute de membrii 
corpului didactic, de funcționarii Statului şi ai Domeniului Coroanei 
pentru a luă parte la iucrările Congresului vor fi scuzate de cei în 
drept. 

Vă vom fi recunoscători dacă, în cercul cunoştinţelor D-voastră, 
veți binevoi a face aderenti pentru Congres. După recomandarea 
D-voastră ne vom grăbi a le adresă invitatiuni speciale. 

Primiţi vă vog, Domnul meu, asigurarea prea osebitei mele 
consideratiuni. 

Preşedintele EE St. C. Henites. 


NB. Adesiunile, titlul comunicatiunilor pentru Congres precum 
şi orice alte cereri şi comunicatiuni privitoare la Congresul din 
Craiova, se vor adresa d-lui St. C. Hepites, la Institutul Meteorologic, 
București. k 


Al IX-lea Congres al Asociaţianei generale a medicilor din ţară 


La 11 12 gi 18 Maiu. a. c. s'a ținut ca de obiceiu în capitală 
al 9-lea Congres al medicilor noștri. La ordinea zilei — în afară de 
câteva cestiuni profesionale — s'a desbätut gi una mai importantă. Asis- 
tenja medicală rurală în boalele epidemice — raportori prof. P. Sion 
şi Drii Mirinescu gi Câmpeanu. — Cestiunea este mai mult de ordin 
social si a fost tratată în raport cu organizarea serviciului nostru 
medical rural. Discuţiunile academice însă, nu aduc soluţiuni la nişte 
probleme aşă de importante 


De mult aşteptata reformă a situatiunei şi rangului cel ocu- 
pau medicii veterinari în funcțiunile publice din Prunia s'a tadepli- ` 
ait printr'o lege gi un decret de promulgare a Imparatului Wilhelm 
care a intrat în vigoare pe ziua de 1 Iulie 1905. 

Profesorii scoalelor superioare de medicină veterinară au fost 
puși în clasa IV a funcţionarilor publici asimilându-se cu profesorii 
universitari. 

Veterinarii de 'departamente sunt socotiți între membrii con- 
siliilor de departamente ca făcând parte din clasa a V-a gi cu dreptul 
de vot al asesorilor. In urma unor servicii făcute li se poate conferi 
titlul de consilieri veterinari. Consilierii veterinari după o functiansre 
de 10 ani pot trece între funcţionarii de clasa a IV, iar aceştia după 
alți 10 ani se pot num! consilieri veterinari intimi („Geheimer vete- . 
rinär-Rat“). 

Veterinarii de circumscripții capătă rangul între clasa a V-a 
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şi clasa referendarilor colegiilor ţării; ca destinctinne se vor numi 
veterinarii mai bătrâni de circumscripții ca Consilieri veterinari, că- 
pătând rangul clasei a V-a. 


BIBLIOGRAFIE 


1. Gobert vétérinaire en 2-me de l'armée. Thérapeutique 
Vétérinaire appliquée. 1 vol. gr. in-18, de 510 pages. cart. (Ency- 
clopédie vétérinaire: 5 „r. (Librairie I. Baillière et fils. 19, rue Hau- 
tefeuille, à Paris). 

Avant de traiter les animaux malades, avant de faire de la 
thérapeutique vétérinaire appliquée, il faut conaître d'abord les élé- 
ments indispensables de la thérapeutique générale et de la phar- 
macodynamie, il faut ne rien ignorer de ce que sont les médicaments. 
C'est ce livre de thérapeutique vétérinaire qu'avait rédigé M. Guinard 
pour l'Encyclopédie velerinaire de M. Cadéac. 

Mais à côté, il y avait place pour un ouvrage pratique, une 
thérapeutique appliquée. C'est ce livre pratiqne de thérapeutique 
vétérinaire que viens de rédiger M. Gobert. C’est le complément 
indispensable, le tome II de la Thérapeutique de M. Guinard, tout 
complet. | 

M. Gobert a groupé les médicamets d'aprés modifications qu'ils 
impriment à telle ou telle fonction: modifications de l'appareil di- 
gestif, de la nutritiou, de l'apparel, respiratoare, du cœur et de la 
circulation, du sang, du système nerveux, de l'appareil urinaire, de 
l'appareil genital, de la sécrétion lactée, enfin modificateurs communs 
à tous les tissus; exceptionnlement, il a etudié dans le premier cha- 
pitre, les agents qui s'attaquent à la cause même de la maladie, 
quand cette cause est extérieure A l'organisme : tels sont les anfisep- 
tiques et les antiparasilaires. | 

Ce mode d'étude indique que M. Gobert a volu faire œuvre 
pratique: les agents thérapeutiques sont souvent impuissants à 
s'attaquer à la cause même de la maladie; mais, par contre, ils sont 
efficaces pour atténuer ou faire disparaître les troubles que celle-ci 
imprime aux diverses fonctions. C'est là le principe de la Thérapeutique 
de symptômes. | i 

Dans l'exposé de chaque médicament, l'auteur s'est 6teudu 
sur les effets physiologiques et s'est efforcé de fournir des résultats 
utilisables en paratique; dans ce but, il a donné une place consi- 
dérable aux indications des remédes, à leurs doses, à leur mode 
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d'administration; Lorsqu'il s’agit d'une substance toxique, il a exposé 
les moyens de traiter l’empoisonnement. 

Les 2 volumes de Thérapeutique vétérinaire, de MM. Guinard 
et Gobert, publiés dans l’Encyclopédie Cadéac forment l'ouvrage le 
plus complet et le plus moderne sur la matière la plus directement 
utile au praticien. 

Li 

Societatea română pentru protecțiunea animalelor. Iaşi : Darea 
de seamă pe anul 1904 (broșură, 86 pag. Tip. Iliescu Grossu & Comp. 
1905), i 

* 

D. Mărăşescu, Medic veterinar al jud. Dolj. Problema agrară — 
reforme economice şi Zootecnice, — broşură 46 pag. în 240 1 leu. Tipo- 
grafia Macovei, Craiova, 1905) analisat. 


H 


Societatea pentru protecfiunea animalelor. Bucureşti : Darea de 
seamă pe anul 1904. (bros. în 24 pag. 106. Tip. C. Göbl. 1805). 


Dott. Gasperini. Sui miscroaporidi dei farcino criptococchico o 
della cosi detta saccaromicosi equina. (Com. presentata all'Academia 
medico fisico Florentina 27 Febr. 1903). 


s 


H. Carré Sur la maladie des chiens (C. R. Acad. des sciences, 
Paris, 29 Mai 1905) analisat 


Dr. Gorescu C. O campanie antipaludică —.(Teză f. 16 — Tip. 
Eminescu. Bucureşti, — 1905) 
H 
St. Stoicu. Contribuţiuni la studiul conservărei laptelui prin 
apa oxigenată. (Teză p. 16). Tip. Niculescu, Bucureşti. 
H 
Theodor Ionescu. Geneza morvei pulmonare prin ingestiune de 
bacilii morvei. (Teză f. 16). (Tip. Speranţa. Bucureşti), 
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CONTRIBUTIONS 


à la question de la conservation du lait er en général et, en particulier traité 
per lo bioxyde d'hydrogène (eau oxyénée) 
par Dr. A. BABES 


La pasteurisation ou méthode de conservation et 
de stérilisation du lait par la chaleur, a été exclusive- 
ment employée jusqu’à ce jour. On l'avait même établi 
comme un dogme et le lait stérilisé de cette manière 
était seul admis comme nourriture lactée, surtout pour 
les enfants. i 

M. v. Behring, dans son travail sur le lait du nour- 
risson!) a démontré les inconvénients et fait ressortir le 
péril qu’il y a nourrir les jeunes enfants avec du lait 
pasteurisé, surtout pendant les premiers jours qui sui- 
vent la naissance. Ses démonstrations ont puissamment 
ébranlé le principe établi de la stérilisation du lait par 
ce procédé. 

Cela résulte du fait qu'un jeune organisme, n'est 
pas apte à digérer les substances albuminoïdes qui 
se coagulent pendant l'ébullition du lait, car l’habi- 
tude pour les assimiler ne se produit que peu à peu. 
Mais, lorsque l'enfant est arrivé à un certain âge, il 
s’y habitue et on n'observe plus les inconvénients pro- 
duits par le lait bouilli, sur les organismes très jeunes. 

Il faut, par conséquence éviter avec un soin scru- 
puleux d'employer du lait stérilisé comme aliment ‘pour 
les touts jeunes enfants. 

Au lieu d’avoir recours à l'ancienne méthode de 


1) v Behring. Säuglingsmilch und Säuglinsernährung. The- 
rapie der Gegenwart. 1904 Janvier. 
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sterilisation du lait par la chaleur, M. v. Behring emploie 
et recommande l'usage du formol qui, d'après lui, est 
inoffensif, si on lajoute dans des proportions infinité- 
simales, soit 1: 10.000, et sufisant pour atteindre le 
‘but poursuivi!) 

` Dans un autre travail”) il fait remarquer qu'à 
Saint-Louis (Amérique) et à Berlin, dans la clinique 
de Heubner, on a employé le lait conservé à l'aide 
du formol. 

Néanmoins, bien qu'il se soit écoulé peu de temps 
depuis que cette communication a été publiée, des voix 
se sont fait entendre contre l'emploi du formol pour 
la stérilisation du lait erg, Les adversaires de la thèse 
de M. v. Behring fontresso rtir avant tout, qu'une faible 
quantité de formol n'entraîne pas la stérilisation du lait. 

Parmi les premiers éssais de contrôle, il convient 
de citer ceux qui ont été entrepris à notre Institut, 
sous la direction de M. le professeur P. Riegler. Le ré- 
sumé des conclusions auxquelles il est arrivé, est le sui- 
vant: Le lait traité au formol à 1:10.000 conserve ses 
propriétés et le lait conservé dans de telles conditions 
est inoffensif pour les jeunes animaux. | 

Employé dans ces proportions le formol ne sté- 
rilise pas le lait; mais sil l’est dans la proportion de 
1:2.000, on décéle sa présence dans le lait. 

Ces conclusions ont été confirmées par tout les 
auteurs qu'interessent ce sujet. 

Il y a quelque temps, un nouveau travail?) a dé- 
montré que le formol utilisé dans des proportions aussi 
faibles, non seulement ne stérilise pas le lait mais 


"y Je reviendrai sur cette question dans la deuxième partie 
de mon travail. 

D Tuberculoseenstehung, Tuberculosebekämfung und Sâug- 
lingsernăhrung dans les Beitrâge zur experimentellen Therapie 
Heft 8.1904. ` | 

3) Arbeilen aus dem Gesundheitsamte. 1904. 
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le rend même toxique (malgré la faible quantité ajoutée 
pour le conserver). 

Mais il est un fait à retenir: c'est que si le formol, 
employé dans les proportions préconisées par Behring, 
ne stérilise pas le lait, il n’en assure pas moins sa con- 
servation pendant un certain temps. 

En présence d'un tel état de choses, on trouve 
explicable et justifiée la tendance de tous les chercheurs 
à trouver un moyen plus apte et plus susceptible de 
remplacer avec avantage le formol. ` 

En ce qui nous concerne personnellement, et après 
avoir été témoin des éssais de contrôle faits par M. le 
professeur Riegler, nous nous sommes bien vite con- 
vaincus des inconvénients du formol, utilisé comme 
moyen de conservation du lait. 

Nous nous sommes alors livré, nous aussi, à des 
études dans ce sens, dès l’année 1904. Au printemps 
de cette même année, nous avons trouvé eu H: Os un 
moyen trés favorable à la conservation du lait erg. 

Le résultat de nos obsérvations fut tel, qu'au com- 
mencement d'août 1904, nous pouvions exposer à l'Expo- 
sition de la Société Agraire, du lait conservé dans ces 
conditions, depuis plus de 10 jours, bien que la tem- 
perature fût assez élevée (26°). 

En novembre de l’année susdite nous avons fait 
une communication à la Société de Médecine Vétérinaire 
de Bucarest des premières données concernant le pro- 
cédé employé par nous pour la conservation du lait, à 
l’aide de cet antiseptique. 

D’autres auteurs, entr'autres MM. Nicolle et Du- 
cloux, ont travaillé à l'étude de cette question, parallè- 
lement et dans la même direction que nous. Se basant. 
sur une communication faite dès 1898, par M. Renard, 
au Conseil d'hygiène et de salubrité publique de la Seine- 
Inférieure, communication non encore publiée, par la- 
quelle M. Renard recommande l'eau oxygénée comme 
un moyen très pratique pour conserver:le lait crû, ils 


192 


confirment la conservation du lait er, mais contestent 
que cette substance, si elle est ajoutée dans de faibles 
proportions, par vienne à provoquer la stérilisation du lait. 

Comme ils ont expérimenté sur les plus importants 
microbes, il en résulte de manière indubitable que l’eau 
oxygénée est dépourvue de puissance antiseptique. 

M. Chick a travaillé lui aussi avec de l’eau oxy- 
génée, mais indépendemment de nous, puisque son 
étude a été publiée le 23 septcmbre 1904, époque où 
nous n'avions pas encore fait connaître les résultats de 
nos études, bien que le lait conservé par nous eût été 
exposé à l'Exposition Agraire. 

M. Chick obtient un résultat analogue à celui con- 
staté par nous et il recommande l’eau oxygénée comme 
un bon moyen de conservation. 

Au mois de novembre, MM. de Wacle, Sugg et 
Van de Velde’), ayant fait des études avec de l'eau oxy- 
génée dans le but de conserver du lait, ont démontré 
les avantages que présente l'emploi de l'eau oxygénée 
pour la conservation du lait crû. En ajoutant 2:1.000 
d’eau oxygénée diluée 12 vol, ils sont parvenus à le 
conserver pendant plusieurs jours Ils font également 
remarquer que l’eau oxygénée ne persiste que fort peu 
de temps et qu’elle se décompose en eau et oxygène. 

lls confirment la possibilité de la conservation du 
lait avec de l'eau oxygénée, mais ils contestent le fait 
soutenu antérieurement par des auteurs, à savoir : que 
l'eau oxygénée se décomposerait et disparaîtrait com- 
plètement du lait conservé. 

Dans ce but, ils croient nécessaire d'ajouter 
1:10—1:20 de sérum de sang de bœuf. Par ce moyen 
on réalise une décomposition complète et presque instan- 
tanée de l'eau oxygénée. 

En présence de ces controverses et en nous basant 
sur le fait que la quéstion de la conservation du lait à 


1) Centralblatt für Bakteriologie, 2 te Abth. Bd. XIII sept. 1904. 
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l'aide d'eau oxygénée n'a été étudiée que dans ses traits 
généraux, nous avons cru bon de la reprendre afin de 
préciser aussi bien et aussi complètement que possible 
les conditions dans lesquelles il faut travailler pour réa- 
liser avec le plus grand nombre d'avantages la conser- 
vation du lait avec cette substance. 

C'est dans ce but que nous avons décidé de poser 
les questions suivantes: | 

I) — Est-ce que l’eau oxygénée ajoutée persiste ou 
non telle quelle est dans le lait ? 

II) — Existe-t-il un rapport entre la durée de con- 
servation du lait et les quantités d'eau oxygénée ajoutée ? 

III) — Quelle influence a le temps sur la durée 
de conservation du lait crû? 

IV) — Quel est le rôle joué par la crême du lait 
(beurre) dans la conservation; ou, pour mieux dire, 
est-ce le lait écrêmé ou intégral qui se prête mieux en 
faveur de la conservation ? 

V) — Existe-t-il ou non une relation entre la con- 
servation du lait et la façon plus ou moins aseptique 
dont on a trait le lait. 

Pour nous prononcer d'une manière décisive sur 
ces questions nous avons procédé comme l'indiquent 
les expériences relatées ci-après. 

De l'étude des experiences qui viennent d’être re- 
latées, la conclusion suivante s'impose, à savoir: que 
eau oxygénée a une action puissante pour arrêter le 
procesus d'acidite du laitet que, par conséquence, elle 
a une force particulière pour conserver le lait à l’état 
naturel. 

Afin de répondre au premier problème posé, c'est- 
à-dire si l'eau oxygénée se décompose complètement 
dans le sens des affirmations de MM. Renard, Ducloux 
et Nicolle, de mêne aussi que d'après nos constatations 
personnelles dans nos travaux antérieurs, ou ne se 
décompose jamais complètement, ainsi que affirment’ 
MM. Chick, Wacle, Sugg, Van de Velde et Renard, nous 
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avons eu recours à un procédé qui diffère de celui des 
auteurs que nous venons de citer. 

Nous avons travaillé avec du sérum obtenu par 
coagulation à la température du sang, avec de l'acide 
acétique dilué. Après avoir séparé le caillot du lait 
ainsi décomposé en le décantant et le filtrant ultérieu- 
rement, puis après avoir neutralisé l'acidité du sérum 
par une solution M de soude caustique, le sérum a été 
réparti dans des éprouvettes à raison de 20 cm. Nous 
y avons ensuite ajouté de l’eau oxygénée dans des 
proportions croissantes, puis suivi le procesus de sa 
décomposition à l’aide de l'acide chromique. 

Mais nous avons cherché avant tout à nous rendre 
compte du degré de sensibilité de notre réactif. 

Par les nombreuses expériences entreprises dans 
cette direction nous avons constaté que le minimum 
de quantité d'eau oxygénée que l'on puisse mettre en 
évidence avec notre réactif (la posibilité de pouvoir 
encore mettre en évidence la couleur bleue de lether) 
est de: 1:3.000 d'eau ox ygénée diluée, ce qui correspond 
à 15:100.000 d’eau oxygénée pure. Il y a donc une sen- 
sibilité fort remarquable, et cela nous a fait donner la 
préférence à ce réactif, à la place de la méthode gazo- 
métrique !). 

La sensibilité de notre réactif se rapporte sur les 
solutions aqueuses de l'eau oxygénée. 

Il résulte de ces constatations que ce réactif nous 
permettra de nous éclairer, en nous indiquant la pré- 
sence de leau oxygénée dans des quantités tout à fait 
infimes. 

Il résulte de nos expériences, dont nous donnons 
plus loin le résultat confirmateur, que le sérum du lait 
décompose facilement des quantités considérables d'eau 
oxygenée diluée et que sa puissance de décomposition 


DM P. Bert s’est servi de cette méthode pour prouver la 
“complète décomposition de leau oxygenée et il affirme que les 
résultats obtenus ont été concluants. 
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est analogue à celle du sérum de sang de bœuf, comme 
cela été démontré il y a longtemps. 

Cette substance (le sérum de bœuf) a été adoptée 
par MM. Wacle, Sugg et Van de Velde pour garantir 
complètement et instantanément la décomposition de 
l'eau ox ygénée. 

L'examen du tableau ci-desous fait ressortir jus- 
qu’à l'évidence qu'une telle addition est absolument inu- 
tile et que le lait possède lui-même une puissance ana- 
logue à celle du sérum pour provoquer la décomposition. 


17ème expérience 


20 Mars. — Afin de démontrer si la présence de l’eau oxy- 
génée ajoutée au lait, persiste ou disparaît de ce liquide, nous 
avons eu recours au procédé suivant: 

Nous avons fait coaguler un litre de lait, puis nous avons 
séparé le petit lait à l’aide du papier à! filtre et nous avons con- 
tinué la filtration jusqu’à ce que le petit lait soit devenu parfai- 
tement liquide. Nous en avons mis ensuite dans une série À 
d’éprouvettes et à raison de 20 cmc. Dans une seconde série 
d'éprouveltes B nous avons, mis 2 eme," de l’eau distillée pour 
qu’elle nous servit de terme de comparaison. Dans les éprouvettes 
de deux séries nous avons ajouté de l’eau oxygénée par quantilés 
croissantes et également correspondantes. Dans chaque éprouvette, 
aussitôt après l'addition d’eau oxygénée, nous avons agité le mé- 
lange avec un peu moins de la moitié de son volume d'ether et 
quelques gouttes d'une solution d'acide chromique ; car il est établi 
qu’en cas de présence de l'eau ox ygénée, l’éther se sépare et sur- 
nage au-des sus du mélange où il revêt une coloration bleuâtre. 

Des observations faites aussitôt sur chaque éprouvetle en 
particulier, il ressort que dans la série d’éprouvettes B avec de 
de l’eau distillée, l'eau oxygénée peut étre mise en évidence dans 
n'imporle quelle proportion, à partir de la limite minima de 0,06 
cmc. d'eau oxygénée (12 volumes) par litre d’eau distillée. 

Tandis que dans les éprouvettes de la série À, qui conte- 
naient le petit lait, la présence de l'eau oxygénée n'a pu être 
constatée, même dans celles où lon en avait ajouté en quantité 
de 8 cmc., ce qui correspondrait à 400 cmc. d'eau oxygénée (12 
volumes) par litre de petit lait. 


Avant d'entrer dans le développement de la seconde 
question, nous tenons à parler du procédé que nous 
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avons employe afin de nous rendre compte du moment 
où le lait peut être considéré comme altéré. 

Nous avons employé avec grand avantage, la déter- 
mination de l'acidité du lait. Voici en quoi consiste le 
résultat de nos observations: un lait altéré acquiert un 
tel degré d'acidite qu'il ne peut plus supporter l’ébulli- 
tion et se coagule. — Dans ce but nous avons toujours 
déterminé l'acidité du lait, aussitôt après lavoir trait. 
puis, après addition d’eau oxygénée, nous avons suivi 
le procesus d'acidité du lait par le dosage de l'acide 
libre avec une solution * de soude caustique et en pre- 
nant la phénolphtaléine comme indicateur !). 

Par ce procédé nous avons établi qu'en ce qui 
concerne l'acidité du lait erg et frais, provenant même 
d’un seul animal, ce lait est soumis à des variations, 
mais que celles-ci sont très faibles et se rapprochent 
d'une constante exprimable par 1.980 d'acide lactique 
qui atteint parfois 2°. Mais elle dépasse fort rarement 
ce chiffre d'un dixième au plus. 

Si les acides libres sont augmentés, le lait supporte 
encore jusqu'à un certain point le développement de 
de l'acidité, mais, à une quantité déterminée, qui est 
d'une constance surprenante, le lait chauffé à 80’ se 
coagule. 

L'étude de nos travaux permettra d’ailleurs de 
vérifier cette règle à l'aide de nombreuses données. 

Par ces travaux on verra que nos chiffres sont 
inférieurs à ceux donnés par Segelcke, qui indique 
comme acidité maxima (quand l’ébullition est possible 
sans coagulation) le double de la normale. Nous avons 
trouvé, au contraire, après une centaine d'expériences, 
des données autres et de beaucoup inférieures, c'est-à- 
dire 34% d'acide lactique comme maximum d'acidite 
admissible. 

Dans la deuxième partie de la présente étude nous 


1) Les chiffres indiquent les grammes d'acide lactique par litre. 
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verrons que cette propriété, à savoir la constance du 
degré d'acidite du lait crû et frais, nous fournit un 
moyen précieux et simple à la fois pour reconnaitre si 
un lait est frais ou vieux. 

II. Détermination des effets de la température 
sur la conservation du lait. — Quand nous avons 
étudié le procesus d’acidité du lait, nous nous sommes 
borné à étudier 2 températures différentes. Au point de 
vue pratique du but à atteindre, cette étude nous a 
paru suffisante et assez instructive à 15° et 30° C. 

Dans ce but le lait a été placé dans des thermos- 
tais correspondants et la température du lait a été 
observée directement, sur le thérmomètre plongé dans 
le lait sur lequel était faite l'expérience. 

La détermination de l'acidité sur divers échantil- 
lons a été faite 3 fois par jour. 

Afin d'étudier l'effet du procédé employé pour 
traire, sur la conservation du lait, nous avons procédé 
de telle sorte que nous avons pris des mesures d'asep- 
sie de plus en plus rigoureuses. Nous avons commencé 
par du lait trait sans précaution aucune, c'est-à-dire 
du lait tel que celui qu'on vend au marché; puis nous 
avons trait le lait après lavage de nos mains et de la 
mamelle avec de leau ordinaire et du savon; la jatte 
où nous avons trait était d'abord passée à l'eau bouil- 
lante. Nous avons ensuite trait le lait selon les mêmes 
règles d'asepsie, dans des vases en fer émaillé préala- 
blement passés à l'eau bouillante. | 

Pour une autre série d'expériences nous avons 
encore pris la précaution de laver nos mains et la ma- 
melle avec de l’eau stérilisée. Le lait était trait dans 
des ballons en verre stérilisés. Enfin, le lait a été ex- 
trait de la mamelle à l'aide d'une sonde en métal sté- 
rilisée. Nous avons alors laissé le lait s'écouler directe- 
ment dans des vases stérilisés qui ont été bouchés avec 
de la ouate hydrophile. 

Par les chiffres que nous donnons plus loin sur le 
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résultat de ces experiences, nous verrons que la durée 
de conservation du lait, par rapport à la même quan- 
tite d’eau oxygénée, augmente de plus en plus. 

Si le lait est extrait dans des conditions rigoureu- 
sement aseptiques, son acidité reste constante durant 
quelques semaines, de sorte qu'il est permis de prévoir 
son inaltérabilité pendant une durée de temps incalcu- 
lable, si des germes de fermentation ne s’introduisaient 
pas, quand on prélève les échantillons. . 

III. Dans la série d'expériences destinées à décider 
de l'effet de la crême dans le procédé de conser- 
vation du lait, on a toujours travaillé sur le même 
lait, dont une moitié à ete employée à l'état naturel et 
l’autre après avoir écrêmé le lait. 

Par le tableau respectif nous verrons, comme c'était 
d’ailleurs à prévoir, que la couche de crême qui flotte 
sur le lait joue le rôle de couche protectrice. Il s'en- 
suit que dans de telles conditions le lait se prête mieux 
à la conservation. 

Enfin, en ce qui concerne le rapport qui existe 
entre la quantité d'eau et la durée de conservation 
du lait, les expériences ont été faites de telle sorte 
qu’en ajoutant de l’eau oxygénée en proportions crois- 
santes, à des quantités égales de lait, on a pu établir 
le degré d'acidité et le moment de coagulation par l’ébul- 
lition. 3 fois par jour. 

Le résultat de ce travail peut être vérifié par 
l'étude du tableau qui s'y refere et il démontre que la 
durée de conservation du lait augmente proportionel- 
lement à la quantité d'eau oxygénée ajoutée. 

Pour toutes les expériences dont nous donnons 
plus bas le résultat, les vases destinés à recevoir le lait 
ont toujours été entourés d'ouate puis places dans des 
verres Berzelius, et recouverts d'une feuille de papier 
passée à la flamme. 


(A suivre). 
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REVISTA GENERALĂ 


Tuberculoza din punct de vedere al inspectiunei cărnurilor 
de Profesor P. RIROLER 
(Continuare și sfârșit) 


Pentru a stabili gradul de întindere a tuberculozei 
la un animal tăiat trebue să urmăm o anumită or- 
dine, care se bazează pe cele arătate mai sus, că în 
tuberculoza generalizată sunt atinşi mai cu seamă: 
plămânii, ficatul, splina, rinichii, organele genitale, ster- 
nul, coloana vertebrală; apoi ganglionii cervicali super- 
ficiali azilari, poplite;. iliaci ezterni, ischiatici, sub-iliaci 
externi, inguinali superficiali, inguinali profunzi, subrer- 
tebrali si suprasternali, cari se îmbolnăvesc la tubercu- 
loza articulară, osoasă si musculară. O importanţă mai 
mică au neningile, miocardul şi limba, cari se tubercu- 
lizează mai rar sau la generalizările extreme. O im- 
portanță cu totul secundară pentru stabilirea genera- 
lizărei tuberculozei prezintă tuberculoza seroaselor, con- 
trar de ceeace se credeă şi se crede însă şi astăzi de 
mulţi. Căci tuberculoza pleurei d. e. poate să provie 
din o tuberculoază localizată a plămânului sau să se 
întindă şi la peritoneu prin spintecăturile ce le prezintă 
diafragma, constituind o tuberculoză întinsă însă încă 
ne generalizată. De asemenea si invers o tuberculoză 
a peritoneului (provenind dela o tuberculoză localizată 
a ficatului, intestinului, etc.), se poate întinde asupra 
pleurei. 

Tuberculoza peritoneului se poate întinde asupra 
uterului si vice-versa. In general însă putem zice că 
poate să existe o tuberculoză în:insă a pleurei şi peri- 
toneului cu integritate complectă a plămânului, ficatului, 
splinei, etc. şi invers poate să existe o tuberculoză mi- 
liară acută sau o tuberculoză cronică generalizată cu 
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alteratiuni tuberculoase întinse a ganglionilor limfatici, 
fără ca să fie atinse de loc sau numai foarte putin 
membranele seroase. De aceia la orice constatare tre- 
bue să arătăm precis, dacă avem de a face cu o tuber- 
culoză a parenchimelor sau simultan, sau numai a mem- 
branelor seroase. e 

Tot o importanţă secundară au și tuberculoza 
pericardului, epicardului, tracheei, laringelui, a ganglio- 
nilor limfatici ai corpului si mesenterici, căci primele 
pot proveni prin continuitate, iar cele din urmă prin 
ingestiune. 

Ezaminarea trebue să se facă insă totdeauna înce- 
pând cu organele unde e mai puţină probabilitate că 
vor fi leziuni, pentru a feri infectarea părţilor sănă- 
toase cu cele infectate, cum sar întâmplă dacă sar 
începe examinarea părţilor tuberculoase. De asemenea, 
trebue să evităm a face tăeturi în organe sigur tubercu- 
loase şi a interzice acest lucru cu totul şi măcelarilor 
si a nu mai întrebuință un cuțit cu care sa făcut o 
tăetură într'o leziune tuberculoasă, pentru examenul 
altor organe, înainte de a se desinfectă. 

Ostertag recomandă a se face examenul dela par- 
tea posterioară cătră cea anterioară a animalului, sau 
de sus in jos la animalul atârnat. Se va examină întâi 
carnea (musculatura) si ganglionii limfatici ce-i aparţin 
şi apoi viscerele. Ca ordine de urmat el recomandă: 

L Ganglionii poplitei, iliaci externi, ischiatici ex- 
terni, inguinali superficiali sau supra-mamari, inguinali 
profunzi; 

2. Dacă lipsesc leziunile pe pleurä sau peritoneu 
se vor examină ceilalţi ganglioni iliaci, pleurali sau 
retroperitoneali ; 

3. Coloana vertebrală, coastele şi sternul şi gan- 
glionii sub-lombari şi supra-sternali ; 

4. Ganglionii cervicali superficiali şi axilari, prin 
o secţiune înainte de articulaţia scapulo-humerală sau 
după desprinderea spetei ; 
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5. Mamela la femele; 

6. Rinichii si ganglionii limfatici renali, tăind ar- 
tera renală la locul unde esă din aortă; 

7. Splina; 

8. Ficatul; 

9. Plămânii; 

10. Celelalte viscere, apoi capul si gâtul cu gan- 
glionii ce le aparţine. 

La No. 5 avem de observat că tuberculoza ma- 
melei se caracterizează prin alleratiuni specifice ale 
ganglionilor supra-mamari şi mărirea consistentei or- 
ganului. Un uger sănătos chiar dacă e voluminos e 
uniform moale sau mai taresi elastic, gräuntos, dacă e 
tuberculos are unul sau mai multe sferturi mărite, 
tari uneori ca piatra, iar dacă '] Gem vedem infiltraţia 
tuberculoasă a ucinilor sau țesutului interacinos, prin 
care ugerul pierde structura lui acinoasă regulată si 
coloarea sa galbenă, normală, devenind galbeh-cenusiu 
sau cenușiu. 

Ugerul tuberculos prezintă foarte rar părţi ab- 
cedate. 

La No. 6 rinichii se examinează pe loc, desfăcân- 
du-i de capsula lor grăsoasă, examinându-se la supra- 
faţă şi făcând şi tăeturi până în basinet, în acelaș timp 
cu ganglionii rinichiului. 

La No. 7, splina se examinează prin pipăit căci se 
găsesc astfel cei mai mici noduli dacă există în interiorul 
organului şi numai dacă se simt se fac mai multe tăe- 
turi paralele longitudinale. Să nu confundăm însă tuber- 
culii de pe seroasa splinei care poate fi o tuberculoză 
locală, cu tuberculii din substanţa organului care e 
totdeauna expresia unei tuberculoze generalizate sau 
recente sau de dată mai veche. 

La No. 8. Să se interzică depărtarea ganglionilor 
portali cari trebuesc totdeauna examinati. La porc se 
găsesc de multe ori scoşi cu stomacul. 

La No. 9, Leziunile tuberculoase în guten Se 
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prezintă sau sub formă de caverne mai mici sau mai 
mari (tuberculoză primitivă) cari se găsesc la bază, la 
vârfuri şi la marginea inferioară, sau sub formă de 
noduli sau nodozitäti (t. embolicä), cari se găsesc îm- 
prästiati mai mult sau mai putin egal în tesutul inter- 
lobular. 

Plămânii, ficatul, splina, rinichii si ganglionii in- 
termusculari constituesc un mediu mai bun de cultură 
pentru bacilii tuberculozei decât carnea. De aceia alte- 
raţiunile, tuberculoase recente se găsesc mai uşor si mai 
sigur in diferitele viscere decât în articulaţii, oase, etc. 


Modul de apreciere al tuberculozei din punct de vedere 
al poliției sanitare 


In starea actuală a ştiinţei trebue să admitem ca 
stabilit, că tuberculoza animalelor domestice se poate 
transmite la om, prin consumarea organelor sau a pro- 
ductelor provenind dela aceste animale. Căci pe de o parte 
tuberculoza dela om se poate transmite la bovidee, 
porci, capre, ceeace indică că microbul tuberculozei 
omului în aceste cazuri este identic cu acela al tuber- 
culozei bovideclor. Pe de altă parte se cunosc multe 
cazuri de transmisiune a tuberculozei dela animalele 
domestice la om, d. e. infectiunea pielei prin manipu- 
latia cu materii tuberculoase si tuberculoză prin ali- 
mentaţie, prin consumarea laptelui vacilor cu tuber- 
culoza mamelei. | NE 

Prin experienţe făcute la animale sa dovedit, că 
bacilii tuberculozei introdusi cu hrana pot fi luaţi de. 
aparatul limfatic al cerului gurei si cavităţei faringiene, 
însă ei pot să treacă mai departe prin. stomac şi să 
producă leziuni specifice în..intestine sau în ganglionii 
mezenterici, cu condiţie ca să se întroducă o anumită 
cantitate.. După cercetările mai nouă ale lui Nicolas si 
Descos, v. Behring, Weleminski, etc. ar reesi chiar că 
calea intestinală este, cea, mai frequentä cale de întro- 
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ducere a bacilului în organizm si că din ea se pro- 
duce tuberculoza ganglionilor bronchici, mediastinali 
şi chiar cea pulmonară. 

Koch si Schütz. au căutat să facă o deosebire de 
specie între bacilul tuberculozei umane şi a celei bo- 
vinc, bazati pe rezultatele negative obținute prin ino- 
cularea a 19 bovidee cu cultură de tuberculoză umană. 
Aceşti experimentatori au făcut greşală de a între- 
buinţă o singură cultură izolată de la om, căci expe- 
rienta repetându se pe urmă de alţii ca Thomassen, 
Karlinski, Bollinger, Kitt, Frotingham, Crookskank, 
Svennson, Arloing, v. Behring, Klebs şi Rievel, de Jongh, 
Orth, şi Esser, M. Wolff, C. O. Jensen, Fibiger, Wes- 
tenhoeffer, Kossel, Weber şi Heuss, s'au găsit că se 
pot izolă si dela om culturi de bacilul tuberculozei 
cari Sunt virulente pentru bovidee, deşi cele. mai 
multe culturi obţinute nu sunt patogene pentru aceste 
animale. 

Koch şi Schütz bazafi pe experienţele lor, conchi- 
zând că bacilul tuberculozei umane e diferit de acela 
al tuberculozei bovine şi bazati si pe faplul raritätei 
tuberculozei intestinale la om, au făcut şi concluzia in- 
versă că bacilul tuberculozei bovine, care e foarte pa- 
togen pentru aceste animale, nu este însă patogen 
pentru om şi că prin urmare măsurile ce se luaseră 
până atunci, după dânşii nu erau fondate. 

Această concluzie însă după cum a arătat Nocard 
imediat, nu eră posibil de susţinut chiar din punct de 
vedere logic, căci se poate ca un microb să nu fie pa- 
togen pentru una sau mai multe specii de animale 
si să se exalleze pe urmă pe cale naturală sau artifi- 
cială, ca pe urmă să devie mult mai patogen pentru 
toate speciile pentru care nu erà patogen inainte. 
Si acest lucru se poate că există cu tuberculoza bo- 
vină. De altfel sunt mai multe cazuri de transmisiune 
a tuberculozei bovine la om, pe cari le citează Ostertag 
între cari mai principale sunt: acela al veterinarului: 
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Moses, cazul comunicat de Priester, Tscherning, Ravenel, 
Johne, Krause, Spronck, Hoefnagel, Müller-Erfurt, Lëck, 
Joseph, Lassar, Ostertag si Ollivier, cari se referă, sau 
la infecţie prin piele sau la infectiunea intestinală prin 
lapte şi din cari reesă în mod neîndoios că tuberculoza 
Vovină, deşi rar, se poate transmite uneori la om. 

Deci toate organele atinse de tuberculosă se vor 
înlătură din consumatie, fiind capabile de a transmite 
tuberculoza la om. După Ostertag trebuesc considerate 
ca tuberculoase şi oryanele la cari se observă numai tuber- 
culoza ganglionilor lim/atici ce le aparțin, căci chiar dacă 
nau leziuni macrosropice, pol avea însă lesiuni microsco- 
pice. După cercetările lui Weleminski ar reesi insă că 
organele se tuberculizează ulterior ganglionilor lim- 
fatici. 

Oricât de mică ar fi leziunea tuberculoasä ce o 
prezintă un organ, el se va consideră intreg ca vătă- 
mător sänätäjei si eliminat din consumatie, fără a se 
permite înlăturarea părţilor alterate, cum se poate pore 
mite la alteratiunile parazitare. 

Organele tuberculoase se vor înlătură din consu- 
matie şi distruge cu toate anexele lor si în special 
ganglionii limfatici ce le aparțin. 

La tuberculoza locală a pleurei şi a peritoneului, 
ne putem mărgini a îndepărtă numai aceste membrane 
şi ganglionii limfatici ce se găsesc sub ele. Ar fi bine 
însă ca această deslipire a seroaselor tuberculoase, să 
se facă chiar de inspectorul de cărnuri sau de un re- 
vizor anume instruit pentru aceasta, pentru ca să nu 
se lase părţi atinse de tuberculoză. Se ştie că înainte 
si chiar acuma se obisnueste a se înlătură în cazuri 
de tuberculoză a seroasei parietale tot păretele toracic 
sau abdominal pe care este lipită o asemene seroasă. 
Având în vedere modul cum se produce o astfel de tu- 
berculoză, această confiscare este exagerată și nu e mo- 
tivată decât atunci, când dezlipirea nu se poate face cu 
toată precautiunea cerută. 
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Organele tuberculoase constitue pericolul prin- 
cipal de transmisiunea tuberculozei dela animale la 
om şi de aceia înlăturarea, acestor organe trebue să 
se facă cu cea mai mare îngrijire. 

Consumarea cărnei animalelor tuberculoase pre- 
zintă un pericol mult mai mic şi după cercetări exacte 
făcule în această privinţă putem zice că: în general 
carnea animalelor tuberculoase este inofensivă si numai 
excepțional poate să fie vätämätoare, si aceste cazuri sunt 
cele cu tuberculoză generalizată. 

Carnea, animalelor cu tuberculoză locală este 
considerată de toți ca totdeauna inofensivă, pe când 
aceia a animalelor cu tuberculoză generalizată poate 
fi vătămătoare numai în anumite cazuri. 

Cercetări minutioase s'au făcut de Nocard, Galtier, 
van der Sluys, Forster, Bang, Bollinger, Hagemann, 
Kastner, Ostertag, Perroncito, cu carnea animalelor tu- 
berculoase, mai ales cu tuberculoză generalizată şi 
numai excepţional sau produs infectiuni pozitive însă 
numai pe calea intraperitoneală sau subcutană, pe 
când pe calea digestivă rezultatele au fost totdeauna 
negative în cazurile bine experimentate. Aşă că putem 
conchide cu Ostertag că, carnea sau sucul de carne 
de la animalele tuberculoase, de regulă nu conţine 
bacili, sau bacili prea puţini, pentru a putea tuber- 
culiză animalele de experienţă. Numai în cazuri de 
tuberculoză /oarte înaintată şi când leziunile încearcă 
ramolifiunea purulentă, carnea poate să fie infecțioasă. 
Insă chiar dacă omul ar fi tot aşă de receptiv ca si 
animalele de experienţă, cantitatea de bacili ce poate 
există în carne si care poate produce infectiunea tuber- 
culoasă pe calea intraperitoneală sau subcutană, nu 
este suficientă însă să producă infectiunea pe calea 
digestivă şi un rezultat pozitiv pe aceste căi neobișnuite 
nu însemnează că cărnurile întrebuințate ar putea fi 
periculoase dacă sar consuma de om. 

De altfel contra pericolului cärnurilor tuberculoase 
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vorbesc şi rarele cazuri de tuberculoza căilor iges- 
tive, chiar în vremea când se consuma carnea si chiar 
organele tuberculoase fără nici un control. ` 

Foarte importante pentru inspecția cärnurilor 
sunt experiențele lui Nocard, din cari reesă că sàn- 
gele are proprietatea de a se curăţi foarte iute de ba- 
cilii tuberculozei cari ajung în torentul circulator. 
Asà că acesti bacili se pot găsi împrăștiați în tot cor- 
pul numai la inceputul unei infectiuni generale (carac- 
terizată prin umflarea splinei şi ganglionilor limfatici, 
tuberculi miliari în pulmoni, ficat. splină şi rinichi). 
După 4—6 zile cel mult sângele pierde puterea lui in- 
fectantă, prin distrugere, prin acţiune bactericidă si 
eliminarea în afară sau depunerea în diferite organe à 
bacililor, gea, că carnea animalelor tuberculoase, la cari 
sa produs mai înainte o generalizare poate să fic ino- 
fensivä. Bacilii nu se depun în muschi din cauză că ei 
au un fel de imunitate contra tuberculozei şi chiar 
in tuberculoza miliară acută nu se găsesc leziuni 
tuberculoase în muşchi. Cu toate aceste fiind că nu 
se poate precizà de când dateuză o generalizare si 
fiind că chiar dacă nu se găsesc leziuni în mușchi ele 
se pot găsi în vasele şi ganglionii limfatici din căr- 
nuri, în articulaţii, în vase, de aceia nu se permite în- 
trebuinţarea pentru consumatie a animalelor cu tuber- 
culoză generalizată ca periculoasă, pentru sănătatea 
omului. 

Dacă însă avem de a face cu o generalizare de 
dată veche şi la cari sau produs focare embolice 
numai în viscere, fără ca să fie atinsi ganglionii men- 
tiona{i la No. 1, 3 si 4, atunci carnea celor A sferturi 
se poate consideră ca inofensivă. Se va consideră ca 
carne suspectă aceia dela animale cu focare tubercu- 
loase inmuiate în pulmoni, ganglioni si ficat. 

Se va exclude din consumatie deasemenea carnea 
animalelor cachectice atinse de tuberculoză si la cari 
cachexia a provenit din cauza tuberculozei. 


207 


Cărnurile animalelor tuberculoase în orice grad 
se pot face inofensive si consumabile pentru om dacă 
se ferb (mai bine cu vapori cu presiune) la 100, prin 
cari se omoară sigur bacilii tuberculozei. Grăsimea 
se poate întrebuinţă dacă se supune la topire. Asemenea 
produse nu se pot da în consumaţie decât declarân- 
du-se proveniența cärnei si impunând ca operatiuaea 
să se facă chiar de autoritate. 

Ca principii generale de modul cum trebue să 
tratăm cărnurile animalelor tuberculoase vom adopta 
normele arătate de Ostertag: 

1. Carnea animalelor cu leziuni de tuberculoză locală 
foarte discretă sau putin întinsă,sc va da fără restricţie 
în consumatie după depărtarea focarelor tuberculoase. 

2. Carnea animalelor cu leziuni tuberculoase întinse, 
însă localizate, se va raf ca o carne de valoare mai 
mică. 

3. In cazuri de tuberculoză generalizată mai veche, 
mărginită numai la viscere (pulmoni, ficat, splină, ri- 
nichi), se va consideră carnea ca bună sau de valoare 
mai mică, în raport cu întinderea leziunilor. 

4. Toate animalele cachectice sau cari prezintă 
semnele unci infectiuni recente a sângelui (tumefactia 
splinei si a tutulor ganglionilor limfatici, tuberculi mi- 
liari în pulmoni, ficat, splină sau rinichi), precum si 
carnea cu leziuni tuberculoase, se vor exclude ca im- 
proprii pentru consumaţiune ca hrană pentru om. Grä- 
simea se poate consumă numai conditional (de a se topi). 

5. Carnea, animalelor, la cari caracterul local al 
tuberculozei si inofensivitatea cärnei lor ar fi îndoiasă 
(în cazuri de caverne tuberculoase întinse si de infec- 
{iuni recente a viscerelor si mamelei), se va consideră 
ca condiţionat consumabilă, dacă sar tăia în bucăţi 
mici si sar ferbe sau sterilizi cu vapori. 

In acelaș mod se pot intrebuintà si sferturile, în 
cari se găsesc leziuni tuberculoase numai în ganglionii 
respectivi. 
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Grăsimea se poate consumă dacă se topeşte. 

Tuberculoza la paseri pare a fi produsă de un bacil 
adaptat în corpul acestor animale, care seamănă cu 
acela al tuberculozei omului şi mamiferelor numai prin 
forma lui, acido-rezistenta si forma leziunilor, care nu se 
transmite însă decât greu la mamifere. Faptul însă că 
sa izolat si dela mamifere ca calul, porcul, şi că se 
poate transmite si la epure prin diferite câi si mai ales 
pe calea digestivă (pe această cale sa reuşit a se trans- 
mite şi la cobai) şi că s'au izolat bacili cu caracterele 
bacilului aviar din ganglionii mezenterici dela un pur- 
cel, ne îndreptăţeşte a crede că e posibil ca acest bacil 
să fie patogen pe calea digestivă si pentru om şi prin 
urmare şi tuberculoza paserilor trebue tratată în acelaş 
mod, ca si tuberculoza mamiferelor. 
. Ca anex la această revistă generală cred că e 
important să dau aici traducerea instrucţiunilor popu- 
lare pentru inspectorii empirici din Germania si arti- 
colele din lege şi regulamentul inspectiunei cärnurilor 
din Germania referitoare la tuberculoză: 


Tuberculoza este cea mai răspândită boală a vitelor cornute; 
mari, relativ des se observă si la porci mai rar la viței, oi, capre, 
câni si cai. Cel mai des sunt atinse cornutele mari, cari se ţin în 
permanenţă în grajduri, și mai ales vacile. 

Microbul boalei intră în corp la vitele mai bătrâne mai des 
prin aerul inspirat în plămâni, la porci si cornutele mai tinere cu 
hrana (lapte. rămăşiţe dela lăptării). Acolo unde s'a stabilit se înmul- 
teste si produce un nodul cenușiu, translucid cât o sămânță de 
meiu. Acest nodul se turbură treptat în partea de mijloc și se trans- 
formă înlr'o masă galbenă, brânzoasă, mai lârziu văroasă, care 
este lipită imediat de părţile dimprejur. Aşă se produce tuberculul 
izolat. Acesta se măreşte imprejur prin formațiunea unor noduli 
noui şi devine un nod cât o mazăre, o nucă sau cât pumnul și chiar 
mai mare. Tuberculii mucoaselor după ce s'au format complect au 
tendinţa la distructiune, din care reesă ulcere. Din acestea se pot 
formă forare intinse de inmuere, mai ales în plămâni si ficat, prin: 
acţiunea microbilor producălori ai puroiului. 

Acestea sunt caracterizate prin o mărime fnsemnatä, prin. 
päreti neregulati, ulcerati, cu conţinutul subţire sau gros, şi prin 
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dipsa unei capsule conjonctive. Tuberculii membranelor seroase 
mai cu seamă pe pleură și peritoneu, au adeseori tendința de a 
se înconjura cu o îmbrăcăminte groasă conjonctivă si de a se cal- 
cifica curând. Această formă deosebită a tuberculozei s'a numit» 
boala perlată si începe prin o înmulțire a țesutului conjonctif, de o 
coloare roșiatică pe suprafaţa pleurei si a peritoneului, din care 
se formează mai târziu noduli mai mici și mai mari, sau noduri 
grunzoase sau niște plăci scortoase groase, tari. 

O parte din microbi sunt totdeauna transportaţi pe căile lim- 
fatice, de unde reesă formaţiuni de tuberculi noui în organe şi curând 
la producerea tuberculilor în ganglionii limfatici, aparținând acelor 
părţi ale corpului. Ganglionii limfatici se înbolnăvesc regulat ori 
de câte ori ajung bacilii tuberculozei într'un organ. 

Se poale întâmpla însă din contră, ca în organele ce aparţin 
de ganglionii limfatici alterati să se găsească greu sau de loc 
alteraţiuni tuberculoase. De aceea este foarte importantă exami- 
narea ganglionilor limfatici pentru găsirea tuberculozei la ani- 
mulele tăiate. 

Intinderea boalei dinir'o parte a corpului în altele se face 
în diferite chipuri: 

1. Prin fnghitirea expectoratiei infecțioase ; 

2. Prin curentul limfatic; 

3. Prin curentul sanguin; 

Prin Înghiţirea expectoratiei tuberculoase pot deveni tuber- 
culosi ganglionii limfatici ai faringelui, ai intestinului, mai des 
ganglionii mezenterici. 

Prin curentul limfatic se poate trasmite o tuberculoză a inle- 
stinului pe peritoneu și de aici pe pleură şi uter. 

Intinderea prin curentul sanguin se întâmplă atunci când 
într'o parte oarecare a corpului un tubercul distruge păretele unui 
vas de sânge, si umple sângele cu microbii boalei sau când intrarea 
acestora se face într'un vas mare limfatic, care este în legătură 
cu calea singelui. Dacă germenii boalei se găsesc în circulatiunea 
cea mare ?) atunci ei pot ajunge si în muschi. Deşi se așează rar 


1) Se deosibesc circulaţia cea'mare (circulaţia corpului), circulaţia plă- 
mânului și circulaţia vinei porte. 

In circulaţia cea mare curge sângele din camera stângă în cea mai 
mare parte a corpului şi se întoarce de acolo înapoi în ante-camera dreapta 
a inimei. i 

Circulaţia plămânului se face intre camera dreaptă a inimei si ante- 
camera stângă a inimei. 

Circulaţia vinei porte începe cu vasele cari esă din stomac, intestine, 
pancreas şi splină, cari se întrunesc în vâna portă. Aceasta se deschide în 
ficat și se impärteste în el. Din vasele cele mai fine ale vinei porte sângele se 
adună iară si este dus din ficat în circulatiunea cea mare. 
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aici, sunt Însă adeseori in vasele limfatice şi ganglionii limflicr 
din carne şi produc fntrinsii alteratiuni tuberculoase. 

Când se găsesc tuberculi în organe ca splina, rinichii sau 
ganglionii limfatici dependinti de aceste organe, cari se găsesc în 
drumul circulaţiunei mari, suntem fndreptätiti a conchide că înlin- 
derea luberculozei s'a făcut prin circulatiunea cea mare. 

Prin ajutorul circulatiunei mari se infectează pe lângă splină, 
rinichi, mai des ugerul, oasele si articuiaţiile, precum si ganglionii 
cervicali superficiali si subiliaci interni. 

Agenţii tuberculozei mor în sânge. Dacă germenii vii circulă 
În sânge, atunci se vorbeşte despre o infecliune recentă a sângelui 
Putem privi că există o astfel de infectiune când există o umflare 
a splinei si a ganglionilor limfatici, sau când tuberculii formaţi 
prin împărţirea germenului boalei prin circulatiunea cea mare nu 
sunt mai mari ca seminţele de meiu. 

Afară de circulatiunea cea mare, germenii tuberculozei mai 
pot fi fmpräsliati si prin circulatiunea vinei porte. In modul acesta 
se dezvoltà o tuberculoză, ca urmare a unei tuberculoze a intesti- 
nelur, fără ca germenii boalei să ajungă în circulatiunea cea mare. 

Intinderea tuberculozei poate fi mare sau mică, după cum 
organele, pleura sau peritoneul sunt sau alterate în mod foarte 
aparent, sau pe o întindere oarecare. O tuberculoză întinsă să 
observă la bovidee cel mai des la pleură si peritoneu, când o mare 
parte din aceste membrane, adesea cu multe nodulete, noduri sau 
plăci tari. Intre acestea se găsesc şi alteratiuni tuberculoase înlinse 
în plămâni si ficat, prin care o mare parte a organului este com- 
plect distrus, ` 

Tuberculoza la animalul viu nu se poate sau este greu de 
recunoscul. La tuberculoza plămânului, nu se găsesc la inceput 
nici un fel de simptome de boală, de abia mai lârziu se observă 
tusea precum şi respiraţie mai ingreuială și mai deasă. La tuber- 
culoza ugerului se găsesc întăriri nodoroase si mărirea unuia sau 
a mai multor sferturi. Gauglionii limfatici ai ugerului sunt atunci 
totdeauna märifi. E foarte suspect dacă găsim că animalul cu 
toate că pofta de mincare şi rumegarea sunt putin turburate, are 
adeseori balonäri: acestea sunt produse prin mărirea ganglionilor 
mediastinali tuberculosi, cari apasă asupra esofagului si fmpedicä 
esirea guzelor din rumen. In fazele mai înaintate ale boalei ani- 
malele slăbesc, piclea este tare, lipită de coaste, părul pierde lustrul 
şi privirea este rătăcită. 

La pore simtomele la animalul viu sunt încă si mai putin 
pronuuţate ca la cornutele mari. 

Cu privire la inspecția rărnurilor sunt de notat in special 
urmaloarele forme de tubereuloză, cari se găsesc la animalul tăiat 
(comp. si rezumatul dela anexul 3). 
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1. Tuberculozä care a produs släbire mare. 

2. Tuberculoză cu semnele unei infectiuni proaspete a sângelui 

a) mărginilă Ja viscere şi uger, 

b) care nu e mărginită la viscere şi uger. 

3. Tuberculoză cu focare întinse de fmmuiere. 

A Tuberculoză foarte întinsă a mai multor organe însă fără 
slăbire mare, fără semnele unei infectiuni proaspete a sângelui si 
făra focare întinse de fmmuicre. 

La fiecare specie de animal de măcelărie se observă oare- 
cari diferinte în privinţa tuberculozei. 

La bovidee se găsesc în cele mai multe cazuri focare tuber- 
culoase mai mici sau mai mari, cu conţinut cazeos, cazeo-purulent 
sau calificate în plămâni sau numai în ganglionii lor limfatici, 
adeseori în acelaşi timp si în ganglionii mediastinali. Adesea esle 
alinsă de tuberculoză si pleura, pe când peritoneul nu așa des. Pe 
când mucoasa stomacului si intestinelor prezintă rar alteratiuni 
tuberculoase (noduli si ulcere), ganglionii mezenterici se găsesc 
alterati în multe cazuri. Focarele tuberculoase nu se pot de multe 
ori observa în ficat, din contră ganglionii limfatici ai aceslui organ 
se găsesc adesea tuberculosi. Rinichii se bolnăvesc aproape numai 
la bovideele bătrâne. Tuberculoza splinei este mai rară şi se observă 
mai ales la vitele tinere. La vacile mai bătrâne se găsește destul 
de des luborculoza mitrei. Ganglionii limfatici ai cărnei se imbol- 
năveşte rar de tuberculoză, mai rar încă creerul, măduva, casele 
și articulațiile, cel mai rar mușchii. 

La vițel tuberculoza este rară. La animalele mai tinere se 
găsesc atinse de tuberculoză mai mult ficatul si ganglionii săi lim- 
fatici, precum și o imprästiere a boalei prin circulatiunea cea mare; 
la viţeii mai mari se îmbolnăvesc relativ des ganglionii mezen- 
terici si intestinul. 

La porr, tuberculoza se produce mai mult prin hrănirea cu 
lapte sau cu rămășițe dela lăplăriile cu vaci tuberculoase, din care 
cauză se îmbolnăvesc mai fnlåiu ganglionii limfatici submaxilari 
și cervicali superiori, si apoi ganglionii limfatici mezenterici. Foarte 
des se găsesc alleratiuni tuberculoase si în plămâni și ficat, relativ 
deasă la porc este tuberculoza splinei şi a oaselor. 

Tuberculoza oaei, caprei şi rânelui seamănă cu aceea a bo- 
videelor, Ja aceste animale insă tuberculoza membranelor seroase 
se observă mai rar. 

Inspectorul, care nu este medic veterinar, poale face inspecția 
vitei si a cărnei, când starea generală a animalului nu: dé de loc 
bănueli sau nu este mult turburată ($ 11). El va considera părţile 
alterate ca improprii consumaţiunei, părţile nealterate ca propii 
consumatiunei, fără nici o restrictiune ; ($ 30, No. 1 f, 8 35, No. 4). 
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1, Când tuberculoza este mărginită la un organ şi nu există 
slăbire mare; 

2. Când tuberculoza a atins chiar mai multe organe, întinderea 
boalei însă nu s'a făcut pe calea circulatiunei mari şi când în 
acelaşi timp ea: 

a) nu este însoţită de slăbire mare, 

b) şi n'a datloc la formațiunea unor focare întinse insemnate 

c) a ajuns la o întindere mică și 

d) când părțile alterate se pot înlătura uşor și singur. 

In togte celelalte cazuri aprecierea cărnei se va face de me- 
dicul veterinar. 

Un organ se va considera ca tuberculos și atunci când chiar 
numai ganglionii limfatici ce-i aparțin preziniă alteratiuni tuber- 
culoase (comp. anexul No. 3). 


Anex. 
1. Inläturarea nevätämätoare a cărnei confiscate. 


Inlăturarea nevätämätoare de făcut conform prescriptiunilor $ 
45 din regulamentul de aplicare, are un scop îndoit: să oprească 
de a se consuma carnea, care este declarală ca improprie con- 
sumaţiunei si de a se împrăștia germenii boalei confinuti în carne 
și prin aceasla de a se întinde boala mai departe. 

Aceste scopuri se ajung cel mai sigur prin tratarea cărnei 
cu substanţe chimice, până la topirea părţilor moi, sau prin acţiunea 
căldurei mari până după desfacerea părților moi. Cărnurile astfel 
tratate se pot întrebuința pentru scopuri lechnice. 

Acolo unde nu se poate aplică un astfel de procedeu, mai 
ales acolo unde nu există instalatiuni speciale (fabrici de pudrelă 
sau praf de oase, cavitorii, digestoare, fabrici de cleiu cu ihsta- 
latiuni corespunzătoare) înlăturarea se va face prin îngropare după 
o prealabilă denaturare, cum se prevede Ing 45, sect. 2 a regu- 
lamentului de aplicare. Ingroparea cărnurilor în grămezi de gunoaie 
şi aruncarea lor în ape curgăloare nu se poate considera ca o 
înlăturare nevătămătoare. 

Pentru îngroparea cadavrelor si a părţilor de cărnuri se vor 
alege locuri izolate, îngrădile, in afară de localitate. Locul de îngro- 
pare să fle asà de uscat, ca să se poală săpa în orice timp al 
anului până la o adâncime de 2 metri, fără ca să se dea de apă. 
Cursul apei dela sau sub locul de fngropare să nu fie îndreptat 
către locuinţe sau fântâni. 

Acolo unde permit împrejurările, se vor face gropi aşă de 
adânci, ca suprafaţa cărnurilor să fie acoperită cu pământ de un 
metru grosime, socotit dela marginea groapei. In toate cazurile 


213 


cărnurile îngropate trebue să fie acoperite cu un strat de pământ 
de 1 metru grosime. 


2. Curăţirea gi dezinfectia cutitelor şi a mâinilor. 


Malerii infecțioase se pot lesne transporta pe carnea sănă- 
toasă prin cutitele şi mâinile inspectorului de cărnuri. Pentru a 
feri de aceasta, e nevoe ca să se evile tăierea părților bolnave, dacă 
se pot cunoaşte fără täelurä (§ 21. sect. 1), iar dacă sa tăiat, să 
se curețe si să se dezinfecteze bine cuțitul si teaca lui, dacă are. 
Dezinfectia se face fierbându-se cutilele curätite si tecile lor se 
fierb într'o soluţie de sudă 2°}, (8 21, sect. 2). 

O astfel de curăţire si dezinfectiune se poate face, numai 
dacă cuţilele n'au crăpături sau spintecäluri. Pentru intrebuintarea 
inspectorilor de cărnuri sunt bune numai cutitele netede. 

Curätirea mâinilor ($ 16) se face cu săpun si apă caldă, dacă 
e posibil fntrebuintänd și o perie. In toate cazurile în cari inspec- 
torul a constatat la sau după examinarea cärnei antraxul sau 
bănuiala do această boală, va urma după spălarea mâinilor şi 
braţelor o spălare ulterioară cu o substanță dezinfectantä d. e. 1°/o 
acid fenic, lisol sau creolină, sau in lipsa unor asemenea substanţe 
cu spirt sau rachiu. 


3. Tablou resumätor de formele tuberculozei la animalele 
de măcelărie şi tratarea cărnej animalelor tuberculoase din punct de 
vedere a poliţiei sanitare. 


FORMELE TUBERCULOZEI TRATAMENTUL CĂRNEI 
1. Tuberculoza unui organ. ` Toată carnea e improprie ($ 38 
No. 8). 
a) Cu slăbire în grad mare. Părţile nealterate sunt proprii 
b) Fără slăbire în grad mare. consumatiunei, fără restricţiuni ($ 
35 No. 4). 


II Tuberculoza care nu se măr- 
gineşte la un organ. 

1. Intinderea n'a urmat pe calea 
circulatinnei mari. 

A. Cu slăbire în grad mare. Toată carnea improprie (8 82 


No. 8). 
B. Fâră > > > D 
a) Cu focare de înmuiere întinse Părţile nealterate sunt cundi- 
tional consumabile ($ 85, No. 4, $ 
87 sub II, No. 1, a, § 38 sub IT, ai 
b) Fâră focare de inmuiere în- 
tinse. 
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a) La o întindere mică a boalei. 


mare > D 


2. Întinderea s'a făcut pe calea 
circulatiunei mari: 

A. Cu semnele unei infectiuni 
recente a sângelui. 

a) Cu slăbire în grad mare. 


b. Fără > > > > 
a. Infecțiune recentă numai 
în viscere sau în uger. 


p. Infecţiuni recente nu numai în 
viscere sau în uger. 


B. Fără semnele unei infectiuni 
proaspete a sângelui: 
a) Cu slăbire în grad mare. 


b) Fără slăbire în grad mare. 

m. Cu focare întinse de înmuiere. 

fi. Fără focare întinsede inmuiere: 

x Alteratiunile tuberculoase se 
găsesc numai în viscere sau în uger: 

oi Cu întindere mică a bLoalei. 


H Cu întindere mare a boalei. 


g" Alteratiunile tuberculoase se 
găsesc nu numai în viscere si uger. 


Părţile nealterate sunt consuma- 
bile fără restrictiuni ($ 35 No. 4). 

Părţile nealterate sunt consuma- 
bile, însă scăzute în valoarea lor 
nutritivă şi organoleptică ($ 35., No. 
4, $ 40, No. 1 b). 


Toatä carnea este impropie con- 
sumatiunei ($ 33, No. 8). 


Părţile nealterate sunt condi- 
tional proprii consumatiunei (8 35, 
No. 4, $ 37 sub III No. 1, b,$38 
sub II, a). 

Gräsimea este conditional proprie 
consumatiunei, restul cărnei este 
improprie consumatinnei ($ 34 No- 
1, $ 37 sub I, $38 sub I). 


Toatä carnea este improprie con- 
samatiunei (8 33 No. 8), 


Părţile nealterate sunt conditional 
proprii consumatiunei ($ 35, No. 4, 
$ 37 sub III No. 1, a, § 38 sub 
II, a). 


Părţile nealterate sunt proprii 
consumatinnei fâră restrictiuni $ 
35, No. 4). 

Părţile nealterate sunt proprii 
consumatiunei însă scăzute în va- 
loarea lor de nutritinne şi organo- 
leptică (8 85 No. A. 540, No. 1.b). 

Din părţile nealterate, sferturile 
de carne în care se găseşte un gau- 
glion limfatic tuberculos, sunt condi- 
tional proprii consumatiunei. Celelal- 
te părţi nealterate sunt proprii con- 
sumatiunei, însă scăzute în valoarea 
lor nutritivă si organolepticä ($ 35 
No. 4, §87 sub II, $ 40 sub I, a). 


215 


Observajiune: Părţile alterate in cazurile 1 sub b, II sub 1, 
B, II sub 2 A, b, a, II sub 2 B, b sunt proprii consumatiuuii. Un 
organ se va privi ca tuberculos si atunci când prezintă alleratiuni 
tuberculoase chiar numai in ganglionii limfatici ce-i aparţin; acelaşi 
lucru si cu bucăţile de carne, întru cât nu se arată ca libere de 
tuberculoză la o examinare amănunțită (3 35 No. 4). 
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DIN PATOGENIA ȘI EVOLUȚIA PRENUENTERTE. 


de Dl D. MĂRĂRESCU, medic veterinar 


Pneumo-enterita infecțioasă fiind datorită unei bacterii par- 
ticulare, ‘si desvoltä activitatea în organizmul unde sa inocu- 
lat și prin mijlocul toxinelor, ale căror proprielăţi în parie sunt 
cunoscule si care uneori produc fenomene ce caraclerizä adevära- 
tele tuxemii. 

Contaminarea în această maladie se face prin dejectiunile 
animalelor bolnave, prin vomizare, produsele expectorate, cum si 
prin resturile cadaverice, care fiind foarte virulente infectează 
apele de adăpat, păşiunele cum si toate locurile de staţionare a 
animalelor bolnave, mai cu seamă depozitele de gunoaie de prin 
curţi și locuri virane. 

Prin urmare ingestiunea unui aliment sau apă infecială asi- 
gură totdeauna contaminarea ca şi inhalatiunea prafului de prin 
cocini, sälase, etc. 

Când germenul boalei au pătruns în organism, dejà din pri- 
mele cài digestive el întâmpină o rezistenţă, iar în stomac i se 
opune aciditatea sucului gastric, care se ştie că are o mare pulere 
de atenuare a germenilor patogeni. 
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Când această barieră este Invinsä, bacteria produce o iri- 
tatie locală în fața căreia organismul se apără si reacţionează, 
reacțiune care consistă în expulsiunea prin vomizare a substanţei 
infecțioase. 

Dacă însă virusul trece în intestine și acolo se petrece un 
fenomen identic, organismul de asemenea tinde la expulsiunea 
virusului, asä că vomizarea si diareea sunt considerate ca primele 
simptome patognomonice ale pneumo-enteritei infecțioase. 

Când contagiul nu e destul de forte sau animalul e puţin 
recepliv, se eliminează în întregime şi organismul reia starea nor- 
mală după câtva timp. 

Dacă insă virusul e mai acliv şi animalul cu o receptivitate 
mai acuzată, se produce un proces inflamator în fnfundäturile de 
sac glandurare, care câștigând teren determină fn urmă o alte- 
ratie a pereților intestinali, de unde pătrunderea în sânge a micro- 
bilor si toxinelor, iar ca consecinţă determinarea infectiunilor se- 
cundare cu localizatiune pe ficat, splină, plămâni, ganglioni, etc. 

In acest caz evoluţia boalei e variată: sau se produc com- 
plicatiuni la fel cu cele ce se întâmplă în febra tifoidă a omului 
şi animalul sucombä, sau că pulerea de reacțiune a organis- 
mului nu este învinsă și prin expulsiunea pri: diferite căi a viru- 
sului, boala intră în stare cronică si vindecarea urmeaza după 
un timp mai mult sau mai putin îndelungat. 

In fine tol în modul arătat se apără organismul si fn cazul 
când contaminarea se face prin căile respiratoare, iar evolutiunea 
leziunilor e în raport cu individualitatea sau terenul organic , 

Focarele de puroi ce s'au găsit de noi în plămâni la au- 
topsia unor cazuri cronice de pneumo-enterilă, indică încă un 
fapt biologic de cea mai mare importanţă, un nou mijloc de apă- 
rare al organismului. — Diapedesa — si prin consecinţă fagoci- 
tosă asupra căruia Metchnicoff a făcut studii încoronate de o 
glorie neperitonre. 

Opiniunea noastră asupra acestui fapt este întemeiată și 
prin experienţele lui Verigo care inoculând în sânge bacteria 
pneumo-enteritei a observat după câiva timp atât dispariţia ei 
cum si o diminuare în numărul leococitelor care fixând si inglo- 
bånd această bacterie, a străbătut pereţii vaselor si pătrunzând 
În țesături începea acolo lupta intracelulară. 

Cât priveşte despre modul de formatiune al focarelor de 
puroi ele s'ar determinà fie prin prezenţa germenilor piogeni spe- 
cifici, fie chiar prin bacteria pneumo-enterilei. In adevăr cerce- 
tările recente ale microbiologiei au conchis că germenii patogeni 
când fsi slăbesc virulenta au facultatea d'a produce puroi. 

Buchner se pare chiar că a izolat proteina microbienă, sub 


217 


stantä care intră în constituirea intimă a germenilor ş şi atrage- 
globulele albe. 

Dar fenomenele de apărare în această maladie sunt puse 
în evidenţă si în cazul când virusul se introduce în organism prin 
inoculatie sub-cutanată. 

Dacă virulenta e mai slăbită sau mediocră toxinele lucrând- 
asupra celulelor fixe şi endoleliului vascular, determină o vaso- 
constrictie urmată de vaso-dilatatie, de unde urmează hiperemia, 
exudatiunea si diapedesa. 

Când virusul e prea forte, diapedesa nu mai are loc prin 
faptul paraliziei vaso-constrictorilor așă că toxinele invadând or- 
ganismul, infectiunea câştigă teren si animalul sucombă prin 
faptul că nu se mai poale apără, resislenta dar este învinsă. 

Aceste fenomene de patogenie s'ar explică dar si în pneumo- 
enteritä prin două teorii din cele mai acredilate, aceea a lui Met- 
chnicoff asupra fagocitosei si teoria vaso-motrice a lui Bouchard. 

Referindu-ne acum la evolutiunea pneumo-enteritei găsim 
că ea stă în raport cu receptivitatea. iar formele boalei în raport 
cu predispozitiunile organice. 

In adevăr când boala ei face aparitiunea intr'o localitate, 
dela inceput se observă o morlalitate insemnatä, deci perioada de 
creştere e mai accelerată, pe când cea de declin cu mult mai fn- 
cetinitä. 

Acest important fapt de epidemiologie se explicä prin varia- 
tiunea în gradul de receptivitate dela un individ la altul. : 

Animalele tinere si mai cu seamă râmătorii în primele luni 
sunt cei mai predispuși a contracta boala şi faptul acesta în teză 
generală s'ar datori după Chantemesse și Podwyssotsky novicităței 
elementelor insărcinate cu apărarea organismului, 

Prin urmare dacă o epizootie de pneumo-enteritä are dela 
inceput un mers grav si o evoluţie repede, este prin faptul că 
atinge mai întâiu indivizi dotați de o mare receptivitate, iar mai 
târziu pe cei mai puţini receptivi și la care mortalitatea e mai 
mică, si în fine prezintă un caracter abortiv la cele care nu 
acuză decât o slabă receptivitate nefiind nici mortală. 

Faptul acesta s'a observat de noi în totdeauna când boala 
şi-a făcut apariţia mai cu seamă în cârduri si cred că observatiuni 
identice s'au făcut si de alţi colegi. 

Pneumo-enterita contagioasă evoluând individual se pre- 
zintă în 3 stadii deosebite: supra-acutä, acută si cronică, 

In starea supra-acută e observată aproape exclusiv la indi- 
vizii tineri, moartea urmează în câteva ore, prodromele trec neob- 
servate mai adeseori, iar la autopsie se constată o congestie ge- 
nerală foarte pronunţată alât în organe cât şi țesături, cu focare 


apoplectice și hemoragice în plămâni si intestine. In acest caz 
moartea e determinală exclusiv prin toxine, deci este o adevărată 
toxemie. 

In stare acută, scena morbidă e determinată prin locali- 
zarea boalei pe aparatul digestiv sau respirator, simtomele sunt 
caracleristice iar durata boalei e de 5-8 zile și mortalitatea este 
de cel putin 50%. Tot în acest stadiu se întâmplă ca streptococii 
si coli-bacilul să determine complicatiuni ca si fn febra tifoidă a 
omului, grăbind sfärsitul fatal. 

In fine este starea. cronică, o urmare a celei acute si se ob- 
servă mai cu seamă la râmători care prezintă mai multă rezis- 
tentà. 

In aceaslä stare animalele rămân slabe, marasmatice, ape- 
litul deşi conservat dar digestia e foarte dificilă din cauză că in- 
testinele prezintă numeroase cicatrice, care pun obstacol rolului 
fiziologic ul sistemului vascular şi limfatic. 

Aceste cazuri sunt în totdeauna cele mai de temut căci prin 
ele se lransmite boala în localităţile unde n'a existat niciodată. 

Faplul se explică prin aceea că atari cazuri sunt expuse 
influențelor debilitante ca, surmenajul prin transporturi la distante 
mari, frigul, privatiuni, alimentare sau alimentatiune alterată, când 
se şi determină o enterită sau bronco-pneumonie şi când virusul 
se expulzează prin jelaj sau diaree de unde decurge o nouă apa- 
ritie a boalei. 
` Când acest fapt s'a constatat ca temeinic. uciderea cazurilor 
cronice de pneumo-enterită a fost una din cele mai importante 
măsuri de poliţie veterinară, și cea mai justificată pentru stingerea 
si limilarea boalei în ţara noastră, mai cu seamă acolo unde con- 
tagiul a persistat mai multi ani. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRAINE 


F. Laulanie, 7coria generalä a alimentațiunri Revue gé- 
nérale de Médecine Véterinaire No. 52, 53, 54. 1905. 


Teoria alimentatiunei zice Laulanie trebue sä- imbratiseze 
toate cestiunele de fiziologie generală, cestiuni care ne fac cunos- 
cut functiunele si ulilizarea alimentelor. Principii imediati din ali- 
mente suferă în timpul trecerei lor prin organism o serie de mo- 
dificări şi scria acestor modificări constitue nutritiunea, principii 
imediati care sau introdus in organism cu complexitatea lor chi- 
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mica — albuminoide, grăsime, hydrate de carbon — sunt restituiti 
în mod equivalent sub forma unor produse simple si vecine stă- 
rei minerale — acid carbonic, uree, acid uric — Nutritiunea «deci 
nu este decăt un schimb în care organizmul imprumutä din afară 
produse chimice ‘foarte complexe, adevărate edificii moleculare, 
pe care le dărâmă, le simplifică aruncănd afară rămășițele nefo- 
lositoare, deci procesul general al nutritiunei animalelor atrage 
după dânsul o distructiune, o cheltuială alimentară. 

Acesta fiind faptul esenţial autorul studiază 4 capitole: 

1. Motivele cheltuelei alimentare. 

2. Modul cheltuelei alimentare, Teoria combustiunei. 

3. Evaluarea cheltuelei alimentare. 

4. Legea cheltuelei alimentare. 

1. Motivele cheltuelei alimentare, sunt deduse din 2 acte esen- 
tiale ` Reinnoirea materiei viețuitoare și activitatea tesiturilor. 

Materia organizată, protoplasma cu diferitele sale speciali- 
zări, constitue un edificiu chimic foarte fragil, albumina care îi 
formează trama, n'are stabilitatea specielor chimice ordinare, 
ware mai de loc coheziune, se desloca, si părţile care se deta- 
şează sunt asvârlite afară. 

Produșii rezultați din distructiunea materiei vieţuitoare sunt 
dati afară pe de o parle prin actul de respiratiune si sub formă 
de vapori de apă si acid carbonic; iar pe de alta sub formá de 
produse azotate simple — ca uree — cantitatea de azot din urina 
produsă în 24 ore nedă măsura cantitätei de albumină distrusă 
în același timp. Excretiunea azotatä este permanentă, se pro- 
duce chiar și la animalele private de alimente, si nu se oprește 
decât in momentul mortei. 

O alimentatiune exclusiv formată din hidrate de carbon 
micșorează până la oare-care punct excreţiuneu azotată, nu o 
poate însă suprima. Materia viețuitoare având continuă tendința 
de a se ruina, este logic că are nevoie de reparatiune si materi- 
alele necesare fi sunt aduse de albumina alimentară. Maleria 
viețuitoare se roinoește continuă, elementele sale anatomice iau 
albumina din alimentatiune o organizează si i dă viaţa. Mişcările 
de distructiune si reparatiune se compensează exact la animalele 
în echilibru de greutate printr'v ratie de intretinere bine calcu- 
lată. O alimentaţie deci trebue să conţină principii albuminoizi. 
Laulanie afirmă că cantitatea de principii albuminoizi necesară 
restaurärei ţesuturilor vieţuitoare ar fi pe zi aproape echivalentă 
cu a ‘hs parte din greutatea. corpului. 

Tesälurile din organizm sunt într'o continui activitate şi 
activitatea lor au de scop de a conservă si a fniretine în condi- 
tiuni bune organizmul, energia fiecărei tesäturi se asociază si se 


220 


respândește înafară sub diferitele forme ale energie: vulgare, căl- 
dură, travaliu mecanic, etc. Pe măsura ce se produce energia 
animalul o cheltueste în mod echivalent, căci el nu o poale crea; 
animalul se mărginește a transformă energia din aliment. Din 
acest punct de privire animalele pot fi comparate cu adevăralele 
mașini care exploatează o energie indiferentă, fără întrebuințare 
transformând-o tn energie utilă. 

Origina energiei cheltuită în toate actele vitale este de na- 
tură chmică, căci cea mai mică manifestafiune a activităţei la ani- 
male, este însoțită de o exagerare a` combustiunilor respiratorii gi 
de o distrucfiune a unei cantiläfi corespondente de aliment. Astf el 
atât timp cât animalul produce energie exterioară, fatal distruge 
o parte din energia chimică închisă sub formă de putere în ali- 
ment, liberând'o prin combustiuue. Tesäturele viețuitoare trans- 
formä si ulilizeazä energia chimicä din alimente. Suma energielor 
actuale produse de animal într'un timp dat este equivalentä cu 
suma energiei potenţiale cheltuită de același animal si în același 
timp. Se poate rezuma această fn următoarea equatiune : 


Energia chimică f__ Tavaliu mecanic 
cheltuită + căldura 
sau : 
de voim să introducem în equaţie toate utilităţile animalului 
vom avea 


Energia chimică f _ Energie utilă 
cheltuită À + căldura 


In aceaslă equatiune a masinei animale mai trebue intro- 
dus si un ait termen «travaliu fiziologic» care nu este alt-ceva 
decât travaliul interior si invizibil al fesäturilor vieţuitoare consi- 
derat în afară de orice manifestafiune sensibilă şi utilă. In acest 
caz ecuatiunea masinei animale ar putea fi astfel reprezentată 


Energii utilă 
+ căldura 


Dacă suposăm că animalul este în repaus, ecuatiune se 
simplifică si vom avea : 


Energia chimică = trav. fiziol. = { 


Energia chimică = trav. fiziol, = căldura. 


Ultima formulă simplificată ne arată că chiar în repaus 
este din partea organizmului o activitate, o muncă reală. Este 
muncă ori de câte ori este o transformatiune a energiei. De ex: 
un muschiu sau o serie de mușchii susţine o greutate la o înăl- 
time fixă, în acest caz travaliul util al mușchilor este aproape 
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nul, cheltuiala însă este foarte reală, ea se poate determină eva- 
luând excesul combustiunilor ; tot în acest caz se mai constată şi 
un exces de căldură. Prin 'urmare se poate constată că termenul 
căldură este singura formă a energiei exterioare şi senzibile pro- 
dusă de orice muncă sterilă, ca de pildă munca interioară 
de contractiune. 

Energia chimicä este alimentul travaliului interior, jar cäl- 
dura ti este restituirea integrală și inevitabilă. Căldura este un 
residiu, un excretum al transformărilor care fntretin ‘activitatea 
vieţuitoare. Fiind astfel Laulanie crede că cea mai bună defini- 
tiune care se poate da alimentului ar fi: Alimentul este depozita- 
rul materiei şi energiei transformată de organizm. 

I. Modul cheltuelei alimentare. 

Teoria combustiunei. 

Important este să se retie următorul fapt: orice manifesta- 
iune o activitätei este însoţită de o exagerare în combustiunele 
respiratoare şi în cheltuiala alimentară. Energia potenţială a ali- 
mentelor este liberată prin comhustiune, şi că combustiunea este 
procedeul dominator al cheltuelei alimentare. 

Cunoscule si reținute acestea, Laulanie expune faptele şi 
experientile în favoarea teoriei combustiunei. 

a) Oxig. consumat de un animal fntr'un timp dat este într'o 
cantitate egală cu acela ce ar fi necesar combustiunei în vitro a 
alimentelor cheltuite de animal fn acelaşi timp; 

b) Co? produs de un animal într'un timp dat este egal cu 
același produs de combustiunea în vitro a alimentelor cheltuite 
de animal în acelaș timp; 

c) Rezullä din aceste 2 fapte că Co’ şi Ox. din actul respi- 
rator sunt într'un raport egal aceluia prevăzut de teoria com- 
bustiunei. Acest raport numit guocient respirator se exprimă 

Li 
prin e. 

Theoria combustiunei constitue după Laulanie baza fiziolo- 
giei alimentatiunei. Incontestabil i s'ar putea aduce oarecare obiec- 
tiuni deduse din fenomenele anaerobe, adică acele reactiuni care 
nau nevoie de oxigen. — Cum: dedublări, hidratări, deshidra- 
tări — Insă renctiunile anaerobe sunt exact compensate prin 
reacţiuni inverse. Este cunoscut că hidratele de carbon ajunse în 
circulatiune sub formă de glycozä se dedublez spre a forma 
grăsime şi că degajez o mare cantitate de Co?; insă este dease- 
menea cunoscut că combustiunea grăsimei necesită un exces co- 
respondent de oxigen așă că totul se petrece ca şi în cazul 
când hidratele de carbon ar fi fost arse direct. 

Fiecare principiu imediat arzând produce o căldură , deci 
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căldura de combustiune a unui corp nu este all-cova decit can- 
titatea de căldură produsă prin arderea unui gram din acel corp. 
După căldura de combustiune a diferiților principii imediati se 
deduce energia polentialä disponibilă în fiecare din ei, de ex.: 


Mai. alb. uscată ..... 5 cal. 754 
Grăsime de porc ..... 9 » 423 
Amidon ......... 4 » 116 
Glucoză ..... .«...3 » 692 
Urée  : 4, E Be ër Di 2 » 523 


Combustiunea organică a albuminei fiind imperfectä si 
oprinduse la termenul uree, este nevoie să scădem din5 cal. 754, 
căldura produsă de cantitatea de uree dintr'un gr. de albumină 
vom avea 5,754 — (0,355 X 2,523) = 4 cal. 860. După Rubner can- 
titatea de calorii dată de 1 gram de albumină ar fi de 4 cal. 047, 
Energia potențială a albuminei este aproape egală ou aceia a 
amidonului, 41; pe când a gräsimelor, este de 2,4 mai mare; 
prin urmare când voim să exprimăm grăsimele în amidon sau 
albumină este nevoie să mulliplicăm cantitatea lor prin con- 
stanta 2,4. Totalitalea unei ratii alimentare în acest chip poate 
fi readusă la o singură categorie de principii, numiţi principii 
nutritivi. Ex. Un cal de 500 kgr. are nevoie ca ratie de intretinere 
de 4 k. 200 principii nutritivi digerati în care s'ar găsi: 


4,200 + 4,1 = 17,220 calorii. 


Un animal hrănit în mod abondent ‘si formează și depune 
În 'organizm rezerve alimentare; care nu sunt altceva decât 
proviziuni disponibile la cea dintâiu ocaziune. Aceste rezerve 
alimentare sunt formate în particular de hidratele de carbon, gră- 
sime, în plus, se mai poate compta si pe albumina circulantä. 
La un animal în equilibru de greutate, rezervele alimentare ră- 
mân fn aceiași cantitate, când din contră animalul nu primește 
ratia trebuiloare o parte din rezerve suplineste lipsurile ratiei, în 
acest caz animalul trăește pe socoteala unui potenţial imagazinat 
nu a unui potential adus cu ratia alimentară. 

DL Evaluarea cheltuelei alimentare, 

Spre a cunoaște trebuintele alimentare ale unui animal 
este nevoie să-i slim cheltuelele şi în același timp modul de fntre- 
buintare a ratiei în vederea acestor cheltueli. Sunt 2 metoade: 

1. A lui Boussingault care se bazează pe comparatiunile 
Între ceeace întră şi ceeace ese; 

2. Metoada ce se bazează pe determinarea schimburilor gazoase 
ale respiratiunei în timp de 24 ore. | 

Statistică chimică a nutrifiunei, Bianțul nutritiv. Când unui 
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animal fi dăm o ratie alimentară. care să-i satisfacă toate 
trebuinţele, animalul este In" equilibru de nutriţiune, greutatea 
lui rămâne neschibată. In acest caz toate elementele simple ale 
alimentatiunei trebue să se regăsească în excretă. Animalul este 
în equilibru de Oxigen, de Hydrogen, de Carbon, de Azot, Apa, 
Säruri. 

Când hrana, este insuficientă equilibru se distruge pe soco- 
teala organizmului ; greutatea animalului diminuă. Când rafia 
-æste abondenta equilibru este rupt iarăși insă în benificiul organiz- 
mului. 

In majoritatea cazurilor, nu este nevoie să stabilim un bilanţ 
«complect al nutritiunei, cheltuiala alimentară fiind o distructiune 
-este suficient să determinăm produsele acestei. distructiuni prin 
analiza escretiunilor asvârlite afară prin urina şi respiratiune 
Așă de exemplu azotul total din urină eliminat în timp de 24.ore, 
“Cunoscând cantitatea de azot eliminat prin urină în timp de 24 
-Qre, putem cunoaşte cantitatea de albumină cheltuită de un ani- 
mal în acelaşi timp pentrucă toate produsele azotate rezultate 
din distructiunea albuminei se acumulez în urină şi pentrucă can- 
titatea medie de Azot în substanțele albuminoide este invariabilă. 
“Substanțele albuminoide conţin 16°% Azot, deci fiecare gram de 
Azot urinar" presupune distructiunea a 6 gr. şi 25 de albumină; 
Fiind astfel este foarte logic, că voind să determinăm cheltuiala 
zilnică de albumină n'avem decât să multiplicăm cantitatea Azo- 
tului total din urina produs în timpul celor 24 ore prin cons- 
tantă 6.25. ; 

Cantitatea de albumină distrusă fn 24 ore atrage după 
dânsa o cantitate determinată de Co? aruncată prin respiratiune, 
„descărcând această cantitate; restul de. Co’ respirator provine din 
hidratele de carbon şi grăsime. 

, Evaluarea cheltuelilor prin ajutorul combustiunilor respira- 
„toare. Se ştie că există un raport definit între cantitatea princi- 
piilor imediati distruși prin combustiune şi oxigenul întrebuințat 
la această combustiune, asà de ‘pildă 1 litru de oxigen combu- 
rează 0, gr. 93 albumină, 0 gr. 488 grasime 4 şi 1 gr. 20 amidon. 
Pe de altă parte: 


1 litru O arzând albumina produce 4 cal., 6 


» » grăsimea » 4 » 6 
» » glucoza » A » 950 
» » amidonul » 4 » 980 


Din aceste constatäri se poate deduce că O cheltuit pentru 
„combustiunea organică produce mai aceiaşi cantitate de căldură 
oricare ar fi regimul animalului. Se poate luă ca bază de calcul 
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cifra 4 cal. 8 care reprezintă puterea termogenă medie a unui 
litru de O. 

Un cal care consumă 3.000 de litri O în 24 ore a produs 
8000 x 4,8 = 14,400 calorii, prin urmare a cheltuit: 14,400 : 4,1 = 
3500 grame principii nutritivi. 

IV. Legea cheltuelei alimentare. 

Alimentatiunea nu poate fi suficientă decât atunci când: 
satisface toate nevoele organizmului. Cheltuiala alimentară este: 
dedusă deci din totalitatea trebuintelor organizmului. Aceste tre- 
buinte variază după cum animalul este în repaus, muncește, 
crește, sau dă diferite produse. Să luăm exemplul unui animal 
adult a căruia hrană îi este suficientă spre a-l ţine în echilitru 
nutritiv, menţinându-i constant greutatea corporală, în acest caz. 
trebuintele unui organizm în echilibru de nutritiune se sprijină 
pe 2 fapte esenţiale: trebuinta de albumina si trebuintä de 
energie. 

Trebuinja de albumină. Echilibrul nutritiv ei are criteriul 
său chimic în echilibrul de Azot, adică egalitatea între azotul in- 
trodus cu alimentele şi azotul excretat prin diferite căi. Pentru 
a ajunge însă ia acest rezultat hrana trebue să aibă un minimum 
de albumină necesară reparărei materiei viețuitoare, acest mini- 
mum se poate calcula la animalul supus abstinenţei, așă de pildă:. 


Omul supus obstinentei tee în 24 ore si pe K. 0 gr. 75-0,80 


Câinele » 24 ore 3 ep 
Boul » » » » 0,30—0,50 
Vaca lăptoasă » » » » 0,75 
Oaia » » » » 050 


Excretiune azotală însă depinde de bogăția regimului an- 
terior în albuminoide, de starea animalului si de cantitatea grăsi-- 
mei grămădită în țesutul adipos. Animalele grase cheltuesc mai 
puţină albumină ca cele slabe. Ranke ne face cunoscut că un 
om după 48 ore de nemâncare pentru a satisface trebuințele sale 

. imprumută dela propriele sale țesături 50 gr. albumină, 206 gră- 
sime în timp de 24 ore. Exprimată în calorii această cheltuială 
este de 2180 cal. 129. Celebrul postitor Cetti cheltuia în timp de 
24 ore şi după prima zi de nemäncare 88 gr. albumină și 160 gr. 
grăsimi cari dau 193, cal. 680. 

Aceste exemple dovedesc 2 lucruri, că destructiunea albu- 
minei este variabilă, si că partea ei la cheltuiala totală de ener- 
gie este relativ slabă oscilând între (ele, 

Lapicque admite că pentru om minimum de albumină ali- 
mentară indispensabilă echilibrului de azot esteaproximaliv 1 gr. 
pe zi și pe k.; pentru cal 1 gr. — 1 gr. 43, boul 0.7, oia 1 gr. 3- 
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Trebuinfa de energie. La un animal în repaus energia luată 
din alimente si întrebuințată de ţesături fn diferite moduri se 
răspândește în mod echivalent sub formă de căldură, rezultă deci 
că căldură produsă de un animal în repaus geste restituirea in- 
tegrală a tutulor energiilor vetuitoare și a energiei chimice din 
care ele se alimentez. In acest caz căldura este produsul unei 
necesități energetice, este cel din urmă termen a unui ciclu in- 
variabil, este un excretum indiferent si fără întrebuințare. Păs- ` 
trând acest caracter la animalele cu sânge rece, poate să-l 
schimbe la animalele homeoterme. Corpul unui animal cu sânge 
cald în climatele reci sau temperate, este supus legilor fizice ale 
raionărei, el va perde căldura și o perde în raport cu excesul 
temperalurei sale culanale asupra temperaturei exterioare, va 
produce o cantitate de căldură egală cu aceea perdulă prin raio- 
nare, va avea trebuintä de calorii. In asemenea caz si din punctul 
de privire al regularizărei termice energia pusă în acţiune prin 
travaliu fiziologic este rând pe rând egală sau superioară canti- 
tätei caloriilor necesare echilibrului termic. Intensitatea trava- 
liului interior a fesäturilor este rând pe rând egală sau supe» 
rioară trebuintei caloriilor. In cazul prim productiunea cäldurei 
se regulează după deperditiune, în al doilea deperditiunea se regu- 
lează după productiune. Es'e o inversiune în rolul travaliului 
fiziologic considerat ca instrument al termogenezei, prin urmare 
în afară de trebuintä caloriilor mai sunt și trebuintele proprii ale 
travaliului fiziologic. 


* * 
D 


Influenţa alimentațiunei. La un animal în stare de inani- 
tiune, trăind într'un climat temperat, trebuinţă caloriilor este pre- 
ponderanlă și aproape exclusivă. Cheltuială în această stare con- 
slitue cheltuiala suficientă pentru ai asigură echilibrul termic. 
Orice cheltuială nouă implică o trebuintä nouă, care se adaugă 
„celei dintâiu. 

Acesta esle efectul imediat al alimentatiunei, cheltuială, zil- 
nică măsurată in combustiuni respiratoare se măreşte sub influ- 
æntä alimentatiunei. Oxigenul consumat în timp de 24 ore este 
în cantitate mai mare ca la animalul în inanitie, asifel că ali- 
mentatia atrage după dânsă o cheltuială suplimentară indepen- 
dantă de trebuintä caloriilor. Această cheltuială suplimentară 
aste pusă pe socoteală travaliului digestiv, şi ea reprezintă ceeace 
Laujanie numește ales frais d’exploation des aliments». In urma 
mai multor experienţe autorul conchide ca cheltuială de explos- 
“tațiune a alimentelor deși se măreşte în report cu raţia, cu toate 
„acestea ea se mâreşie mai iute ce ratia, și este subordonată na- 


turei alimentelor, asà de pildă este considerabilă pentru carne st 
poate să întreacă cu 1310/0 cheltuială minimă în stare de inanitiune, 
reprezentând mai mult de 50%, din cheltuiala totală, mult mai 
mică pentru alte aljmente cum este zaharul provenit din trestea 
de zahăr. Concluziunea care s'ar degajă ar fi ca hidratele de car- 
bon sunt pentru organism mult mai puţin oneroase ca albuminoidele. 

Cunoscute acestea important mai este să ştim cum se com- 
-portă această cheltuială când animalului i se dă numai ratia de 
întreţinere. 

Noi ştim că ratia de întreţinere asigură fixitatea greulăţei 
animalului în repaus, prin urmare orice ratie în care O necesar 
combustiunei alimentelor este egal cu cantitatea de O consumată 
de animal constitue o ratie de întreţinere, pentru a-i determină. 
valoarea; vom supune un câine unor ratii cunoscule si vom de- 
termina comparativ O tonsumat, adecă real şi O necesar adecă 
oxigeniul teoretic. După Laulanie pentru un câine de 15 kilogr, 
greutate corporală este necesar 620 grame de 'carne, care spre a 
fi arsă reclamă 155 litri de oxigen, — deci 155 X 4,6 ne-ar da 713 
calorii, comparând aceste cheltueli, cu cheltuelele corespondente 
în stare de inanitie, se va putea determină partea afectată ex- 
ploatărei alimentelor. Această cheltuială de exploatatiune fiind 
variabilă depinde de natura. alimentelor, la om cheltuiala totală 
este dé 7°}, la câine hrănit cu carne 30°. gë | 

La un animal supus ratiei de întreţinere cheltuială de 
energie si prin urmare productiunea cäldurei întrece trebuinfele 
regularizärei termice. Excesul acestei productiuni are ca mäsurä 
cantitatea de energie care conrespunde cu cheltuiala de exploa- 
tatiune a alimentelor, ce constituesc ratia de fntretinere. 

. Influența suprafeței asupra cheltuelei zilnice: In condițiuni 
obișnuite de viaţă, la un animal în repaus, într'un climat temperat, 
şi supus unei rout de intretinere, trebuinta cäldurei este de sigur 
cea mai preponderantä trebuintä. Perderea şi prin urmaré pro- 
ductiunea acestei călduri, se regulează după întinderea suprafeţei 
corpului animalelor; se știe de mult că cantitatea de O consumat 
pe oră si pe K — roificientul respirator — este în raport invers cu 
talia; de ex. coificientul respirator la cal este de 01,230, la ie- 
pure de (0,700, la cobai de 1 1. 100. si la vrabie de 6 litri. Con- 
seculiv la animalele de talie mică combustiunea, şi prin urmare 
chéltuelele zilnice au intensitate mai mare ca la cele de talie 
mare —; se poate deci.sustine că cheltuiala zilnică este propor- 
tionalä cu suprafața corpului. După Rubner se susţine că omul 
produce zilnic în mediu, 1400 calorii pe metrul pătrat. După Lau- 
'lanie pentru epure căldura ar fi de 85 calorii pe zi şi pe metru 
pătrat, deci o cantitate de calorii mai mică ca la om. Se pare în 
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urma acestor constatări ca raionarea căldurei este mai întinsă 
la speciile mari ca la cele mici. i : 

Influența temperaturei exterioare. 

Tot ceeace măreşte pierderes căldurei, măreşte necesitatea 
caloriilor şi consecutiv cheltuiala totală în 24 ore. Iarna se mă- 
nâncă mai mult ca vara, omul gol chellueste mai mult ca cel 
îmbrăcat; câinele fără păr de asemenea. Tunderea animalelor 
măreşte combustiunile cu aproape 30—100 pentru fa, este logic 
că în acest caz trebue ca si hrana să-i se mărească în raport 
cu augmentarea cheltuelei. 

Se credea că intensitatea combustiunilor este in raport in- 
vers cu temperatura exterioară, consecutiv prin deductiune după 
această credinţă sar putea admite că la un animal pus întrun 
mediu cu temperatură egală sau superioară temperaturei sale 
proprii, cheltuelele sale alimentare ar putea fi cu desăvârşire 
suprimate. Chauveau în 1903 a dovedit că intensitatea combus- 
tiunilor nu este de loc micsoratä prin .temperaturele exterioare 
ridicate. Fiind astfel problema care se pune este de a formulă 
legea variatiunei combustiunilor în raport cu temperatura ex- 
terioară. 

Falloise printr'o serie de experienţe făcute la om şi cobay 
a stabilit următoarele; Intensitatea combustiunilor este minimă 
la o temperatură de 20 gr. pentru om şi 20—25 pentru cobay- 
Pentru celelalte specii oscila în jurul a 20 gr. Mai puţin de 20 
gr. travaliul ; fiziologie lucrează direct si provoacă productiunea 
unei cantităţi de căldură cu atât mai mare cu cât temperatura 
este mai scoborită. Mai mult de 2u gr. travaliul fiziologic pro. 
duce prea multă căldură, în acest caz deperditiunea trebue să 
se mărească pentru a putea compensă această productiune ex- 
cesivă. . ; ` 

Influenţa travaliului muschiular. Influenţa muncei se poate 
exprimă prin următoarea . lege: cheltuiala necesară productiunei 
travaliului mecanic, se adaugă integral si se superpune cheltuelei 
repausului. Pentru a întreţine echilibru nutritiv a unui animal 
întrebuințat ca motor, trebue neapărat majorată ratia de fntre- 
ținere,-cu un supliment de principii nutritivi care să conţină o 
cantitate de energie potenţială echivalentă cu energia necesară 
productiunei travaliului mecanic. Raţia de intretinere astfel ma- 
jorată, constitue ratia de muncă. Valoarea acestui supliment de- 
pinde de munca efectuată si de rendementul motorului. Noi ştim 
că rendement nu este altceva decât raportul care există între 
energia utilă produsă și energia potenţială cheltuită. Rendementul 
maginei animale este foarte variabil ; totuși fn mediu este de Sie 
-Sau în alţi termeni, pentru ca un motor animat să producă un 
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kilogrametru trebue să cheltuiască o energie potențială echiva- 
lentă cu 5 kilogrametri. Echivalentul mecanic al diferiților prin- 
cipii nutritivi socotiți în amidon s'ar putea stabili în chipul 
următor: Se ia mai întâi cantitatea de muncă produsă de un mo- 
tor animat, cu 1 k. de principii nutritivi, fără să-şi peardă echi- 
librul său nutritiv, mai pe urmă se slie că căldura de combus- 
tiune a principiilor nutritivi evaluaţi În amidon este egală cu 4 
cal. 1. Dacă toată această energie potenţială ar ñ convertită în 
muncă utilă echivalentul mecanic al principiilor nutritivi ar f 
de 4,100 X 425 = 1742,500 kilogrm. însă mai știm că a 5-a parte 
numai din această energie potenţială este convertită în muncă 
utilă, prin urmare echivalentul mecanic al Kilogramului de prin- 
cipii nutritivi este redus la 348,500 Kilogrametri, sau în termen 
mediu 350,000 kilogrm. 

Rezumat asupra legei Serge a cheltuelei alimentare. 

Totalitatea faplelor până acum cunoscule ne permite să 
pricepem legea reală cheltuelei totale. Eă este fondată pe prin- 
cipiul că cheltuele organismului se suprapun, fără să se confunde, 
că cheltuelele corelative se ajută fără să se compenseze si ca 
toate aceste cheltueli formează cheltuiala totală. Nu este exact 
că cheltuiala se regulează numai după trebuinta caloriilor. 

Cure este rolul «diferiților principii imediali în producerea 
energiei? A priori toți principii imediati organici pot concură la 
producerea energiei, și din punctul de privire al termogenezei 
aceşti principii se pot substitui în raport cu energia lor poten- 
tialé. Rubner a imaginat din acest punct de privire teoria greu- 
tăței isodinamice, — care se poale defini astfel: se numește greu- 
tale isodinamicä, greutatea diferitelor principii imediati care 
arzând produc in Vitro aceeași cantitate de căldură de ex. greu- 
tatea de albumină, de amidon, glucoză, etc. care arzând produc 
aceeași cantitate de căldură ca 100 gr. grăsime. Rubner a dovedit 
experimental că este aproape un perfect acord intre previziunele 
teoriei si realiiatea experimentală din punctul de privire al greu- 
4ăţei isodinamice. 

Cu toate acestea zice Laulanie substitutiunile realizate de 
Rubner pentru determinarea greutăților isodinamice reale s'au 
făcut asupra principiilor imediati chimic puri, pe când în prac- 
tiré subetitutiunile se fac asupra substanțelor alimentare, prin 
urmare se poate ca 2 ratii isodiname să nu fie isotrofice, adică 
fiziologic equivalente şi nu pot fi decăt în cazul când amândouă 
vor avea aceeași cheltuială de exploatatiune; consecutiv 2 rafii 
isodiname put fi isotrofe dacă ele au aceeași cheltuială de exploæ- 
-tafiune. 

i Teoria isodinamică expusă în chipul acesta se aplică per- 
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fect din punctul de privire al productiunei căldurei. Să vedem 
dacă această teorie se poale aplică şi la animalul care ar pro- 
duce travaliul mecanic și căldură în acelaşi timp, sau cu alte 
cuvinte cantităţile isodiname ale alimentelor sunt cu adevărat 
isodiname fn sensul literal al cuvântului, sau dacă ele sun! nu- 
mai isotermice ; pentru a studiă aceasta este nevoie să intrăm în 
unele detalii referitoare la sursele chimice ale energiei consacrată 
travaliului muschiular. Care din principii imediati poate in spe- 
cial să alimenteze forța muschilor? Problema astfel pusă a dat 
toc la formarea 3 teorii a lui Liebig, Chauveau, Rubner. 

Liebig credea ca albumina alimentară servă ca sursă a 
energiei muschiulare pe când hidratele de carbon, si gräsimele 
sunt destinate productiunei cäldurei animale. — Teoria lui Liebe 
este exprimental neexactă. 

Sub influenţa activilăţei muschiulare inlensitalea combu- 
sliunelor poate fi dublată, triplată etc. elc. un motor (animal)ani- 
mat care muncește asvärle cantităţi imense de acid carbonic; 
dacă acest CO: ar resullë din combustiunea albuminei aşă cum 
credea Liebig ar trebui să se climine prin urină o cantitate de 
azot corelalivă cu excesul de CO? excretat prin respiratiune ` ori 
aceasla nu se realizează. Escretiunea azotată nu este modificată 
prin muncă, ceeace probează că aclivilatea ‘muschilor nu atrage 
după dânsa o cheltuială deosehitä si specială de albumină. — Cer- 
<cetärile făcute în acest sens de Fick, Wislicenius, Pettenkofer, 
Voit, Wolf, Chauveau au dovedit aceasta mai ales când ratia mo- 
torilor animați este suficientă şi când munca desfăşurată de ei 
nu este excesivă. 

In rezumat producţia muncei nu reclamă nici o cheltuială 
specială de albumină și nu albumina este alimentul exclusiv a 
-anergiei muschiulare. 

Acest fapt poale avea o aplicatiune practică si anume: In 
vaţia unui animal să se găsească minimum de albumină necesară 
reinoirei materiei vieţuitoare, acest minimum să nu se mărească 
in timpul muncei decât numai În cazul când munca este exce- 
sivă. Deşi însă albumina nu este alimentul exclusiv si indispensabil 
energiei muschiulare, poate fi însă sursa. chimică de energie. 

După Rubner mușchii pot exploată direct toți principii ime- 
diati alimentării si să uliliteze totalitatea energie! lor potenţiale 
“După Chauveau, muschii nu pot exploată direct decât glycosa 
conținută în realitate sau in putere în principii imediafi ai ali- 
mentatiunei si daca toți princiipii alimentari pot alimentà travaliu 
muschiular, motivul este că ei sunt fn stare să dea glycosa ope- 
ratiunelor transformätoare a Vgl glycosä adusă mușchilor 
prin circulațiune. 


Theoria lui Chauveau se sprijină pe următoarele fapte: 

a) Ficatul produce neincetat glycosa ori care ar fl alimenta- 
tiunea, gliycosă care este vărsată în circulaţiunea generală — 
Glycogenia hepatică. 

b) Glycogenia are loc si în timpul inanitiunei. 

c) Sângele arterial este mai bogat în glycosă ca cel venos, 
ceeace vrea să zică că sângele mergând prin capilare, alimen- 
tând tesäturele si mai cu seamă muechiulara, se säräceste în 
glycosă ` 

d) Cantitatea de glycosä cheltuită în timpul travaliului mus- 
chiular se mărește ;] 

e) Glycosa este indispensabilă productiunei muncei, prezența 
ei în muschi, subformă de glycogen este asigurată prin faptul unei 
funcțiuni speciale. Glycogenia muschiulară. 

f) Glycogenia muechiulară consistă în faptul că o parte din 
glycosă luată de muschi din sânge este fixată provizoriu sub 
formă de giycogen, care se grämädeste în repaus, diminuă în tim- 
pul muncei. 

9) Excesul giycosei cheltuită de muschi în timpul muncei 
ne poale da socoteală de excesul corelativ al combustiunilor. 

h) Sub influenţa muncei cantitatea de glycosă diminuă in 
circulatiunea generală, în acest caz glycogenia hepalică suferă o 
exageratiune compensätoare care are ca scop de a restabili quan- 
tumul glycosei din sânge. 

Din aceste fapte demonstrate experimental se poate admite 
că glycoea este alimentul cel mai apropiat si exclusiv al energiei 
muschiulare. 

Teoria, lui Rubner este teoria greutăților tinem h 

Teoria lui Chauveau este teoria greutăților isoglycosice, sau 
cantităţile principiilor imediați care au aceiași proporții de glycosä 
sunt fiziologic equivalente. 

lată toate punctele principale studiate în articolele D-lui 
Laulanie, savant desăvârșit în cestiunea alimentatiunei. 


` ` W. Filip, 


Dr. Cottide Fabretti, Sulla Terpina. Despre Terpinà. (I 
Nuovo kreolani 15 'Apriil 1904). In 1903, P. Caffaraui în revista 
„Veterinario di Campagna“, recomandă contra bronchitei cronice a 
bovideelor, următoarea formulă: 


Terpin . . . gr. 3 
Tartar stibiat gr. 2 
. Pulv. altea . gr. 15 
Miere. . . . gr. 7 
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Pentru un bolnav a se repetă mai multe zile. ; 

Valoarea acestei formule e datorită terpinei, derivat foarte 
eficace al esenței de terebentină care nu are. asupra stomaculni ac- 
ționea vătămătoare a acesteia din urmă. . 

Prof. G. Sèe scria în 1886 următoarele: „Terpina e un modi- 
ficator energic al mucoasei respiratoare şi un anti-secretor puternic ; 
diminuă şi face să înceteze rapid espectoratinnea purulentä fn for- 
mele catarale ale tuberculozei; ea ar fì cu auccos întrebuințată în 
hemoptisii din prima perioadă a tuberculozei; diminuă hipersecre- 
tiunea bronchială în tratamentul catarelor pulmonare şi bronchitelor 
cronice fără asimă ; acţiunea ei imediată şi sigură trebue să ne facă 
a o preferă oricărei preparatiuni terebeniinale, ea prezintă avantagii 
i asupra creozotului din cauza inocuitätii gi ugoarei sale digestiuni“. 

Formulei lui Caffaratti se poate adăugă digital sau nuca vo- 
mică după trebuinţă. 

In totdeauna aproape ea a dat rezultatul dorit în bronchitele 
cronice ale bovideelor. 

Cura se urmează câteva zile; dacă însă efectul nu e Sbtioue 
atunci fără îndoială că- există o leziune inamovibilă care vitiazA 
funcțiunea organului şi care nu se poate învinge. 

Guittard indică terpina tot pentru acelaș scop, în ets 
mult mai mare și iată formula sa: 


Terpină. . . . . gr. 10 
Nuca vomică . . gr. 6 
Creme de tart. sol. gr. 12 
On sau miere. gr. 9—6 


Penira un bolnav a se administră odată pe zi.. 
D. N. Profirin 


Dr. Francesco Belii. (Osservazioni pratiche sopra la Pe- 
ricardite Traumatica dei bovini. Il Nuovo Ercolani No. 13, 15 Lu- 
glio, 1908). Obsertafiuni practice asupra pericarditei traumatice la 
bovidee. í | 

Autorul având ocaziune a observă opt cazuri de pericardilă 
traumatică, descrie din acestea cele mai principale: In primul caz. 
8e trată un bou în etate de 5 ani, în excelente condițiuni de nutri- 
tiune. Anamnesa referă că dimineaţa animalul a refuzat alimentele 
pè când în seara precedentă mâncase cu aviditate. Rumegarea e ab- 
solut oprită ; materiile fecale consistente si în mică cantitate. Tem- 
peratura 400. Cordul gi pulmonii normali, ceeace face pe autor să 
pună diagnoza de timpanilă acută, administrând 20 gr. de amoniac 
liquid diluat în 2 litri de apă şi după 3 ore un purgativ energic. 
A doua zi animalul e fn aceiaş stare, scoțând mici gemete aproape 
continui. Puţină dispnee. Se repetă examenul pulmonilor şi cor- 
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dului si se găsesc iarăși normale. Purgativul nu a avut efect şi în 
consecință i se administrează un altul. A treia zi animalul pare ame- 
liorat, temperatura 893.80, nu mai eră timpanic, excrementele aproape 
diareice, persistă însă uşoară dispnee si gometele: la presiune în 
regiunea cardiacă animalul simte durere, la ascultatiune agomotele 
cardiace nu mai sunt regulate, cel sistolic abia percepându-se. Pe 
această bază autorul presupune un corp strein în cord (probabil un ae 
de cusut), gi deci consiliază uciderea animalului, la care proprielarul 
esitează. In a patra zi autorul se convinge şi mai mult de a nu fi 
greşit diagnoza, găsind pulsul veuos si sgomotul cardiac înlocuit de 
sgomotul de ,glu-glu“ semănând ca şi când ar fi existat liquid ta 
pericard. Temperatura scoborită la 880, La a cincea zi cedem la in- 
trarea toracelui gi la membrele anterioare. Proprietarul convins, 
consimte la abataj. La autopsie se găsiră nu unul, dar două ace în- 
fipt la vârful cordului. 

Asemänätoare acestui caz autorul notează de a mai fi observat 
şi alte cinci cu aceleaşi caractere, conchizând ca simptome mai prin- 
cipale între altele: mici gemete aproape neîntrerupte, ușoară dispnee, 
puţină voinţă de a abandona grajdul, o suferință specială a anima- 
lului ce consială în o depresiune generală. 

In al doilea caz o vacă gravidă în ultima lună fn bune con- 
ditiuni de nutritiune. Aceiaşi anamnesă ca în cazul precedent plus 
că gradul de depresiune generală eră mai accentuat. Temperatura 
normală. Examenul fizic al abdomenului şi toracelui nu dădeau nici 
un indiciu. Numai o uşoară aritmie a cordului. In dimineaţa urmă- 
toare vaca fată. Examenul din nou al cordului denotă o pericardită. 
In loc de tonurile cardiace se auzea un sunet ca acela ce-l fac pi- 
câturile de ploaie în ferestre. Temperatura se menţine normală. 
Consiliindu-se abatajnl animalnlni, se efectuiază chiar în aceeași 
zi gi la autopsie se găseste un ac înfipt pe jumătate fa apro- 
pierea vârinlni cordului, care era atât de hipertroflat că abia in- 
tra În cavitatea toracică; ţenutul său de culoare galbenă-verzue 
lichid seros în pericard. Dată manifestatiunes fará febră şi Lenin 
nile avansate, autorul reţine că, acest din urmă caz era cronic şi că 
numai fo ultimul timp s's agravat. Admite că corpurile streine în 
organismul bovideelor nu determină în totdeauna moartea, fiind 
convins în această aserțiune de cazurile găsite în abatorul din Ca- 
maiore din care referă următoarele două: în primul e vorba de up 
cuiu în lungime mijlocie care trecând prin reţea perforase diafragma 
rioind polmonul. Inflamatis determinată, produsese o aderență între 
„pulmon şi diafragmă şi între aceasta şi rețea, formând un enorm 
chist în oare se găsea cuiul în o materie purulentä. Cu toate acestea 
animalul în viață nu prezentase nimic care se atragă atantiungs 
fiind la abataj în excelente condițiuni de nutritiune. 


_ 
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In al doilea caz se tratè de un cuiu Dr gămălie, care eşind 
prin peretele rețelei nu determinase aci decât o simplă ipertrofie, 
răaise ficatul gi în fine diafragma unde formase doi chigti cu pereții 
conjunctivi conţinând puroi de odoare neplăcută; iar înăuntru cor- 
pal strein. De aci gi în special din primul caz autorul conchide, că 
chiar pericardita traumatică poate trece neobservată pentru un oare- 
care timp ; iar din cazurile de pericardită, mai sus descrise, reţine 
următoarele simptome mai principale pe lângă cele dejă citate. Mo- 
dul de a stă în picioare ţinând îndepărtate de corp membrele an- 
terioare, aducând spre centru cele posterioare; faptul că animalul 
acuză dureri când se întoarce spre stânga si tot agà la presiunea pe re- 
giunea sternală , pulsul venos; edem la intrarea toracelui şi mem- 
brele anterioare, mucoase cianotice, etc. Ca ultimă concluzie autorul 
reţine dificilă diagnosa de pericardită traumatică şi în acest scop 
adaugă a nu uită niciodată examenul minuțios al cordului, fie că 
animalul are febră ori nu. 


F. Begnescu 


Dr. Felice Cinotti. C4ieva tumori studiate în institutul de 
patologie si clinică veterinară chirurgicală dirigeat de Prof. A. Vachetta. 
(De alcani tumori studiati nell'istituto di patologia e clinica chi- 
rurgica veterinaria dirotto dal Prof. A. Vachetta. Pisa 1905. tiroşură 
de 59 pagine). Autorul are o colectiune de mai multe tumori obser- 
vate de dânsul gi descrise pe larg în această broşură, în care pentru 
fiecare tumore dă gi fotografii macro şi microscopice: 

Epiteliom primitiv'al palatului la un cal. Se prezintă la cli- 
nică un cal murg, etate 10 ani,cu jetaj nasal unilateral stång. Datele 
anamnetice nu relatau decât că, calul care mai înainte eră vioi, 
de câteva luni devenise melancolic prezentând jetaj. Starea geno- 
rală putin înfloritoare, ținând capul aplecat şi ochiul semi-fachis- 
Câteva cruste împrejurul nărei indicau împreună ou anamneza cro- 
nicitatea afectiunei. Jetajul eră uniform, de culoare galbenă-grie. In 
condiţii normale respiraţia apărea liberă; închizând însă cu mâna 
narea dreaptă, aerul penetrá cu dificultate făcând un sgomot special 
şi din ce în ce mai forte, respiraţia fiind insuficientă numai pe 
această cale. Dilatrtä și iluminată această cavitate, nu se ponte observă 
nici o lesiune inferioară. La examenul cavitätei bucale pe palat în 
partea stângă se observă o largă suprafață roşiatică ulcerată în core- 
spondenţa ultimilor 8 molari, Cu lingurita lui Volkmann se re- 
clează cu o mică porţiune de ţesut din centrul unei ulceratani și 
examenul istologic confirmă prezenţa unui epiteliom al palatului. 

Avansata desvoltare şi malignitatea tumoarei descurajau orice 
intervenţie chirurgicală. Animalul find donat clinicei ca obiect de 
studiu, fù ucis. La autopsie în cavitatea bucală pe palat se observă 
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o suprafață albicioasă ulcerată, începând dela al 8-lea până la al 6-lea 
molar. ; 

Această suprafață mai mult sau mai puțin concavă, e mai rega- 
lată câtre mijlocul palatului ai burgeonată către arcada molară. Cei 
trei dinţi erau foarte mobili. 

Vâlul palatului apare sănătos însă dinapoia sa din orificiul nasal 
superior, stâng e3ea o masă rotundă ca nn ou de porumbel de cu- 
ioare roşie gälbue. Această neoplasie astnpă mai mult de */, din 
doschizätura faringee stângă. Siansul maxilar superior prezintă o 
neoplasie neregulat ovalä, lungă 11 om. largă 8 em. de coloare gal- 
benä-rogieticé; confundändu-se în o singură masă cu neoplasia pre- 
cedentä care nu erà alteava decât continuarea neoplasiei de aceiaşi 
matură şi aspect, situată în fosa nasală stângă. 

Toate cercetările făcute în celelalte organe nu au dat nici un 
indiciu .cara să des naştere la bănuială de un proces secundar. 

Examenul istologic fâcut asupra a foarte numeroase preparate 
dia diverse părți ale neoplasiei apărea ca un epiteliom plat, lobutat, 
putin vascularizat şi cu o stromă conectivă mai mult sau mai puţin 
compactă. +! 

Autorul, deacrie apoi fazele de trecere din diversele părţi ale 
țesutului sănătos înconjurator până la tumoare, gi după parerea sa 
aeoformatiunea îzi.are începutul -fo bolta palatului To proximitatea 
marginei gingivale a ultimilor 8 molari din stânga; conclude că 
tumori de asemenea natură şi sediu nu sunt atât de rari şi citează 
şi alte cazuri similare. 

Osteo-condro-sarcom radio-Cubital la un câne. Cne de etate 
de 7 ani, prezentând o enormă tumefactie la piciorul stâng anterior 
regiunea inferioară. Anamneza relatează că de 9 luni a apărut întâi 
o mică tumefactinne la articulaţia radio-carpienă ce a fost tratată cu 
frictiuni de biodur de mercur gi apoi cu pensulatiuui de o soluție 
alcolică de iod ce nu au folosit, încât după 7 luni tumefactia eră 
enormă gi animalul din ce în ce slăbind ajunsese ca din 84 kgr. 
cât cântarea înainte să cântărească numai 55. 

Examinată, partea bolnavă avea o consistență lemnoasă și nu 
eră atât de dureroasă; la maximul coavexităței se simțea un ramo- 
lisment elastic gi la punctiunes explorativă nu s'a putut obține decât 
putin liquid sero-sanguinolent. Se face diagnoză de osteosarcom, 
.consiliându-se amputatia piciorului care se efectuiază după 12 zile, 
cu 2 degete mai jos de articulaţiuuea scapulo-humerală, și după 20 
zile animalul părăseşte clinica vesel şi deja obişnuit a merge în 8 
picioare, cântărind cu 6 ker, mai mult ca fn momentul operaţiei. 

Aspectul suprafeţelor de secţiune ale tumorului nu erau uni- 
forme; se notau două zone, traversate de fascii conective de aspect 
sidefos. 
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In ce priveşte structura intimă a neopiasivi ea apare consti- 
tuită în mare parte de elemente osoase, cartilaginoase ori sarcoma- 
toase (de unde şi numele tumoarei) cu prevalența țesutului cartila- 
ginos, şi autorul îşi exprimă părerea că la început neoplasia eră 
exclusiv de natură cartilaginoasă (condrom epiâsar) şi că numai în 
urmă au intrat în joc şi alte țesuturi. 

Autorul conchide că neoplasiile fa regiunile inferioare ale cor- 
pulai după cum e constatat şi în specia umană, sunt destulde rari, 
ceeace a fécut pe Schwartz să încerce a deduce următoarea lege. 
„Neoplasiile diminuă progresiv pe măsură ce ne tadepărtim de 
trunchi, iar osteo-sarcomii au o predilecție cu atât mai putin mar- 
cată cu cât vasele sunt mai depărtate gi mai putin voluminoase. 

Periteliom în regiunea axilară la o pisică. Autorul constată că 
aceste neoplasii sunt foarte rare în medicina. veterinară şi cazul de 
față ar fl al Il-lea co se gâseşte în literatura veterinară după 
acela descris de Zietschmann în care se tratează un periteliom 
la rinichiul unui câne de 15 ani şi care neoplasie ajunsese la mă- 
rimea unui cap de copil, şi la greutatea de 1150 gr. 

In cazul autorului se tratează de o pisică de aproape 12 ani, 
având o neoplasie indolentă, de mărimea unei nuci, în regiunea axi- 
lară dreaptă; .exclzată nu prezintă aderente însemnate cu țesutul 
înconjurător, e de formă steroidală regulată şi la secţiune se pre- 


zintă de culoarea cărnei şi de un ţesut foarte compact. 

Examenul microscopic făcut asupra pieselor preparate ca de 
obiceiu şi colorate cu Van Gieson. 

Neoplasia are importants şi după sediul ei unde nu există 
nici o rețea de vase din care periteliomul să se fi putut desvoltà 
şi autorul reține că tumoarea dezvoltată mai mult în țesutul sub- 
cutant al asestei regiuni, trebue să se caute punctul de origine în 
capilarele acestui țesut, 

Sarcom cu celule rotunde mici, teleangeectasic la coada unei iepe 
Neoplasiile întâinite la coada animalelor noastre domestice de sigur 
nu constituesc o raritate. De cele mai multe ori ele se găsesc în 
acelaş timp cu altele, ce există pe corpul bolnavului. După ordine 
de frequenté mslanosarcomii ar fl cei mai frequenti (88°/o) vin apoi 
papilomi specialmente la coada bovideelor, apoi fibroblastii lui Lebert, 
arcomi fibromi gi fibro-mixomi (Kitt). 

Autorul tratează de o iapă murgă, etate 12 ani, la care neoplasia 
se manifestase 4 luni mai "nainte, crescând cu o repeziciune mar- 
cantă şi luând ici gi colo un aspect spongios. dând foarte uşor loc 
la hemoragii. Pe partea dorso-laterală stângă a cozei la 15 cm. de 
la bază se găsește neoplasia de mărimea unui ou de găină, încon- 
suratä de o regiune depilată gi acoparită de cruste uscate, Supra- 
fața neregulată a mesei de coloare roşie închisă. 
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Se procedează la amputarea coadei prin procedeul Bayer. După 
6 luni nu eră nici o manifestaţie de recidivă. Sectionänd tamoarea 
în 2 părţi se poate vedea că invasiunea neoplastică nu scoboară. 
dedesuptul aponevrosei cocigiene. Muschii intacti. 

Examenul istologic arală un sarcom cu mici celule rotunde: 
(parvirundocelular), 

Autorul mai descrie apoi trei fibromi din care primul la o 
asină de 6 ani al doilea caz tot la o asinä de Oil în regiunea inqui- 
nală dreaptă. Al treilea caz simil cu al doilea e la o iapă de 14 ani. 

Toţi trei aceşti tumori se prezintă de consistență dură lemnoasă. 
Primul cântărind 26 gr., al doilea 205 iar al treilea 820. 

- Examenul microscopic făcut asupra pieselor tratate în aceleaşi 
condițiuni ca precedentele, arată esenţial structura fibroasă repre- 
sintată de fascii de țesut conectiv mai compact în unele părţi ale 
tumorilor; între fibre şi elementele de unire se găseau elemente dejă 
fasiforme, ovoide şi rotunde, în alte zone numai o substanță omo- 
genă intercelulară cu vascuiarizatinnea nu prea marcată. 


F. Begnescu. 


M. W. Boldireff. Travaliul periodic al aparatului digestiv 
în afară de digestiune. Arhives des sciences biologiques (Russe) T. 
XI, No. 1 gi 2, 1906. 

Concluziuni. 1. Când digestiunea este terminată stomacul ne 
mai conţinând alimente, aparatal gastro-intestinal nu rămâne inactiv 
ci îndeplineşte într'un timp îndelungat, un travaliu periodice, eu ca- 
ractere bine determinate; fiecare perioadă de travaliu durează 20—80 
minute și alternează en perioade de repaus, cari durează aproape 
două orc. 

2. La această activitate periodică ia parte simultanea aparatul 
muschiular, care determină contractiunile stomacului, intestinului 
subțire gi oecumului gi aparatul glandular care secretă sucul intes- 
tinal şi pancreatic. 

8. In timpul perioadelor de travaliu se observă contracțiunile 
stomacului şi intestinului, secrețiunea sucurilor intestinal ei pancreas- 
tic, o scurgere de mucus alcalin a fistulelor gastrice şi intestinale 
şi o scurgere de bilă, probabil sub influența contractiunei vezicei 
biliare. 

4. Toate aceste fenomene perioadice, cari constituesc perioadele 
travaliului, încep şi se termină aproape în același timp; în perioa- 
dele de repaus nu se observă nici contractinni muschiulare nici 
secretiune, 

5. In flecare perioadă a travaliului, 'aproape 80 c.c. de lichid 
natural compus din sucuri panereatic, intestinal şi din bilă, penetră- 
în duoden; acest lichid este limpede, de reacțiune alcalină, de coloa- 
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rea bilei diluate si foarte bogat în fermenti pancreatici; aceia a 
albuminei şi ai grăsimei ` acela al amidonului este în cantitate rela- 
tiv slabă, 

6. Fermentii sucului pancreatic se găsesc sub o formă activă 
gi în proportiuni aproape în totdeauna egale şi considerabile. 

7. Sucul intestinal periodic este asemenea bogat în fermenti: 
Kinaza, lipaza, diastaza şi invertina: ele sunt aproape în cantităţi 
egale. 

8. Sucul pancreatic periodic este foarte viscos, având o greutate 
specifică ridicată gi conține o mare cantitate de substanţe organice. 


Conţine relativ puține săruri minerale gi are o alcalinitate foarte slabă. - 


Aceste proprietăți fizice şi ohimice sunt aproape în totdeauna aceleași. 
9. Lichidul natural mixt (sucurile pancreatic şi intestinal, bila) 
cari sosesc periodic în intestin, se rezorb în întregime. 


10. Condiţiunea necesară pentru ca activitatea periodică să aibă ` 


loc, este absenţa complectä a secretiunei gastrice; stomacul conţine 
în general în acest caz o mică cantitate de mucus alcalin, neutru 
sau uşor acid. 

11. Activitatea periodică încetează în timpul digestinnei gastrice, 
că si când stomacul este gol sau când se face secretiunea sucului 
gastric. 

12. In acest caz contractiunile forti şi ritmice ale stomacului, 
încetează complect; garguimentele intestinale, cari se auzeau înainte, 
pierd periodicitatea lor gi se aud mai rar; secretiunea sucalui intes- 
tinal se găseşte foarte jenată: sucul pancreatic şi bila sunt secretate 
continu sub influența excitatinnei fe a bolului alimentar fie a sue 
enlui gastric. 

18. Se obțin aceleaşi rezultate când se întrcduce printr'o fis- 
tulă în stomac o solutiune (0,5°/;) de acid clorhidric; rezultă deci că 
în timpul digestiunei ca şi în timpul secretinnei spontanee a sucu- 
lui gastric, nu este decât acidul, adevăratul obstacol al activităței 
periodice. 

14. Ceilalţi acizi; ca acidul butiric, acetic, fntrebuintati în pro- 
porțiuni echivalente lucrează la fel, 

15. Nu s'a putut vedea până la care punct acizii pot împiedică 
activitatea periodică, lucrând numai pe mucoasa stomacului, dar 
Această influenţă pare slabă. 

16. In nivelul intestinului acidul exercită maximum din acţiunea 
sa, căci injectiunes în intestin, în traversul fistulei, de solutiuni 
slabe, ca 0,1—0,15%, acid clorhidric, produce acelaş efect. 

17. Dacă se observă într'un mod netatrerupt un animal, care 
este în inaniţiune prelungită (în timp de 20 de ore gi mai bine) 
se poale constată că, dacă nu exists secretiune gastrică, lungimea 
perioadelor de travaliu şi de repaua şi intensitatea acestora din urmă 
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sunt în termen mijlociu aceleaşi pentru ilecare animal şi pentru o 
zi dată; că pe măsură ce se depărtează de finele digestiunei gastrice, 
ele tind a urmă o modificare în acelaşi sens: Perioadele de repaus 
devin din ce în ce mai lungi pe când perioadele de travaliu devin 
mai scurte şi pierd din intensitatea lor. 

18. Activitatea periodică se electuă regulat, la toate animalele, 
când aparatul digestiv şi starea generală sunt bune ; ea poate fl foarte 
modificată când aparatul digestiv este bolnav, chiar uşor precum si 
în oarecare boale generale ale organismului, 

19. Sucul intestinal posedă o lipază capabilă de a dedublà gră- 

simile mai ales în stare de emulsiune; această lipază lucrează mult 
mai uşor gi mai slab ca lipaza pancreatică, dar în schimb este capa- 
bilă să con rve acţiunea sa chiar la temperatura corpului, mult timp 
(ore şi zile) pe cad lipaza pancreatică se distruge foarte iute. 
i 20. Sucul intestinal natural poate fi tras dintfistula Thiry Vella 
fără nici o iritaţiune a intestinului, dacă se așteaptă secretiunea perio- 
dică, Este mult mai bogat în fermenti decât sucul care se obţine 
chiar în urma unei foarte slabe iritaţiuni (întruducerea în intestin a 
unui tub de cauciuc moale de exemplu). 

21. In oarecari cazuri, în timpul perioadei travaliului, contrac- 
țiunile stomacului devin nu se ştie de ce extrem de fort gi frequente 
comparativ cu starea normală; se observă chiar vomizare care înce- 
tează de ordinar după câteva minute. 

Activitatea periodică continuă în acest caz a se face regulat 
cu toate că vomizările se pot produce şi Inf perioadele următoare 
travaliului. 

22. Terminând autorul se crede autorizat de a propune ipoteza 
următoare, pentru a explică rolul activitätei periodice, care ia naş- 
tere când digestiunea stomacală este terminată. 

Dacă sucurile digestive (pancreatic si intestinal) bogate în fer- 
menti, sunt aecretate în afară de digestiuae într'un mod constant gi 
regulat în mare cantitate şi sunt îndată rezorbite în intestinul sub- 
tire gi aceasta probabil pentru a lucrà, odată ce ele sunt rezorbite, 
asupra substanțelor nutritive apropiate ai pentru a determină în 
sânal țesuturilor reactiuni de analiză şi de sinteză. 

Travaliul muschinlar al tubului digestiv are probabil de scop 
de a favoriză acțiunea sucurilor secretate periodic, răspândind lichi- 
dul pe o mai mars suprafaţă a intestinului şilfavorizând evacuatiu- 
nea vaselor rezorbante, cari se găsesc în peretele intestinal. 


Gr. I. Slava. 


H. Boucher. Ertension du betail perfectionné. — (Journal de 
méd. vétér. et de zoot., Avril 1905). 

Iată care este, după prof. Boucher, evolutiunea zootechnicä 
a rasselor de animale domestice din Franța]: 
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I. Speţa cabalinä. Cauzele cari au contribuit la transformarea 
spetei calului, sunt în număr de două: administraţia hergheliilor 
şi societăţile particulare. 

1. Hergheliile. In anul 1790, printr'un decret al Constituantei, 
se desființează toate hergheliile existente. Mai târziu se creiează 
seapte stabilimente mixte, cu destinatiunea de a produce exclusiv 
cai pentru armală ; din toate aceste herghelii, trei functionarä re- 
gulat: la Pin (Orne), la Pompadour (Corrèze) si la Rosiăres-aux- 
Salins (Meurthe-et-Moselle) având si numeroase stațiuni si depo- 
zite de armäsari. 

De fapt refnfiinfarea hergheliilor s'a efectuat în timpul Impe 
riului, printr'un decret din A Iulie 1806. 

Aceste institutiuni având în fruntea lor oameni din cei mai 
pricepuţi în cestiuni de zootechnie, aveau ca preocupare de cäpe- 
tenie nu numai producerea calului de răsboiu dar ai crearea și 
desvoltarea diferitelor soiuri de cai {nzestrati cu anume aptitudini 
Administraţia hergheliilor dispunea, în afară de 6 herghelii şi 30 
depozite de armăsari, de 2 siabilimente de experienţe — un fel de 
staţiuni zootechnice — anexate școalelor veterinare din Lyon si 
Alfort. 

Pentru producerea calului de răsboiu, s'a recurs la rasse 


nobile şi uşoare: pur sânge, arab, barb, jumătate sânge englez 


ete. care prin curcire si metisagiu, prin combinarea acestor rasse 
între ele sau cu unele din rassele indigene, au ieșit mai multe 
tipuri mixte. In prezent 3 din aceste grupe sunt în compleclä stare 
de desvoltare. 

a) Grupul anglo-normand. Nu mull după reînființarea her- 
gheliilor s'a intrebuintat alternativ, armăsari arabi importati din 
Orient, jumătale sânge si pur sânge englez. Produșii ieşiţi din 
aceste curciri erau dezarmonici și slabi de membre. 

In urmă sfatului dat de Gayot, veterinar inspector si mai 
târziu directorul, hergheliilor din Ministerul Agriculturei, se intro- 
duse armăsari troteuri Norfolck. 

Sângele troteurilor Norfolck avù o influență fericită, pentru 
că ajutat de o bună gimnastică a aparatului locomotor, uniformiză 
grupul anglo-normand, 1 transformă într'o rassă fixă, specializată, 
care în urmă se reproduse prin metisagiu direct. 

b) Grupul anglo-arab, sa format în herghelia dela Pompadur 
prin combinaţia calului pur sânge englez cu arab. Constitue un 
tip particular de pur sânge, care se numește: pur sang du Midi, 
răspândit în centrul si partea de Sud a Franţei. 

c) Grupul Tarbez. Acest grup constitue un fel de jumătate 
sânge şi e numit: demi-sang du Midi. 

Gayot întrebuinţând incrucisärile alternative intre rassa 
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locală — navarină — si pur sânge arab si englez, a räusit a formă. 
rosen, navarină ameliorată sau bigurdană, care imediat deveni 
rassa Tarbe. Din această rassă se remontează cai pentru cava- 
leria uşoară. 

Calul Tarbez îndeplineşte acelaş rol în partea de Sud-Est, 
ca şi calul anglo-normand în Est si Nord-Estul Franţei. 

2. Societăţile particulare. Unele cu caracter utilitar si sportiv, 
unale având cu desăvârşire scop utilitar ; ele au exercitat o înrâu- 
rire din cele mai rodnice asupra productiunei cailor, fie determi- 
nând un curent în favoarea selectiunei, fie instituind curse, con- 
curayri, şi premii pentru a stimulă creșterea, dresagiul, antrenarea. 
si prin urmare fmbunätätirei speciei. 

A. Societăţi utilitare şi sportive. 

a) Soc. Jockey-Club, pentru ameliorarea rasselor de cai din 
Franţa. Fondată cu scop de a perfectionà prin pur sânge, caii cu. 
fâptura delicată. In anul 1838 se încredinţează acestei Soc. sarcina. 
redactärei Slud-Book-ului, analog cu cel Britanic înfiinţat la 1791. 
Posedă 2 hipodroame, la Longchamps unde, Soc. dă 2 premii: 
Grand prix (200.000 fr.) şi Premiul consiliului municipal din Paris 
(100.000 frt şi la Chantilly, premiul Jockey-Club (75.000 fr.) sau: 
Derby-ul national. 

b) Soc. Steeple-Chasses, datează din 1863, cu 2 hypodroame, 
la, Auteuil şi la Saint-Germain. d’Achères, unde se fac curse de 
obstgcole. 

c) Soc. pentru ameliorarea calului francez jumätate sânge. In- 
ființată la 1864, pentru încurajarea productiunei calului anglo- 
normand. Patronează cursele de trap, instituite de Ephrem Hoüel 
` fn, 1836. Disiribue 2 premii: Premiul Preşedintelui Republicei 

(50000 fr.) si al Ministerului Agriculturei (25.000 fr.) pe hypodrua- 
mele din Vincennes și Neuiliy-Levallois. 

d) Soc. ipică franceză. Recunoscută de utilitate publică în 1866. 
Ține în fiecare an un concurs central ipic la Paris şi concursuri 
regionale în diferite centre de creștere pentru incurajarea pro- 
ductiunei cailor de tracţiune. 

6) Soc. de sport franceză. De dată relativ recentă (1880), e 
sușținulă de Soc. Jockey-Club și Steeple-Chasses. Ține curse pe 
hypodromul din Colombes si Fonlainbleau si încurajează în deosebi 
productiunea cailor de vânătoare (hunters) si de preumblare (hacks). 

f) Soc. sportivă de încurajare. Intervine direct şi indirect 
ajutând Socielätile analoage din districte. înfiinţată la 1887, are 
3 hypodroame, la Maisons-Laffite, la Enghien si la Saint-Ouen. 

B. Societăţi utilitare. Fondata anume pentru ameliorarea si 
extensiunea a două rasse :.percheronă si buloneză, cele mai bune- 
ragse, de povară din lume. Soc. ipică percheronă si Syndicatul ipic 
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bulonez au exercitat o acţiune cu adevărat tutelară: preconizänd 
ameliorarea acestor 2 rasse prin selectiune progresivă şi continuă 
şi luptând din răsputeri contra téndintei crescătorilor de a face 
din acești cai, în de ajuns de masivi, nişte monștrii fncomozi, 
greoi și moi. : 

Printre acei cari au conlucrat la săvârşirea acestei opere, 
se citează si savantul istoriograf al calului bulonez veterinarul 
Visner. 

Il. Speţa boului. Până la începutul sec. XIA în Franţa există 
rasse bovine cu aptitudini mixte, care dădeau carne puţină și de 
calitate inferioară. Creșterea Incepând a se îndrumă în spre ex- 
ploatarea animalelor precoce pentru măcelărie, Administraţia 
Agricullurei urmând sfaturile lui Yvart şi Saint- Marie, decise im- 
portarea succesivă a reproductorilor Durham cumpăraţi din cele 
mai bune tamaslăcuri din Anglia, pe care "i-a curcit cu rassele 
locale. S'a ajuns astfel la 3 rezultate importante: crearea tamas- 
lâcurilor nationale, formarea de rasse noui și transformarea po- 
pulatiunei bovine indigene. 

a) Tamaslärurile naţionale. Primele animale importate de 
Yvart In 1838, fură distribuite la Alfort precum si In 12 diferite 
centre, dar aceste văcării nu au avut decâto durată foarte scurtă. 
In 4855 se institui Herd-Book-ul francez al rassei Durham; iar În 
4889 tamaslâcul din Corbon se desființează si odată cu aceasta 
încetează și intervenţia directă a Statului, pentrucă iniţiativa par- 
ticulară luase un avânt destul dè mare fără a mai fi-util spriji- 
nul Statului. 

b) Formarea rasselor noui. Rassa Durham În Franţa a dat 
naştere la 2 rasse noui: Niverneză și Durham-Mancelle, ambele 
obținute prin încrucișare si metisagiu. 

Rassa Niverneză a fost creată de Brière d'Azy (1822) de 
<ontele de Bouillé (1830); înaintea lor insă crescători celebri ca: 
Oyé, Chamard, Puignon, Ducret, Macé, au conlucrat la prepara- 
rea formărei acestui soiu de vile. Pe la 1770 Mathieu d'Ové si 
mai târziu fiul său räusirä a ameliora rassa Nieverneză - rezultat 
al combinatiurei rassei Durham cu vite Charoleze transformate. 

Rassa Dorham-Mancelie creată în 1839 de Soc. industrială 
din Anger, dinir'un taar Durham -din cârdul importat de Yvart 
la AHort. Prin curcire de absorbtiurre rassa Mancelle a dispărăt 
şi pe la 1855 i-a luat cht metisu Durhan-Mancelie, cari azi še 
reproduc direct, 

€) Transformarea boviileelor indigene. Rassa Durham God 
privită de multi crescători ca paneceul perfecţionărei tipurilor» de 
boi ‘din Franţa, s'a curcit cu rassâle: flamandă, normandă, bte- 
tonă, vandeenă, ardeneză, compluază etc. așă că în 1860 exista 
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1.800 reprezentanţi puri răspândiţi la 150 staule si în 1869, 3.600 
în 305 staule. 

Mai târziu insă observându-se că, animalelor din rassa Dur- 
han nu le conveneau decât situatiunile economice priveligiate şi 
cu toată intervenţia. Soc. crescätorilor rassei Durham, fondată la 
1885, numărul subjectelor pure diminuă şi în timpul de faţă, se 
socotește 2.600 animale pure. Acest rezultat e datorit fapului că 
rassele locale adaptate perfect de bine climatului şi conditiunilor 
economice autoctone, prin selectiune riguroasă s'au perfecţionat 
atât din punctul de privire al cărnei cât şi al productiunei laptelui. 

C. Speţa ovină.—Din punctul de vedere industrial se deose- 
besc 3 tipuri de oi. 

a) Ovidee pentru lână. După revolutiune, Statul inspirat de 
Hu:ard, Gilbert, Tessier, etc., profesori la școala veterinară din 
Alfort, continuă opera începută în timpul monarchiei favorizând 
importarea rassei Merinos. 

Tessier şi Gilbert au fost instigalorii articolului secret a} 
tractatului din Bâlé (1795), prin care Spania eră obligată a da 
Franţei 4,000 oi şi 1.000 berbeci. 

Gilbert care muri în platourile localitätei Leon (Spania), ex- 
pediă în Franţa tipuri de oi ce lâna fină ca: Infantado, Negretti, 
Perales, Escurial, Segoria, Campo-Alance, Montasco, etc. Aceste 
turme serviră la înfiinţarea oieriei dela Rambouillet, care graţie 
stäruintelor lui Gilbert si I. B. Huzard, fu ocrotită de destructiunea 
revoluţionarilor împreună cu alte oierii create de curând in dife- 
rite localităţi. Tessier si Daubenton au voit a înlocui, prin încru- 
cișarea de absorbtiune, rassele ovine indigene prin rasse Merinos, 
conditiunile de mediu însă se opuse şi multe din oierii fură in- 
chi-e. singura care a rezistat până azi este aceia dela Ram- 
bouillet. 

b) Ovidee pentru carne. Intre anii 1840 si 1860 numărul oilor 
în Franţa eră de aproape 33.000.000 capele. Lâna fină și spălată 
se vindea cu 6.30—6.40 fr. 

Din cauza concurenţei Australiei şi Americei, preţul lânei 
scăzu dela 5 fr. (1865) la 3 fr. (1830); aşa că lânurile fine ne mai 
având valoare, crescătorii se îndrumară în spre productiunes oilor 
pentru carne, si în acest scop se introduse rasse englezeşti: Lei- 
cester, New-Kent, Southdown. Din curcirea acestor rasse cu me- 
rinosi dejà fncrucisati, se obtinu o mulţime de produşi, alături de 
metiși Dishley-merinos (Yvart) Charmoise (Malingi6), Southdown- 
berichon, Soutdown-solognot, Kent-Dishley-berichon-solognot. In 
diferite localităţi rassele pure au fost neglijate si urmându-se 
curcirea industrială inaugurată de marchizul Béhague, se formă 
o varietate de merinos precoce. Acest fapt a produs diminuarea 
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numărului populaţiunei ovine, aşa că în Franța se socolea în 
1882, 24 milioane capete si în 1892, 21 milioane. 

c) Ovidee pentru lână si carne. Productiunea merinosului 
precoce fără a înceta cu desăvârșire, diminuă din ce în ce pentru 
motivul că cerinţele actuale reclamă ca oile să întrunească 3 
condițiuni : 

1. Talia să fle mijlocie, greutatea vie 40 kgr., rendementul 
20 kgr, convenind tot deodată si comerciului de măcelărie si 
consumatorului. 

2. In ce priveşte calitatea se cere ca, carnea să nu fie prea 
grasă. — Se știe că cea mai mare parte din rassele englezești — 
afară de Southdown — au multă grăsime sub piele și această ca- 
litate nu se observă la rassele de talie mijlocie, particularitate 
căutată de comercianții de carne si deci putin avantagioasä 
pentru crescător. De aceea se dă preferință rasselor de talie 
mijlocie. 

3, Preţul iânei fiind mult mai variabil ca acela al cărnei 
cultura oilor trebue a fi îndreptată în spre crearea tipurilor apte 
de a produce carne de calitate bună şi lână fină. Productiunea 
unor asemenea oi — prezisă de Yvart — e considerală azi ca un 
lucru foarte posibil, creând oi cu aplitudini mixte, care să satis- 
facă atâl cerinţele comerțului de carne și pretentiunile industriei 
lânurilor. 

D. Specia porcină. Dat fiind importanţa economică a acestei 
specii, prin alimentatiune forțată şi curcire, sa ajuns a se pro- 
duce indivizi cari câștigă zilnic mai mult de î'/ kgr. la 100 kgr. 
greutate vie. 

Incrucisärile nu au fost conduse după reguli bine deter- 
minate, s'au produs grupe de melisi ca: grupul Essex, creat de 
lordul Western, Fisher Hobbes şi Clare; grupul New-Leicester 
(York mic) de către Kortright; acela de Yorkshire, importaţi în 
Franţa la 1819 în urma stäruintelor lui Huzard, gi în fine acela 
de Berkshire, format de lordul Barrington, Scherard, etc. 

Rassele englezeşti au modificat rassele locale, dându-le pre- 
cocitale si conformatie corporală bună. Renumele: râmătorilor 
englezești nu a durat mult, pentru că s'a constatat că rassele in- 
digene işi recapătă vechile aptitudini dând carne mai fină, mai 
gustoasă, nu atât de grasă, cu grăsimea mai tare şi mult mai 
uşor de conservat. 

E. Specia canisă. Populatiunea canină astăzi este complect 
metamorfozată. 

Cânele St. Hubert, faimosii Greffier sau cânii albi, sunt 
aproape dispăruţi şi fniocuiti printr'un număr confuz de genera- 
tiuni noui, cum de ex.: cânii Gasconi, Saitongeois, Gasconi-Sain- 
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tongeois, anglo-Saintongeois, etc. — Cânii braq, spanioli, griffoni, 
au fost modificaţi şi azi se numesc: Saint-Germain, Pointer, Setter, 
Retriever, Cocker, Korthal, Griffon-Boulet etc. — Dintre cânii de 
pază, rassa Terre-Neuve s'a unit cu Saint-Bernard si sa selec- 
tionat cânii Fox-Terrier, Bob-Tail, etc., etc. S 

F. Pasările de curte. Creșterea pasărilor de curte nu a fost 
apreciată decât în anul 1854, când s'a înfiinţat Societatea de ali- 
mentafiune. 

Numärul excesiv de mare al rasselor de gäini din ziua de. 
azi, sunt o dovadă de continua variabilitate a organizmului acestor 
mamifere domestice. De unde la începutul secolului XIX greutatea 
corporală a păsărilor eră de 3 kgr, azi a ajuns la 12 si 14 kgr. 

In faţa unor asemenea constatări, se înțelege că nu mai e 
necesar a insista asupra importanţei metoadelor zootechnice, 


atunci când ele sunt judicios aplicate: 
N. I. Dinescu. 


|. Zamfirescu. O anomalie de formă si structură a trachei 
si de raporluri ale esofagului la cal (Revista sanitară mililara, 
No. 4, Iulie 1905). 

Autorul exercitându-se asupra operatiunei de esofagotomie 
pe cadavrul unei iepe care murise de gastro-enteritä, în loc de a 
găsi esofagul în gutiera jugulară stângă, l'a intdlnit situat d'a- 
supra fetei superioare a trachei, înconjurat de ţesut conjunctiv 
destul de abondent. In afară de situaţiunea anormală a esofa- 
gului, a mai constatat si confermaţiunea defectuoasă a trachei, cu 
următoarele caractere: formă periformä, fncurbarea cercurilor, 
cartilaginoase reamintește întru cât va pe aceea a cornetilor na- 
sali, faţa superioară oblic dirigealä de sus în jos si dela dreapta 
la slânga — faţa supero-lateralä stingă — care e constituită din o 
membrană moale compusă din trei straturi: unul conjonctiv având 
aspectul unei membrane, un strat de ţesut conjonctiv moale și 
abondent si un strat muscular cu fibre transversale. 

Insemnălatea fiziologică a cazului descris mai sus, e fără 
valoare ; în chirurgie anomalia de situatiune a esofagului — care 
din fericire e rară — constitue o surpriză neplăcută. 

Din punct de vedere ştiinţific insă, situatiunea esofagului În 
partea inferioară a gâtului, d'asupra feței superioare a trachei 
prezintă o importanță netăgăduită. In tralatele de anatomie nor- 
mală si teratologică se menționează că esofagul poale fi situat În 
guliera jugulară dreaptă, sau înaintea feţei anterioare a trachei 
contra mușchiului sterno-maxilar, în caz de torsiune. 

Până în prezent, din publicaţiunile făcute, niciodată nu s'a 
intâinil esofagul agezal în planul median, d'asupra trachei ca în 
cazul de faţă. 

N. 1. D. 
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PUBLICATIUNI ROMÂNE 


C. |. Băicoianu. Creșterea si îmbunătățirea rasei vitelor noas- 
ire în raport cu agricultura. Politica noastră zootechnică. () problemă 
economică de actualitate. Este titlul unei monografii de 78 pa- 
gini, pe care D. Băicoianu, cunoscut prin lucrările sale anterioare 
In domeniul cestiunilor economice, o prezintă publicului cititor si 
mai ales guvernantilor noștri. In această lucrare alingându-se 
cea mai mare parte din cestiunile zootechnice privitoare la ţara 
noastră, cestiuni de un interes vital, credem nemerit să'i facem o 
recensiune. 

Autorul arată mai întâi că: caraclerul agricol, şi aci dăm 
cuvântului cea mai largă acceptiune, al ţărei noastre este, nu se 
poate mai dovedit, nu am trăit si nu putem trăi decât numai din 
plugărie si din creșterea vitelor, de unde însă până acum 50—00 ani 
productiunea agricolă se sprijinea numai pe productiunea ani- 
mală, astăzi productiunea cereală este aceia care face principalul 
punct de preocupatiune. — Arată câleva citatiuni luate după di- 
feriti autori, prin care ni se face cunoscu! importanța vitelor si 
comerciul ce ţările româneşti făceau în trecut. Treptat cu des- 
voltarea productiunei cerealelor, locurile de päsiune s'au fmputinat 
atăt de mult, încât au ajuns alât de insuficiente astăzi. 

Sludiând cauzele degenerărei stocului nostru animal, au- 
torul este de părere că degenerarea vitelor din țara românească 
trebue pusă pe faptul unei complecie ignorante din pariea majo- 
rilăţei agricultorilor cari nu au înţeles ca să substitue päsiunile 
naturale prin furage artificiale, procurându-se asilei o hrană 
abondenlă vitelor. Sau cu alte cuvinte, din moment ce pășunile 
naturale s'au restrâns prin faptul intinderei agriculturei propriu 
zise, vilole nou mai avut hrană suficientă, de aci degenerarea. 
Această cauză nu poate fi decät foarte adevărată căci nu se poate 
concepe o creştere a vitelor, rațională, decât dându-le hrana su- 
ficienlă cu care se poale întreţine în bune condițiuni; — din 
această cauză vedem astăzi vilele de plug în așă mizerabil hal, 
și nu este «departe timpul când vom importa vite de muncă aga cum 
importimn cai, si tot din cauza acestei hrane cu desăvărpire insu- 
ficienlă, vacile nu pot da decât o minimă canlitale de laple; do- 
vada aceslei constatări, ne-o dă lucrarea asupra laptelui, a mult 
regrelalului Profesor Dr. Felix. 

Autorul se întreabă, si cu drept cuvânt, dacă vilele sunt 
asà de degenerate si dacă toată încordarea noastră eslo îndrep- 
tată numai În spre productiunea cerealelor, nu vom ajunge să 
compromitem şi agricultura propriu zisă, și să sleim solul bine- 
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cuvâniat al acestei țări ? Răspunsul acestei întrebări nu poate fi 
decât afirmativ. Nu se poate concepe o agricultură sistematică 
decât având vite bune, şi nu se poate continuă agricultura pro- 
priu zisă în condițiuni bune, decât dând înapoi pământului ceeace 
cerealele i-au luat prin creșterea și desvoltarea lor. 

Este logic, zice D. Băicoianu, că debuşeul joacă un rol pre- 
dominant pe tărâmul unei productiuni, nu este însă mai puţin 
adevărat că această lipsă de debuseu nu trebue să ne impiedice, 
după cum cred unii, de a luă cele mai serioase si mai logice mă- 
suri în cestia îmbunătăţirii animalelor domestice. 

Studiul acestor cestiuni formând preambulul lucrărei, au- 
torul intră în tratarea cestiunilor principale, cum de ex. rolul 
Statului în cestiunea imbunătăţirei vitelor. Suntem foarte fericiţi 
că D. Băicoianu ia ca pildă în studierea acestor cestiuni Ungaria, 
vecina noastră, unde cestiunile de zootechnie naţională sunt nu 
se poale mai bine îndrumate; suntem fericiţi pentru că şi noi în 
lucrările noastre:adesea am spus că Ungaria să ne serve de pildă; 
cu toate că unii din oficialii noștri nu împărtăşesc această părere. 

Plecând dela ideia că intervenirea Statului in asemenea 
cestiuni nu trebue în principiu să fie decât indirectă, recunoaşte însă 
implicit că în ţară la noi, deocamdată Statul trebue să intervie 
direct pentru că iniţiativa privată nu este suficientă; fiind astfel, 
se întreabă ce a făcut Statul dela anul 1882, de când s'a înființat 
Ministerul de agricultură ? Nimic; pe lărâmul alimenlărei vitelor, 
nimic; pe tărâmul imboldului pentru perfecţionarea rassei pe calea 
reproductiunei, nimic, şi ca dovadă avem că vitele astăzi sunt 
mai degenerate decât inainte de 1882. Legea pentru imbunătă- 
tirea rassei cailor are niște baze uimitor de greşite, n'a dat nici o 
roadă, diferitele dispozitiuni ministeriale date în această direc- 
tiune, n'au dat de asemenea roade pentru că n'a fost nici un plan 
hotărit, bine studiat, si pentru ca nestatornicia noastră a făcut 
ca măsurile bune sau rele ce sau luatsă nu se urmărească spre 
a se avea un rezultat oarecare. De aceia sau aplicat o sumedenie 
de măsuri, care toate, absolut toate sau modificat în fel si chip de 
forme după dispozitiuni. Ca să demonstrăm că aceasta este o 
cauză serioasă de ce în creșterea vitelor am dat înapoi, vom 
luă un exemplu: In 16 Octombre 1902, Ministerul dă o deciziune 
prin care se înființează pe lângă fermele Stalului Studina şi Laza 
câte un tamaslac de vite moldovenești... Deciziunea prevedea între 
altele si următorul aliniat: «Productiunea animalelor se va face 
după un plan prealabil stabilit de către şeful serviciului zoolechnic, 
constituit în comisie cu directorul scoalei de agricultură şi pro- 
fesorul catedrei de zootechnie dela acea școală, după ce se va 
aproba de minister». 
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După câte suntem informaţi, această deciziune a rămas 
neaplicată, cu toate că este foarte bună, ceva mai mult, in ul- 
timui timp s'a luat măsuri în directiunea fmbunätätirei vitelor 
dela ferme si a experienţelor de urmat, fără chiar ca seful ser- 
viciului zootechnic să aibă cunoştinţă. 

Fiind astfel, D. Băicoianu se intreabă ce trebue să facem. 
Cestiunea îmbunătăţirei vitelor trebue divizala in 2: 

a) Măsuri sub raportul alimentafiunei. 

b) Măsuri sub raportul perfecţionărei rassei vitelor. 

Acestea fiind măsuri principale, este bine să arălăm pă- 
rerile autorului. 

Din punctul de privire al hranei vitelor, autorul dă la pag. 
29 un tablou foarte important, din care se constată că în ţara 
noastră vitele primesc anual și pe cap numai 438 k. hrană, pe 
când în alte ţări ca Ungaria 1431 k., tabloul este atât de demon- 
strativ, încât nu mai este nevoe de comentarii; vitele noastre au 
o hrană absolut insuficientă, de aceia s'au pipernicit, au degenerat. 
Leacul acestui rău constă in cultivarea pe o scară mai întinsă a 
furagelor artificiale, asà cum s'a făcut și în alte ţări. Dar pentru 
ca să ajulăm această cultivare a furagelor artificiale, Statul are 
datoria de a preveni pe cei ce se ocup cu producerea unor ase- 
menea nutreturi. Domeniul Coroanei În această directiune ca si 
in multe de altfel, lucrează mai raţional ca Statul. 

Din punctul al 2-lea de privire, adică a imbunätätirei vi- 
telor prin aplicarea, măsurilor zootechnice, aci autorul fară a 
intră în cestiunile pur technice de zootechnie, atinge totuși, punc- 
tele esenţiale. 

Nu s'a făcut nimic serios, zice D. Băicoianu, până acum la 
fermele Statului pentru motivul foarte simplu că nu a fost un 
plan bine studiat. S’a început, s'a lăsat, s'a schimbat, după plac 
şi nimic mai mult. 

Autorul este de părere ca să se facă o lege bine studiată, bine 
chibzuită si în raport cu cerinţele noastre economice, lege în care să 
se prevadă toate dispozitiunile relative la îmbunătăţirea animalelor. 

Să se prevadă in lege împărţirea ţărei în regiuni zootech- 
nice, fiecare regiune să fie studiată amănunţit de oameni spe- 
cialisti desăvârşiţi și cunoscători în ale zootechnicei, nu de oameni 
deveniți dintr'o zi în alta zootechnisti, aşă cum se face la noi, de 
odmeni cari n'au nici cunoștințele elementare, dar care cu tupeul 
lor se cred a tot sliutori, aceasta dovedeşte ignoranţa. 

Mai este de părere ca consiliul zootechnic să studieze toate 
cesliunile referitoare la Imbunätätirea animalelor, si nimic să nu 
se facă in această directiune fără știința lui, altfel acest consiliu 
zootechnic este un non sens. 
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Paralel cu acţiunea directă a Statului, să se încurajeze cât 
mai mult iniţiativa privată, prin acordări de premii, autorizări de 
reproducälori particulari, etc. 

D. Băicoianu mai este de părere ca să se înfiinţeze în di- 
ferite regiuni ale tärei staţiuni zootechnice, cari conduse cu pri- 
cepere să indice diferitele metoade de urmat în cestiunea fmbu- 
nätätirei animalelor. 

Cum în ţară la noi lipsesc buni reproducălori, Statului li 
incumbă datoria de a'i răspândi în diferite comune, si din acest 
punct de privire legea comunală din 1903, este, ni se pare nouă, 
foarte bună, căci, să ne dea voe autorul, cu toate că aproape 
unanimitatea măsurilor propuse le admilem ca foarte bune, do- 
vadă că această cestiune este bine studiată, să ne dea voe at- 
torul să constatăm că tocmai prin această lege se armonizează 
iniţiativa directă a Statului cu cea privată, căci din momentul ce 
Siatul obligă comuna să aibă reproducători buni, din momentul 
ce particularului i se spune sub formă de conferinţe populare 
avantajele unui trai mai bun pentru vita sa, de sigur că acest 
particular o va îngriji mai bine, căci işi va vedea interesul. Este 
logic ca atunci când particularul va fi în stare să producă ceea 
ce i se cere, din acel moment rolul Statului ta mod direct trebue 
să înceteze. 

Dacă Statului îi incumbă deocamdată daloria de a se ocupă 
direct de fmbunätâtirea animalelor, care sunt agenţii cari vor 
propovädui ideile sänäloase In această directiune si de care 
agenţi se va servi Statul? Autorul ne spune că cei mai desăvârşiți 
agenţi sunt medicii veterinari și agronomii, pregătiţi cum sunt, 
precum si prin numărul lor ca element în serviciul Statului, me- 
dicii veterinari mai ales, sunt indicaţi peniru o atare misiune 
economică. Noi suntem de părere că şi medicii veterinari ca si 
agronomii pot da reale foloase în cestiunea îmbunâtăţirei anima- 
lelor, şi nu impărtășim de loc ideia poreclitilor docti, care din- 
tr'un spirit îngust, contestă uneia din acele 2 specialităţi dreptul 
de a se ocupă cu studiul unei asemenea cestiuni. Ne aduce 
aminie că mai acum câţiva ani s'a făcut prin jurnalele polilice o 
polemică nedemnă de nişte oameni cu adevărat civilizati. 

Dacă, zice D. Băicoianu, medicul veterinar este agentul zoo- 
technic «per excelentiam» ce modificări trebuesc aduse si servi- 
ciului veterinar și scoalei velerinare? Si unul si alta—si ser- 
viciul şi şcoala trebuesc puse sub dependinta ministerului de agri- 
cultură, ca fiind organe care se interesează direct de avutia 
națională. Ca școală, putem afirmă că a câștigat mult cânda føst 
sub dependinta ministerului de agricultură, graţie diferiților rmi- 
niștrii, școala veterinară are un corp profesoral la faältime, o ot- 
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ganizaţie superioară, o bună îndrumare, corpul veterinar nefiind 
niciodată sub ordinele directe a ministerului de agricultură, nu ne . 
putem pronunţă dacă ar f câștigat mai mult sau mai putin ca 
până acum. Poate cam fi și noi medici veterinari părtași ai unei 
asemenea idei, însă atunci ar trebui multe lucruri luate în seamă, 
lucruri prin care să se asigure si propäsirea corpului veterinar 
şi bunul mers al școalei. 

Noi știm perfect că locul medicului veterinar este în mijlocul 
populatiunei rurale, si nu dorim altceva decât posibilitatea ca ` 
pentru fiecare plasă sau cerc, elc., să fie câte un medic veterinar 
si atunci mulţumiţi vom fi, pentru că rolul medicului veterinar nu 
va mai fi numai pur și simplu ca agent al poliţiei veterinare ci 
si ca agent zootechnic. 

Pentru ca școala veterinară să dea aceşti agenți zoo cchnici 
cât se poate mai buni, este nevoie, zice autorul. ca să se mai 
creeze o catedră de agricultură cu aplicaţia la fâneturi artificiale 
şi o catedră de economie rurală. Suntem convinși că nici unul 
din profesorii scoalei veterinare nu va fi contra acestei măsuri 
şi: ministrului care va aduce la îndeplinire o asemenea ideie, ti 
vom aduce respectuoasele noastre omagii. ; 

Dar, zice D. Băicoianu, daca nu sa făcut nimic până acum 
în cestiunea vitelor, pricina este parcimonia cu care s'au acordat 
fondurile necesare. — Are foarte multă dreptate autorul, un singur 
ministru de agricultură luase à cœur această cestiune, şi dacă mai 
stătea câtva limp la minister cu amândouă mâinile dădea bani 
să se facă ceva temeinic, ceilalți nau acordat decât niște sume 
pentru ca institutiunile zootechnice să nu moară. — Cu nimic este 
logic că nimic nu se poate face, și după a noastră părere eco- 
nomia în asemenea cestiuni este rău înţeleasă, sunt destule ca- 
pitole in budgetul tärei, unde s'ar putea face multe economii. 

Credem că am schiţat toate punctele esenţiale din mono- 
grafia importantă a D-lui Băicoianu ; ne pare bine că niște asemenea 
oameni se ocupă cu studiul arid al zootechniei, unde nu trebue 
pripeală, ci multă răbdare și mai ales multă pricepere. 

De dorit ar fi ca să ne ocupăm odată serios cu cestiunea 
imbunălăţirei vitelor, si isrăși de dorit ar fi ca cel putin în ces- 
tiunea zootechnică să păstrăm continuitatea. 

Pilip. 

T. ionescu. Geneza morvei pulmonare prin ingestiune de 

bacilii morvei. — (Teză, 73 pag. Tip. Speranţa). 


CONCLUSIONS. 


1. D’après les expériences faites il résulte, que la morve peut 
se transmettre par les voies digestives. 
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2. Le bacille de la morve résiste assez bien à l’action du suc 
gastrique. 

3. Le bacille de la morve entré par la voie digestive peut 
produire des lésions, mais trèsdiscrètes sur la muqueuse intestinale. 

4. D'autre fois il entre par la circulation portale en pro- 
duissant des lésions dans le foie. 

5. Souvent il ne produit aucune lésion par la voie digestive 
mais seullment de lésions pulmonaires, 

6. En tout cas les lésions pulmonaires sont les plus cons- 
lantes, et les plus étendues. 

7. Je n'ai pas trouvé des lésions morveuses sur les trois 
ânes, sur lesquels j'ai experimente. 


* 


S. Stoiou. Contribufiuni la studiul conservărei laptelui prin 
apă oxigenatà. — (Teză. 63 pag. Tip. Niculescu). 


CONCLUSIONS. 


1, L'eau oxigénée est un puissant moyen de conservation 
du lait et elle a ie grand avantage sur les autres moyens proposés 
daus ce but; car elle este absolument inoffensive, étant décomposée, 
si non instantanément, comme quelques auteurs prétendent, mais 
dans un délai très court; ainsi que, pendant la consommation, le 
lait tellement conservé ne contient plus aucune trace d’eau oxi- 
génée. i 

2. La durée de la conservation du lait est en rapport direct 
avec la quantité de l’eau osigénée y adjointe et en rapport inverse 
avec la temperature. 

3. Le rôle de l’eau oxigénée dans la conservation du lait cru 
est de retardir et eventuellement d'empecher le procâs de la fer- 
mentation du lait; il-y-a c'est-à-dire un rapport direct entre le 
degré de l'acidité du lait et la durée de sa conservation. 

4. Le lait cru, non degraissé, se prête mieux pour la con- 
servation ; car la couche de creme, qui se rassemble à sa surface 
constitue une couche plus ou moins protecteur pour le lait, qu'on 
trouve dessous. 

5. Le lait trait dans des conditions asseptiques se prête 
mieux pour la conservation du lait avec de l'eau oxigénée, que 
celui trait sans précautions asseptiques. 

6 Pour réaliser la conservation du lait, dans une certaine 
limite de temps, il suffit, qu'on prende des précautions asseptiques, 
n'ayant plus besoin d'aucune intervention par des moyens arti- 
ficiels. 
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INFORMATIUNI 


Congresul international de Medicină veterinară 


m Delegații oficiali ai guvernului pentru congresul internatio- 
nal de medicină veterinară dela Budapesta sunt D-nii prof. A. I. 
Locusteanu din partea ministerului de agricultură, I. St. Furtună, 
inspector general şi prof. C. >. Motor din partea ministerului de 
interne şi D-nu prof. P. Riegler din partea ministerului de instruc- 
tiune publică. Pe lângă aceștia mai sunt încă și alți D-ni medici 
veterinari delegaţi de judeţe si de orage. 

Şcoala superioară de medicină veterinară a dat delegaţie 
peniru congresul international D-lor profesori Locusteanu, P. 
Oceanu, C. Gavrilescu, Udrischi si Riegler. 


Societatea de Medicină veterinară din Bucureşti a delegat 


la același congres pe D-nul prof. Locusteanu si D-nul Inspector 


veterinar C. Starcovici. 
+ 


După lista întocmită, până în prezent s'au înscris la congres 
52 medici veterinari civili din țară D-l I. Constantinescu veier) 
narul șef al armatei și sub-locotenent Gr. Hortopan. 

DÄ profesor C. Motas a fost numit diriginte al Institutului 
de vaccin în locul D-lui prof. I. Poenaru, dsmisionat. 


a 


La congresul internaţional de Medicină veterinară care s'a 
deschis în ziua de 2 Septembrie la Buda-Pesta, D-nul Prof. A. 
I. Locusteanu a fost ales vice-președinte în secţiunea de Poliţie 
Sanitară. 

Gcoalele streine 


Milan. Dr. Bernardini a fost numit agregat la chirurgie şi 
clinica chirurgicală. 

Pisa. Dr. C. Nencione. idem peniru patologie si anatomie 
patalogică. 

Zurich. Dr. veterinar O. Bürgi este numit profesor de chirurgie. 

Turin. Profesor R. Bassi esse numit ca director al școalei pe 
periodul 1905 —1906. 

Berna. Profesor Dr. Schwendiman este numit docent pentru 
anul 1905—1906. 

La attert si la Lyon sunt 5 locuri vacante de șefi de lucrări. 
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Pathologie chirurgicale des tendons, des muscles et des 
nerfs des animaux domestiques, par C. Cadeao, professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Lyon, et L Pader, vétérinaire major de l'armée, 1 
vol. in-18, de 419 p. avec 122 fig., cart: 6 fr. (Encyclopédie vélé- 
rinaire). Librairie J.-B. Baillière et Fils, 10, rue Hautefeuille, à Paris, 


Le professeur Cadeao continue dans son Æncÿclopédie rétérinaire 
la, publication de la Pathologie chirurgicale des animaux domestiques. 
Aprés avoir publié la Pathologie chirurgicale, la Chirurgie du pied et la 
Pathologie chirurgicale de la peau et (les vaisseaux sanguina et lympha- 
tiques il vient de publier la Pathologie, chirurgicale des. tendons des 
muscles ct des nerfs. 

Voici un aperçu des matièros traitées dans cet intèressant volame : 

Maladies des Tondons.— I. Luxations tendineuses: Luxations de la 
. calotte calcanéene, du perforé, de l'extenseur latéral des phalanges du 
tendon du eous-épineux.— II. Tendinites resultant de traumatismes ex- 
térieurs: Cuntusions tendineuses. Plaies tendineuses limitées, Plaies ayant 
entraîné la section complète du tendon. — III. Tendinites résultant des 
efforts de la locomotion : Distension tendineuses. Ruptures tendineuses — 
IV. Tendinites infectieuses.— V. Tendinite parasitaire. — VI. Bouleture 
et arqure. 

Maladies des Muscles. — Solipădes. — I. Contusions.—Il. Plaies. — 
AL, Ruptures. IV. Hernies et pseudo-hernies musculaires.—V. Myosites. — 
VI. Rhumatisme musculaire.--- VIL Corps étrangers.— VIII. Tumeurs — 
IX. Parasites. 

Bœuf, porcs, chiens. — I. Contusions. — Ruptures musculaires. — 
ŢII. Luxation du long vaste. — 1V. Myosites.— V. Rhumatisme muscu- 
laire. — VI. Viandes blanches. Dégénérescence hyaline. — VII. Foyers 
de calcification. Chalicosis. Concrétions des muscles. — VIII. Mélanose. 
Pigmentation noire et brune des muscles. — IX. Corps étrangers. — X. 
Tumeurs. — XI. Parasites. 

Maladie du système nerveux. — I. Maladies des centres nerveux ` 
Commotion cérébrale.—Commotion médullaire.— Contusions cérébrale. — 
Contusions de la moelle. — Plaies du cerveau. — Plaies de la moelle. — 
Abcâs, tumeurs, parasites. — II. Maladies des nerfs: Compression. — 
Contusion. — Plaies des nerfs.— Distension. Déchirure et arrachement.— 
Ligature. — Névrites et polynévrites. — Tumeurs. — Paralysies. 
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' MELASA 


Alimente melasate 
* db. Prof. N.. FILIP : 


„ Alimentatiunea rațională a animalelor implică 2 
serii de fapte: fiziologice. şi economice; prin cele dintâi se 
satisfac toate cerințele fiziologiei, prin cele de al 2-lea 
se visează alcătuirea, unor ratii alimentare cât. mai 
economic posibil, astfel. ca productiunea si SE 
animalelor să dea. beneficii mari, 

Alimentul care a făcut si chiar, face un “oarecare, 
sgomot ca chestie de valoare nutritivă, este melasa, şi 
aceasta mai ales de când Chauveau şi elevii lui au stabilit 
rolul important al zaharului în alimentatiune. De atunci 
incoace o mulţime de experienţe au fost, făcute si toate 
au probat oarecum utilitatea alimentafiunei zaharate 
fie la om, fie la alte animale,, 

Principiul care domină cunoștințele noastre asupra 
alimentaţiunei este digestibilitatea alimentelor, or se știe 
că valoarea, nutritivă a unui aliment depinde de coifi- 
cientul sau de digestibilitate. Zaharul este în totalitate 
digerat. In intestinul subțire si sub influența sucului 
intestinal, zaharoza este transformată î în glucoză şi levu; 
loză ; sucul intestinal, conţine. un ferment numit inver- 
țină. sau sucrază. Zaharul necesitä pentru asimilarea, 
lui un travaliu fiziologic foarte redus. Zaharul joacă 
un important, rol, in producţiunea energiei. "Noţiunea 
că muşchii găsesc în zahărul care le este adus, sau 
de care: sunt: impregnaţi, sursa energiei lor, a născut 
ideia. de a administra ` această substanţă în natură, 
Experiențele lui Mosso, Paoleti, Laulanier Frautner, Šo- 
waner, Vaughan, Har ley, etc. dovedesc că ingestiunea unâi 
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cantităţi chiar mică de zahar produce repede o augmen- 
tare de forță muschiularä, şi micşorează senzatiunile de 
oboseală. S'au făcut încercări din acest punct de privire şi 
mai mare; rezultatele bune, asà bună oară, s'au făcut în- 
cercări în anul 1898 în armata germană. Bornié reco- 
mandă zaharul ca un aliment în climatele temperate. La 
Java lucrătorii de la fabricatiunea zaharului consu- 
mând o mare cantitate de zahar, sunt robusti si în 
stare să producă o forță muschiularä mare. Dr. Holwerda 
şi Leitenstorfer au întrebuințat cu bun succes zaharul în 
armata olandeză a Indiilor, Chauveau, Grandeau, Alekan, 
Lavalard etc. sunt favorabili întrebuinţărei acestei sub- 
stanfe ca aliment. 

În asemenea condițiuni era logic să se întrebe 
dacă melasa bogată în zahar cum este nu poate con- 
stitui un bun aliment pentru animale, si aceasta cu 
atât mai mult cu cât acest produs era cam împovărător 
pentru industria zaharului. 

Melasa este residiul extracţiunei zaharului De din 
trestia de zahar, fie din sfeclă. Pin rafinarea zaharului 
se obține un produs numit melasä, a căruia compozi- 
tiune diferă putin de compozitiunea produsului obținut 
prin extractiune. 

Melasa se prezintă în comerţ sub forma unui 
lichid sirupos de o culoare brun roşiatec, cu o greutate 
specifică de L 43, o odoare a caramel, o savoare dulce; 
proaspălă, are reacţiunea alcalină sau neutră, compo- 
ziţiunea chimică a melasei variază, depinde de materia 
primă, de varietatea sfeclei, în caz când melasa provine 
din zaharul din sfecle, şi de procedeul industrial între- 
buintat la extractiunea zaharului. În melasa provenită 
din trestia de zahar se găseşte: levulozä si dextroză: 
In melasa provenită din stecla de zahar, se găseşte 
aproape numai zaharoză. — In ţară la noi ca şi în cele- 
lalte ţări ale Europei se întrebuinţează aproape numai 
melasa provenită din sfecla de zahar. 

Compozitiunea mediei a acestei melase: 
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Zahar cristalizabil. . . . . . . . . . . .. 46/0 
CONDUSĂ ie ce ce ee re 9.45 
Materii azotate. ......... . + . 11.56 
Alte materii organica EE EE 6.19 
A DAS Gr ae mt gat Sir sens 26.80 


Din cauză că în melasă se găsesc si substanțe 
azotate, valoarea alimentară a ci este mai mare ca a 
zaharului. Aceste substanţe azotate intră în grupul ami- 
delor, si consecutiv nu sunt numai utilizate pentru ali- 
mentatie dar încă au proprietatea de a facilita şi diges- 
tiunea celorlalte părți din ratie. 

In cenușa acestui produs predomină sărurile de 
potasă si soda, ceeace dă putință melasei de a fi un 
aliment lacsativ prin excelenţă, când este întrebuințată 
în cantităţi prea mari, şi dea produce oarecare turbu- 
rări. Escesul acestor săruri constitue până la oarecare 
punct partea slabă a melasei. Intrebuinfatä în doză 
mai mare produce iritatiuni ale aparatalui urinar şi 
digestiv. Moussu a constatat la animalele moarte, lesiuni 
de o gastroenterità iritativă si o nefrită cronică — Aceste 
accidente nu survin de loc atunci când doza de melasă 
nu este mai mare de 2 kg. 2 kg. 500 pentru 500 kg. 
greutate vie. 

Istoricul aplicatiunei melasei ca aliment la ani- 
male nu este atât de nou după cum se crede; Curot!) 
Alquier şi Drouineau?) în lucrările lor ne fac cunoscut 
că încă de mult timp se întrebuința melasa ca aliment 
la animale. Cei dintâiu care au întrebuinţato au fost 
fabricanți de zahar. Bernard?) semnalează în anul 1829 
bunele efecte ale melasei la animale. Decombecque re- 
comandă aceeaşi hrană ca putând remediă tignafesul la 
cal, 1860 crescători din repartamentul Pas du Calais 
intrebuinfau melasa ca aliment la animalele bovidee. In 


1) Le sucre dans l’alimentation des animaux 1905. 
1) Glycogénie et alimentation rationelle au sucre 1905. 
3) Journal du cultivateur. 
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Germania însă sa studiat si rezolvat chestiunea melase 
ca aliment, cercetările experimentale cele mai vechi 
datez din anul 1870 si au fost făcute de profesorul Stock- 
hardt. Plecând din anul 1858 se deschide adevărata 
perioadă a studiului ştiinţific al acestui aliment. Henne- 
berg Xi Stohmann încearcă la, staţiunea agronomică de 
la Weende să stabilească doza maximă de melasă cé 
sar puteä da la boi fără să le provoace turburări patho- 
logice. Incurajati de experienţele lor, acești 2 învăţaţi 
germani sfătuesc crescătorii de animale de a introduce 
în hrana animalelor lor melasa. In'anul 1885 criza 
zaharului în Germania face ca staţiunile agronomice 
să se ocupe din nou cu chestiunea alimentaţiunei cu: 
rnelăsă : Maercker, Zimmermann, Albert se ocup cu melasa 
îi ratia, de îngrășare à porcilor. De 'aci încolo melasa 
este definitiv” studiată! șiadmisă în alinieatațiunea a ani. 
malelor. "rr "al ate 

In celetalte ‘ti -AlBelgiă; Englitera, Austria etc. 
se fac încercări cu tbe si‘toate au dat rezultate 
biine. 'Literatură melasei este foarte alibndentä; lucrä: 
rile mai “principale sunt făcute în Germania şi Franța- 

Melasx se poate ädministra în starea''în care se 
găseşte, sau amestecată cu diferite substanţe alimen- 
taré. Melasa aşa cum ne-o dă fabrica este foarte siru- 
ph, caso dăm la animale o diluäm cu apă caldă 
iri propbţitide 1 melasă la 2—3'apă; cu această soluţie 
stropiitf férägile, sub această stare melasa se întrebu- 
ifiteazä rar. Din melasă s'au făcut 9) mulţime de pre- 
părate. 
“dj Melasa”iurbi se fabrică în Germânia de la'1895, 
Al Himestecä 13—14% turbă: uscată cu 57,88% melasă. 
Tuiba avână proprietăţi absorbante fbarte mari, sé poate 
amesteca foarte bine cu melasă. Intrebuintarea melasei 
turbe ia din ce în ce o dezvoltare mai mare; asà în 
anul 1895 sa fabricat în Germania 200.000 kg. de melasă 
turbă si în anul 1898 aproape 100.000,000 kg. 

In turbă se găseşte pe lângă alle substanțe și 
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materie. humică în proporţie de 23,044 ` cercetările 
lui Berthelot dovedesc că aceste substanțe humice pot 
să facă cu potasa combinatiuni particulare; humate 
alcaline, din care unele sunt: insolubile. Pellet ai Quil- 
lard dovedesc că acidul humic din turbă se bucură de 
aceleaşi. proprietăţi şi poate formă cu alcaliele si să- 
rurele alcaline combinatiuni insolubile. In melasa turbă 
toate carbonatele, sulfitele si sărurele alcaline sunt 
descompuse şi transformate în humate alcaline insolu- 
bile; prin urmare în combinatiunea cu turbă, melasa 
îşi pierde o parte din substanţele sale minerale a că- 
ron absorbţiune intestinală ar fi ARTE organis- 
mului. 

Relativ la această cine aaa bine să știm că 
cantitatea sărurilor de potasă în melasă depinde de 
procedeul întrebuințat la extractiunea zahărului. Cànd 
s'a întrebuințat procedeul de osmoză, în melasă nu se 
găsesc de loc săruri. de potasă solubile ` consecutiy în 
asemenea. caz melasa nu mai poate fi vătămătoare prin 
sărurele de potasä. Cercetările făcute la Hammeler în 
Germania au. stabilit că turba trece prin tubul diges- 
tiv fără să încerce cea mai mică modificare, că obo- 
seste inutil tubul digestiv, că turba nu trebue consi- 
derată ca un aliment ci mai mult ca un vehicul pentru 
melasă. Fiind astfel, nu este mai logic ca melasa să fie 
încorporată cu alte substanţe cari ar putea jucă şi ro- 
lul de aliment, pe lângă acela de vehicul. Și în ţară 
la noi, nu s'ar putea încorpora melasă cu fărămituri 
de stuleţi de porumb, a căror putere absorbantă este 
mare, şi mai. au proprietatea. de a contribui întru câtva 
la .nutrițiunea animalului ? !) 

b) Pâinea Vaury este un amestec de melasă 50% 
si sfärmäturi de grâu 50%. 


1) In America se asociază melasa cu residiul uscat al tres- 
tiei de zahăr după estractiunea sucului. Acestui amestec i sa dat 
numele de Molascuit. - : . . 
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c) Melasvenina se compune din Melasa 50%, tă- 
râte de ovăz 17°», gluten de porumb 7°, tärâte de 
mazariche 17% ; 

d) Pailmel se compune din pae tocate 45% şi me- 
lasă 55" ` 

e) Pâine Pluchet se compune din melasă şi grâu; 

f) Turtă melasă este compusă din melasä 30° 
turtă de in 40%, de bumbac, porumb, cocotie 10%; 

9) Sânge melasat, se amestecă sânge cu melasa ;!} 

h) Nutritină Elancher, melasa 50°), turtă de in, 
sesam și arachida 50% ` 

i) Tărâțe melasate părţi egale; în afară de aceste 
combinatiuni, mai sunt si altele mai putin importante. 


Intrebuintarea alimentelor melasate la cal 


Introducerea melasei în ratia calului si are rostul 
mai ales în anii de criză furageră atunci când ovăzul 
este foarte scump şi când ratia cailor compusă ap- 
roape din ovăz ar fi prea oneroasă. 

Grandeau în asociatiune cu Alekan din anul 1898, 
se ocupă în mod științific cu intrebuintarea alimente- 
lor melasate — si în special, péinea Vaury, ca hrană 
pentru cai; şi constată că în mod general alimentele 
melasate ar trebui să ocupe un loc mai important în 
alimentaţia animalelor. 

Dickson si Malpeauz au înlocuit greutate prin 
greutate, o cantitate de ovăz prin melasă. 

Printre experienţele practice cele mai importante 
ce putem cita este a lui Lavalard. Acest autor la con- 
gresul de alimentaţie raţională din 1902, face o dare 
de seamă din care extragem următoarele: 

«In lunile Mai si Iunie 1901, din cauza preţului ri- 
dicat al gräuntelorsam încercat mai multe furage me- 


5) In Italia sângele melasat se compune din sânge de bou 
proaspăt 500%, Melasa 24"/., Pao tocate 2500. 
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lasate, din cauza însă a preţurilor mari, din cauza 
rezultatelor nesigure, le-am părăsit. 

Informat prin autorii germani de rezultatele bune 
ce se obținea în armatele germane, austriace si ruse, 
cu turba melasatä a Dr. Schwartz, am întrebuinţat'o. 
Această turbă conţine 80,86) melasă şi 14 — 20% turbă. 

La 7 lulie 1901, experienţa a început asupra 24 
cai, am ramplasat 500 grame, grăunţe prin 500 grame 
turbă melasată, după aceea 1 kg. şi în fine 1 kg. 500. 
Caii au mâncat dela început. — Experienţa sa întins 
la toată cavaleria companiei de omnibuze — 15,000 de 
cai. Sa constatat că numărul cailor bolnavi de colică 
a diminuat, că 1 kg. melasă turbă putea să înlocuiască, 
1 kg. de gräunte, ovăz, porumb, mazariche, și că ani- 
malele consumau cu cea mai mare aviditate toată 
raţia. Caii cântäriti regulat, 'şi-au păstrat aceiași greu- 
tate cu toate că au avut aceiași muncă. 

Nu există o altă experienţă mai frumoasă, mai 
mare și mai demonstrativă ca aceasta a lui Lavalard. 

Laurent a experimentat asupra 10 cai de povară 
melasă în natură, înlocuind 1 kg. 500 grame de tärâte 
printr'un kg. de melasă — timp de 15 zile, după aceea 
a înlocuit încă 1,500 de tärâte printr'unul de melasă — 
Caii au muncit ca mai înainte, 'şi-au menţinut greutatea 
si s'a realizat și o bună economie. Din experienţa lui 
Laurent se poate conchide că întroducerea melasei la 
caii de povară are un dublu avantagiu, economic şi 
higienic. 

Nicolas introduce melasa în hrana cailor de po- 
vară. Rezultate bune. Hellot ne face cunoscut că pe la 
termele de lângă fabrica de zahăr din Noyelles sur 
Escaut, se întrebuinţează cu folos melasa ca aliment 
pentru caii de povară. 

Hollard face cunoscut societätei de Medecină Ve- 
terinară practică (Decembrie 1902) rezultatele bune 
obținute cu melasa la cai. 

In Germania plecând din anul 1895, melasa ocupă 
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un loc în frunte în hrana cailor de povară, se constitue 
pe cap până la 2 kilograme, sub formele cele mai vai 
riate ; caii, mai ales în timpul muncilor: mari, se con- 
servă foarte bine. Moercker, constată că melăsa, este unul 
din älimentele cele mai folositoare si mai sänätoase: riu 
provoacă “turburări intestinale, din contra asigură re: 
gülaritatea funcfiunilor digestive. 

In, America se intrebuinfcazä melasă ca aliment 
la animalele de muncă pe o foarte întinsă scärä. Dr. 
Lanprorthi, Stubbs, Godchaur etc. prin diferite lucrări 
ne arată superioritatea acestui aliment. 

Cercetările” făcute la Primăria Capitalei si rezu- 
mate" de Munteanu în lücrarca lui inaugurală, dove- 
deste de asemenca superioritătea melăsei. 

Fără a mai insistă şi asupra altor experienţe, pu- 
tem 'conchide că: Melasa este un bun aliment pentru 
calul de povară, cu condițiuneu de a nn 0 Ge în cantitate 
prea mare.. 

Se poate întrebuința cu același ‘efect melasa și la 
calui de viteză ? Cestiunea trebue divizată în două. Ca- 
jul cu o viteză mai mică cum sunt caii omnibuzelor 
şi tramvaielor si calul propriu zis de călătiie, — mili- 
tăresc. 

Pentru cel dintâi mai multe experiențe între care 
cea, mai principală a lui Laralard confirmă avantagiul 
intrcbuintärei melasei. Rezultatele obţinute de noi, la 
societatea, tramvaiului din Bucuresti, prin întrebuințarea 
melasei diluate la 1000 cai, nu au fost atât incurajă: 
toare, cea mai mare parte din cai au pierdut, în timpul 
alimentărei . Cu 'molasă, din greutatea lor. Acest esec ”] 
putem ` punc pe “socoteala a 2 câtze, sau că reparti: 
zâréa melasei nu s'a făcut cum trebuiă, sau tă, și aceasta 
este mai probabil, munca acestor cai eră prea mare, 
Si fatal cà perdeau din greutate chiar si în cazul când 
nu li sar fi dat mélasä. Este 'o întrebare care trebue 
lămurită printr'o nouă serie de experienţe. WW 

“Caii societăţi generale a trăsurilor din Paris de 3 
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ani primesc! în ratia lor şi melasă. Cercetările în 
treptinse asupra 10.000 cai'' ab lämurit idea ui 
puncte: * 
` aj Melasa ‘are o actitine côndimentarä Di i igienică 
foarte bună ; | 
C B) Saharul din melasă este un aliment de -energie ; 
c) Melasa nu numai că este utilă dar cù prin pro- 
prietățile' sale higiénice este ‘absolut heresară calului de 
tracțiune ușoară sau de trăsură, animal yurmenat ei hranit 
là mazimum. o l 
Pentru call dp călărie el milităresc : constatăm: 
Dosmann şi Lascourintrebuinteazä cu folos zahărulîn ratia 
unui cal! Directorul şcoalei de dresagiu din Charolles, 
întrebuinţează zahărului ih ratia cailor. In Germania 
experiența făcută la 13 regimente de cavalerie ai arti- 
lerie a 'condus la rezultatul de a înlocui 1 kg. sau 2 de 
ovăz printr'o cantitate cgalä de furage melasate. Instruc- 
tiünile publicate în manualul ofițerilor (1898) ne face 
cunoscut că melasa este toarte bună mai ales la caii 
care obosâse uşor, care mănântă rău, si după manevră. 
In armata austriacă 'după '2 ani' de experiență 
se confirmă rezultatele obţinute în armata germană. 
In anul 1901 statul major argentin întrebuinţează 
zahăr 'la'căi, rezultăte satisfăcătoare. In armata franceză, 
în urma discuţiunilor Corpurile legiuitoare (şedinţa de 
la 2 Februarie 1903), se admite experienţa ou melasă. 
La această şedinţă deputatul Mill bazându-se ‘pe rezul- 
tatele bune obținute la compania ‘de omnibuze, şi fä- 
când socoteala că efectivul cailor armatei este de 146,760, 
nuinai din substituirea a 2 kg. ovăz prin 2 melase sar 
realiza o economie de 4,285,400 fr. In urma mai multor 
discutiuni la cari fau parte deputaţii Klotz şi Binder, 
Mihistrul de resboiu decide să se facă experienţe cu 
pâihea Vaury si cu paele melasate Lambert. 
Primele rapoarte sunt AVOTA PIE acestor substi- 
tutiuni. ; 
Nu ar fi bine oare să se facă încercări si la caii 
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din cavaleria românească ? Nu este timpul să se facă 
si la noi oarecare economii; mai ales acum când avem 
mare nevoe şi când ştim că ovăzul nu mai este alimentul 
atât de preţios pentru calul de cavalerie, cum se con- 
sidera înainte. 

Si pentru calul milităresc preparatele cu melasă sunt 
bune. 

De câtva timp raidurile tipice încep să se înmul- 
feascä, sa căutat să se vadă dacă zahărul nu ar fi 
un aliment prielnic Alquier şi Drouineau ne tac cunos- 
cut că prima întrebuințare a zahărului în aceste ra- 
iduri datează din anul 1899. Maiorul de Lays din ca- 
valeria germană a făcut 300 km. pe teren accidentat în 
37 ore şi şeapte minute; calului i s'a dat în timpul antre- 
nărei câte un kg. zahăr în plus de hrana lui. 

La raidul Bruzelles-Ostanda!), 27 August 1902, dis- 
tantä 132 chilometri, au alergat mai mulţi ofiţeri din 
armata franceză ; cea mai mare parte din caii înscrişi 
au primit în raţia lor zahăr. 

La raidul — Sedan-Bruzelles distanța 400 km., ca- 
ilor li sa dat 1 kg. de melasă. 

La raidul. Paris-Deauuville — cailor in timpul an- 
trenărei si cursei li s'au dat zahăr. 

La raidul Lyon-Vichy alimentaţia conţinea de ase- 
menea zahăr. 

Nu insistăm asupra celorlalte curse de reziztenţă 
pentru că nu sa întrebuințat alimentaţia melasată. 

Din aceste câteva exemple şi din ceeace fiziologia 
ne face cunoscut, se poate conchide că alimenfia mela- 
sală nu poate să fie decât favorabilă cailor supuși la curse 
de reziztență 

In ceeace priveşte epele fătătoare, autorii pare că 
nu toţi sunt de acord asupra alimentaţiei cu melasă. 
Paul Cagny în raportul asupra alimentaţiei cu melasă 


' Raid — curse de rezistenţă. A se vedea în această privinţă 
broșura contelui Bertereche de Meudite. 
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prezentat congresului veterinar dela Pesta, 1905,!) susţine 
că femelelor în stare de gestatiune trebue să le dămo 
o hrană bogată in elementele necesare desvoltărei pro- 
dusului lor. Dr. Stephan Weisser de asemenea într'un 
raport prezentat în congresul de Pesta se exprimă astfel : 
«Animalele în gestatiune nu vor fi hrănite cu melasä, 
căci această hrană le poate pricinui avortul. Nu trebue 
deasemenea pierdut din vedere că melasa este săracă 
în calce». Curot se ridică contra celor care combat în- 
trebuințarea melasei la epele de prăsilă, susținând că 
nu există o observatiune serioasă relativă la această, 
cestiune ; Curot susține din contră că o alimentatiune 
cu melasă nu poate fi decât bună epelor de prăsilă, 
atât în timpul gestatiunei cât şi în timpul alăptărei. — 
In timpul gestatiunei acţiunea dietetică a melasei asi- 
gură funcţionarea regulată a intestinului, împiedică tur- 
burările digestive, corectează şi face ca unele alimente 
să fie mai cu profit consumate de animal. In starea 
actuală a alimentaţiei cu melasă nu se poate spune 
precis dacă această substanță alimentară este sau nu 
prielnică animalelor destinate prăsirei. 


Intrebuintarea alimentelor melasate la bovidee. 


Bovideele supuse îngrășărei. Zahărul dat în mică 
cantitate, furnizând toate elementele travaliului permite 
fixarea complectă a'materielor proteice si grăsimi, cari, 
în cazul când în raţie nu sar fi găsit zahăr, ar fi tre- 
buit să fie utilizate pentru trebuinţele organizmului. — 
Zahărul deci joacă rolul unui aliment de economie ce 
favorizează adipogenia. In caz însă când această sub- 
stanţă se găsește în cantitate mare în ratie, escesul de 
zahăr care nu este utilizat prin munca funcţională a or- 
ganizmului, este direct transformat în grăsime, după 


1) In Congresul dela Budapesta cestiunei melasei nu i sa dat 
toată importanţa. Rapoartele 'presentate au fost mai mult dcât 
sumare. 
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cum dovedeşte experiențele. făcute de Loo, Lehmann tc. 
In asemenea caz :zahărul. este nu numai: aliment de 
economie dar gi preducătar. de grăsime. 

-Zahărul în-afană de aceasta. mai poate. favoriză 
în: Ce eet rezervelor: de grasime şi 
anume: oo ii D nw ` ‘a a 4 : 

a) Prin aen, sai coniac să combate Atonia 
tubului :digestiv.:şi dă: putinţă, rames .mänânce 
o mai mare eantitate de. hrană. A 

à) Brin: inflaénta sa asupra digestibilitétoi, märesié 
coificiental total:de asimilare a ratiei:si. dă posibilitate 
animalului de a «utiliza mai: bine hrana ce Ise dă, 

: Experiente făduie dei: Kaner şi . colaboratorii săi, 
referitoare Ja, cantitatea: do .carne:şi grăsime fixată la 
1 kg. de substanță: digestibilă; au: dovedit puterea.adi- 
pogenă a zahărului. ‘Fot Kellner mai constată că me- 
lasa are o putere îngrăşătoare superioară zahărului, 
1: kg..de materii organice: din. melasă formează. 240 gr. 
de grăsime, pe când.-1 kg. zahăr digerat.nu. produce 
:decât 166 gr. grăsime, : keliner explică aceasta prin 
faptul că în timpul.-fermentaţiunei intestinale, melasa 
mai puţin fermeniescibilg ca zahărul, suferă mai poping 
pierderi, : „i +. oe at 5... ebe 

lată câteva orgie — La fabri ica de zahăr EH 
‘Guhrati (1805 — 1896) se dă 2 kg: 500 turbă melasată fie- 
cărui bou. ` 

Boilor tineri, 2—3 ani, supuși îngrăşerei li' se dă 
1 kg. 500 turbă melasă pe fiecare zi — şi pe cap. — Cu 
privire' là rolul melasei, Guttmann se exprimă astfel: 
«Am fngräsat 145 boi, destinaţi oraşului Moscova: äu- 
rata ingräsäréi n'a trecut peste '90 zile - — li sa dat” pe 
cap! 5 kg. melasä: 

Cristiani Kersfenbruch a dat bovideelor de îngrăşat: 


Melasă. ............. 3. Kg. 
Turie de rapiță ...... pade Du 
Esn 2 3 ee 2e sn se bn, e ER D 250. 
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Durata experienţei 78 As sa câştigat 175 CRE ZER 
2 kg. 250 zilnic 

Grandeau, care sa: EE foarte FT A cu ne 
buintarea melasei la animalele supuse îngrăşărei, susţine 
că melasa posedă o valoare maximă, cu condiţiunea 
c à în ratie să fie cantități suficiente de substanțe azotate: 

Experiențele făcute de Dikcson, Malpeaur,' Nicolas, 
Helot : etc. probez avantagiul introducerei melasei. ca 
aliment în' hrana Bovideelor supuse îngrăşărei. 

Alquier şi Drouineau susţin ca melasa introdusă in 
ratia boului destinat îngrășărei, se clasează printre sub- 
stantele : alimentare cele mai productive, carnea unei 
asemenea: animal nu pierde nimic din calităţile sale... 

. Curot ne face cunoscut că prin regimul melasat 
se diminuă durata perioadei de ingräsare, acţiunea ‘dic- 
tetică a melasei asigură regularitatea functiunilor diges- 
tive; cestiune importantă mai ales în "perioada ‘ultimä 
a ingräsärei, când animalul este hrănit: intensiv } tot 
acest autor mai recomandă să se dea.melasa în pro- 
porţii de 4—5 kg. pentru 1000 kg. greutate vie la boi 
destinafi muncei şi 5:-6 kg. la boi destinati ingräsärei. 

La vacile producătoare de lapte: Influenţa regimului 
melasat. asupra productiunei calitativă şi cantitativă a 
laptelui, a dat loc la o mulţime de discuţiuni; sunt autori 
care susțin acţiunea binefăcătoare a acestei substanţe 
alimentare, sunt alţii care o contestă. 

Experiențele întreprinse de Malpeauz la scoala din 
Berthonval ') au dovedit că zahărul pur nu modifică, 
sensibil nici calitatea,'nici cantitatea laptelui. Dr. Sjolma, 
directorul statiuneï olandeze'dela Groning, constată că 
sub influenta unei alimentaţiuni în care ‘se găseşte si 
zahăr! cantitäted acizilor graşi volatili se măreşte. 

` Van dé Wenne ne face cunoscut: că la staţiunea. 
agronomică dela Kiel sa înlocuit 3 kg. de tärâte prin 
2 kg. 400 Ges nu s'a Doper val nici- o MOI Gane ‘Dr. 


n Mă iai: Buletin de l'Ecole de Berthonval 1903. 
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Brumm Lobejus constată în urma unei alimentatiuni cu 
melasă, o bogăţie a laptelui în unt. 

Cercetările făcute la staţiunea agronomică din 
Copenhaga, cercetări care datez din anul 1887, si sau 
făcut la mai bine de 2000 de vaci, au dovedit mai multe 
puncte : 

a) Grâul, porumbul, tärâtele si melasa au aceiași 
valoare vis-à-vis de vaca producătoare de lapte; aceste 
alimente sunt inferioare turtelor foarte azotate și bogate 
în grăsimi. 

b) Melasa poate intra într'o doză de un kg. pe cap 
şi pe zi în raţia vacci lăptoase, fără să vatăme producţia 
laptelui, sau sănătatea animalului. Profesorul Ramm dela 
Poppelsdorf prin experienţele sale constată că melasa 
pare să exercite prin substanţele sale nezaharate, o 
acţiune favorabilă asupra secretiunei glandei mamare. 
Dr. Paul Koppe dela Leipzig conchide, în urma experi- 
entelor cu melasă, că pentru vacile lăptoase regimul 
melasat să nu fie intensiv. 

Vacile lăptoase dela ferma fabricei de zahăr dela 
Gührau, mănâncă în afară de alte alimente si câte 2 
kg. de turbă-melasă, cantitatea de lapte sa mărit. 

Becker dela Leipzig constată sub influenţa unui 
regim melasat o mărire în producţia laptelui și o dimi- 
nuare în bogăţia unturoasă. 

Wester susține că melasa poate provoca avortul, 
lucru contestat de majoritatea autorilor. Cagni ţinând 
socoteala că sunt vaci care dau până la 100 grame de 
cazeină pe zi, conchide că introducerea zahărului în 
ratia lor nare decât o importanţă secundară. 

Dr. A. Bubes şi N. Dinescu n'ajung la un rezultat 
cert prin întrebuinţarea melasei la vacile producătoare 
de lapte, probabil din cauză că au introdus în ratie o 
cantitate prea mare— 2 kg. 500 — şi din cauza lipsei 
de martori. Experiențele făcute la școala centrală de 
Agricultură, sub controlul meu, mi-au dat convingerea 
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că sunt alte alimente mai bune şi mai prielnice produc- 
tiunei laptelui ca melasa, si poate tot atât de eftine. 

Malèvre face o serie de experienţe cu melasa la 
vacile lăptoase ale fermei Nicolas dela Arcy şi ajunge la 
concluziunile următoare !): 

a) Melasa n'are o mai nici-o influenţă asupra calită- 
tei laptelui, ca şi cantitätei materiei grase. 

b) Melasa poate intra în alimentaţia vacei produ- 
cătoare de lapte, fără să vateme productiunea laptelui 
şi să aibă vre-o înrâurire defavorabilă asupra greutätei 
corporale. 

c) In cazul când melasa intră în ratiä, această 
ratiä trebue să aibă relatia nutritivă coprinsă între 
155 —165. 

Deci se poate conchide că până în starea presentă, nu 
putem ști precis dacă melasa este sau nu favorabilă secre- 
fiunei laptelui, si dacă "| îmbogățește în unt. 

Prin melasă laptele si untul "et conservă toate calitățile 
și caracterele sale. 

Melasa la oi. Exploatatiunea ovideelor astăzi este 
mai mult îndrumată în spre productiunea cărnei ca a 
lânei — deci trebuesc hrănite intensiv si economic. Maer- 
cker dela Halle as în 1891--92 a studiat cel dintâi 
melasa la oi — după el, Gerland si G. Kiihn — 1900 — 
Ramm, Dichson, Malpeaux şi Lambert sau ocupat cu me- 
lasa la oi — rezultatele au fost bune, oile sau îngrăşat . 
mai repede si mai bine. 

Dozele întebuinţale sunt 5-6 kg. la 1000 kgr. greu- 
tate vie, mai multă le este vătămătoare şi produce 
cum constată Moercker o diminuare a greutätei cor- 
pului. Oilor mume mai puţin. 

Porcul sub influenţa unui regim melasat se îngrașă 
foarte lesne și 'şi îmbunătăţeşte calitatea slăninei. — 
Frey si Frédérickson din Danemarca — Klein dela Pros- 
kau, Merrker şi Zimmermann, Albert, — Dickson si Mal- 


D Societé de l’Alimentalion rationnelle du Betail, Mars 1903. 
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peaux — au doyedit experimental bunele rezultate ob- 
ținute cu hrana melasatä la porc. ` 
R Se recomandă 5 kg. de melasä pentru 1000 ke. 
greutate vie. 

Din această succintă recensiune asupra melasei 
ca aliment, se, poate trage: mai multe concluziuni: 

1. Melasa este bună pentru animalele producătoare 
de muncă şi carne: 

2. Alcătuirea .ratiilor, cu melasă sunt până la un 
garecare punct. mai economice ; 

3. Mai comodă este întrebuințarea unor preparate 
eu melasä, decât în stare de desoluțiune în. apă; 
pb Cât privește, frana , vacilor lăptoase cu alimente 
melasate, observațiunile si cercetările nu sunt toate favo- 
rabile. acestui. aliment. 


`- CONTRIBUTIONS 
à la question de la conservation du lait ei on général et en particulier traité 
par le bioxgde Cu (eai ml ` | 


par Dr. A. BABEȘ, 


téme expérience . ER 
H A 


28 février. — Nous nous sommes procuré le “ait 
employé pour cette expérience, après avoir pris toutes 
les précautions d’asepsie, c’est-à-dire que nous .avons 
tout d'abord lavé A l'eau tiède et au savon les mains 
et la mamelle, puis que nous les avons désinfectées à 
l’aide d'une solution d'acide borique 4°» et, dereen 
avec de l’eau stérilisée. 

Nous avons trait directement le lait due un flacon 
stérilisé, après avoir laisser tomber à terre les premières 
gouttes de lait trait, puis nous avons immédiatement 
bouché le flacon avec un bouchon de ouate stérilisé. 
Nous avons mis ensuite 200 cmc. de ce lait ainsi ob- 
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tenu dans 5 petits flacons stérilisés que nous avons 
bouchés avec des bouchons de ouate stérilisée. 

Nous avons mis un flacon de côté paur le contrôle 
et avons additionné le lait contenu dans les autres d’eau 
oxygénée diluée dans les proportions de 5, 10, 15 et 20 
par 1.000 de lait. Le degré d'acidite du lait était de 
1.62; le lait soumis à l’ébullition ne s’est pas coagulé. 
Tous les flacons ont été soumis à la température de 15. 


| SES = e 
A Heure Degré 
Prop. de H:O pr. 1000 lait d'exp. d'acid. 


e Flacon contrôle . . D 18.9 
Sj Lait à 40%% .... Ban mu) 1.62 
| d EE d “| 162 | 
» » Sigi . . . . Ser ma, 1.62 | E 
| a || 3 
| Flacon contrôle . .| 8h: m. | P ' S 
|5 ap m. "vi ag 
e Lait à 5% ... ls ap. m. | 17 | d 
SEA Be 1.70 | a 
» » 15% : . . . D ADN 1.62 | 3 
| d - - - -Î5 apem. A 
d | | H 
Flacon contrôle . . S Si SC | è 
p Lait à Silke... e apem. Z 
Ei see, „ls apm. | 
| » 915% . . . Le SC | 
| » » Wo... [3 apm | 
| 
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4 mars 


5 mars 


6 mars 


7 mars 


Heuve 


: EEE e ge 
Prop. de H:0: pr. 1000 lait | dexo | raid | Tenue å l’ébuilition 
Wë | - | cid. ` 
| | | 
4 i 
Flacon contrôle . . [8 SEN i 211 | S 
Lait à Pie... |8 SE (äu S 
à lam. | 186 || 2 
» » 10°) °°" j5ap.m.] an i = 
. m. | Ne 
» » 15%/0 .. es ja SC m. | 1.82 | Ss 
1 | 3 
dE EREM 
a 
4 | t £ . 
Flacon contrôle . . ia d 231 il S 
i fiu e © 
Lait à Se... jh nm 20 | z 
; E 8 h. m. | 1.94 | Ee 
s » 10 iw + + + E ap. m. | ja | z 
P | D 
» » 15o . . - . 3 SE | 190 | v 
» » 2%); "8 m. | 1 86 d 7 
100 e ‘15 ap.m.| SE / 
e i | 
| n 
: i 
Flacon contrôle . .| 8 DE: i 2D | 
Lait à 5% .. 15 SCC j RRE à 
) 8h. m. i 219 \ Ne s'est pas coa- 
» » 10° +15 ap.m.' ia gule 
» nii . . . . a Se ZM 
» X 20/00 P 2 8 m; , 1 90 
| 5 ap.m. — | 
| L , 
F trôl .,8m. 3.08 | S'est coagulé 
lacon contrôle IS ebe. si Alerg 
Lait à Sie... EE al 218 Ee € 
> » 10% . . .. A 1 251 | Ne s'est pas coag. 
e . ur H 
» » 15" . . . .| : SS e 2.43 | à 
nn EIN SE RI 8 m. 1.94 » 
| 5 ap. m. — » 


ng 
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al re | Degré 
Prop. de H:O; pr. 1000 lait | Heuve | 4 Tenue A l'ébuliltion 
P P | d'exp. | d'acid. 


= 


— | Altéré 


Lait à 50,00 .: . [8 m 
i | 8 m. 283 |S'est coagulé ' 
£ » » 10%/00 . . . . 5 ap.m — | Aléré 
£ 150; 8 m. 2.67 + S'est coagulé 
e » » ljo . "IB ap m. 510 Altéré 
. ! „10 |! Nes'est pas coag. 
» » 2000 . . . -FS abm " p 8 


| Ne s’est pas coag. 


D D 35 
Lait à 20%} ... 83 |S'est coagul6 


Lait à Om . . . D m. — oe 
| f H 


10 mars 9 mars 
pm m, mm 
Sia 
p 
Le] 5 
3 
GEI 


2ème expérience 


7 Mars.— De même que pour la 1ère expérience 
nous avons obtenu je lait avec les mêmes précautions 
d'asepsie. Nous avons mis 200 cmc. de lait dans de 
flacons également stérilisés puis bouchés à l’aide de 
bouchons de ouate stérilisés. Ayant mis de côté un fla- 
con pour le contrôle, nous avons additionnéle lait des 3 
autres flacons d'eau oxygénée et ce, dans la proportion 
de 4, 6 et 8 pr. 1000. Le degré d'acidite était de 1.62. 
Soumis à l’ebullition il ne s’est pas coagulé. Nous l'avons 
soumis à une température de 15°. 


| gege | 
Prop. de H:O2 pr. 1000 lait | Ten. Deere , Tenue à l'ébullition 
| —— 
Flacon contrâle 8 Wé m 1.10 Il e 
p 8m. | 170 | Ag 
el Le lait à 4)» . 5 ap. m. "rt 33 
E , 8 m. 1e lr Ss 
w »  » 6/0 5 ap.m — (Ze 
| 8 m. eg || 2 
»  » Bin 5ap.m.| — | 
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j ni g | 
| Prop. de H30a pr. 1000 lait SE | Dogra Tenue à l’ébullition 
Flacon contrôle . Aën. |. 1:78 
| 4 ap.m. e? 
: m. 7 
ş Le lait à 4900 5 ap. m. e 
| 9 m. . 470. [ii 
e së 5 ap. m. D 
m. 1 70 
»  » Bis 5 ap. m. - 
| 8 m. 1.86 
i Flacon contrôle 5 ap m. EE 
-E| Le lait à 4o 8 m. 1.88 
S 5 ap. m — 
5 » mê -. 8 m. 1.82 
2 Edel? 
m. : 
»  » Bho 5 ap. m. — 
5 
Flacon contrôle S m. 194 
el ap.m on d 
E | Le lait à 400 J8m ‘| 190 : 
ER | 5 ap.m bes a 
el » ‘ » 80f00 . Sa. 150) À 
pas | Ap: mi  — z 
» pn 800 .. .|5 Ap. ra Lee a 
` 9 
: Z 
LE 8 m. 2.06 
d EH contrôle . . 5 ap. m. ES 
.8: ‘ m, | . 
À | CS lait A Ch + +15 ap.m. SC 
H » » 00/00 SC AN 5 ap. m. 20t i 
m. 1.86 
S Se Zë Bin 5 ap.m. = 
‘Flacon contrôle GG m. 2.35 i 
e 5 ap.m. Be 
E | Le lait à 4 EC ey 
S 5 ap.m. — 
à » . » Gre e 8m. 215 
æ 5 ap. m. — 
| » ` » Be i P Oe 14 


Prop. de H:O: pr. 1000 lait de RE Tenue à l'ébullition 
Flacon contrôle 8 m. 2.59 
5 ap.m. = 
E| Le lait à 4% 8 m. 235 
ap. m. Sr , Ne s’est pas 
a » » 60/00 (8 m. 2.19 { coagu 6. 
« 5 ap. m. — 
» 98 .. |8 m. 2.04 
: 5 ap.m.| — 
Flacon contrôle . 18 m. 283 |S'est coagulé 
5 ap. m. — téré 
E | Le lait à 49/00 8 m. 251 (Ne s’est pas coag. 
g 5 ap. m. 2.75 |S'est coagulé 
e » ` p 6o .18 m. 2.27 | Ne s’est pas coag. 
C 5 ap. m. — 
» ` np 81% UR m. 2,10 Idem 
5 ap. m. — 
e | Le lait à 4% 8 m. — |Altéré 
S 8 m. 271 |S'est coagulé 
i | » a O'ho S ap, m Sec Ajtóró | 
m. ; e s’est pas coag. 
ji | »  » 8o 5 ap.m.| 259 |S'est congulé 
d | 
A! Le lait à 8%o . . A8 m. — |'Altéré 
a | | 


geme expérience 


8 mars. — Le lait a été trait dans les mêmes con- 
ditions d’asepsie que pour la {ère expérience. Nous avons 
mis 200 cmc. de lait dans chacun des 5 flacons sté- 
rilisés eu y ajoutant de l’eau oxygénée dans les pro- 
portions de 3, 5, 7 et9 cmc. pr. 1.000. Nous avons laissé 
de côté un flacon de contrôle sans addition d'eau oxy- 
génée. L'acide du lait était de 1.86. Soumis à l’ébullition 
il ne s’est pas coagulé. Les flacons bouchés ont été 
soumis à une température de 30°. 
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= 
Prop. de H:O, pr. 1000 lait | let DÉI, | Tenue à l'ébullition 
| d 
Flacon contrâle l S SC Sa 2 & 
p | Le lait à fe Pal ts 
E e 8 m. 194 |! g 
à » » 5 Joo -l5 ap. m. Eë © 
du pao | 8 m. 1.94 K 
+ doo "15 ap.m. e ei 
»  » hoo s E Apa: Ge Z 
da 
18 m. 3.08 |S'est coagulé 
Flacon contrôle . . 5 ap. m. SH Altéré ag i 
: "8 m. "est coagulé : 
E Le lait à 3o e.’ € ap m. Sei Altéré S 
m. R 
H H H 50 00 NA) ap. m. =. 
e » vo... Er RA 2.35 Ne s'est pas coag. 
Who .. RE Ser 2 | 
$ | i 8 m. 3.08 | S'est coagulé 
a Le lait à She . . en) — Alteră © 
» a Zei (ëm | 292 |S'est coagulé 
el | GE *15 ap.m.| 2607 |Altéré 
i 


Abee expérience 


15 avril. — Nous nous sommes procuré lo lait selon 
la manière aseptique indiquée dans la 1-ère expérience. 
Nous avons mis du lait dans 4 flacons, à raison de 200 
cmc. chaque, Après avoir laissé de côté un flacon pour 
le contrôle, nous avons additionné le lait des 3 autres 
flacons d'une quantité d'eau oxygénée, dans les propor- 
tions de 10, 20, 30 cmc. p. 1.000. L'acidité était de 1.86. 
Soumis à l’ébullition le lait ne s'est pas coagulé. Les 
flacons bouchés ont été soumis A une température de 
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. La couleur, la saveur et l'odeur caracteresaient 
celles du lait normal. 


d Tenue à l’ébullition 


1) 


! Ne sest pas ! 
coagulé, j 


‘S'est coagulė 
|Alter6 


-! Ne s'est pas coag. 


'S'est coagulé 
Altéré | 
i În s'est pas coag. 


'S'est coaguld 
Altere 


| In s'est pas coag. 


}Ne s'est pas coag. 


n Ne s'est pas coag. 


S'est coaguié 
| Altéré 
| 
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5ème expérience 

18 mars. —Nous nous sommes procuré le lait dans 

les mêmes conditions d'asepsie; mais l’eau oxygénée a 
été ajoutée au lait après avoir écrémé celui-ci. Les pro- 
portions d'eau ont été les mêmes que pour 2ème ex- 
perience. Acidité du lait était de 1.86. Soumis à l’ébul- 
lition il ne s’est pas coagulé. Les flacons bouchés ont 
été soumis à une température de 15°. 


E 
Prop. de Hate pr. 1.000 lait Geo | Degré | Tenue à rebuliition | 
Re ! le = 
e Flacon contrôle + : ap. m.! SE | 
S) Le lait à ie i S ap. e 206 Vue s'est pas coa- 
8 » y» » ën Kë 206 || 8% 
si % : "(pap m. SCH | 
(ann 8°/00 . : SC S 198 | | 
g | | a | 
8 m. 8.40 | S'est coagulé 
g | Flacon contrâle e e 5 ap. m. e? Altéré | 
SI Le lait à o... 5 ap. s = | | 
R| >» a a Gi, Të SE dy 243 Nea est pas coa- 
» 9 9890... S an. m: 2.27 | 
PE 8 m. 3.24 | S'est coagule 
E | Le lait à 40/00 5 ap m. See Altéré ag S | 
g i8 m. ; "est coagu 
sl ger ct dën e Vë i lé 
m. , "est cougu 
» » » ën... ap. ml — |Altéré j 


Gime expérience 


18 mars. — Après avoir été trait d'une manière 
aseptique et avec toutes les précautions prises lors des 
expériences précédentes. Nous avons écrémé le lait et 
y avons ajouté de l'eau oxygénée dans les proportions 
de 10,15 et 20 cmc. p. 1.000. Pour le contrôle nous avons 
laissé de côté un flacon sans y mettre de l'eau oxy- 
gene. L'acidité du lait était de 1.86. L'ébullition ne la 
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pas fait se coaguler. Les flacons bouchés ont été soumis 
à une température de 15°. 


Heure 
d'exp. 


Prop. de H10» pr. 1.000 lait Tenue à l’ébullition 


Flacon contrôle. . . e Ss 2.10 
E 8m | 202 
a) Le lait à ji. Je N baze Ne s’est pas coa- 
a 8m | do |! gulé 
Si nn »15%/%: - | ap. gei Ge 
8 m. 1.94 
Kn » 20°/00 - + -[5 ap. PE) IS 
g '8 m. 8.84 |Sest coagulé 
e | Flacon contrôle.. . Get ml — À liéré 8 
S] Le lait à Wie. Mm | 227 
E: 8m i go Une s'est 
m. 1 Ne s’est pas coa- 
d n » nlëël . . 5 ap. a Ze ue P 
m. 
» » » 20/9 - - - 5 ap. m. Ge | 
2 | Le lait à Jil. . . |8 m. 2.59 |Nes’est pas coag. 
al de 5 ap. ml 290 |S'est codgule 
g » » »1i5w. -f8 M. 2.35 
= 5 ap. m Sg |ne s’est pas coa- 
S » » »20%,. . -|8 m 2:03 gulé 
5 ap. m — | 
? | Le lait à 50/0. . . |8 m. —- Altéré 
g 5 ap. m — » : 
fi » » » 15%. . -|8 m. 364 || S'est coagulé 
bi 5ap mi —  |Altéré 
» » ns Bil . . .|8 m. 2.40 |Ne s'est pas coa- 
í 5ap. mu — |j gulé 
£ 
E ) Le lait â 20/0 i a a '8 m. 2.55 me s’est pas coa- 
e | Sap. mu — gulé 
a | 
g | í 
s i 8 m. 2.67 | S'est coagulé 
E | Le lait å 200/,. .. E ap. m = Alléré 
e 


7ime expérience 


16 avril. — Nous avons trait du lait avec toutes les 
précautions aseptiques et, après l'avoir écrémé, nous y 
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avons ajouté de l'eau oxyaânec dans les proportions de 
10, 20 et 30 cmc. p. 1.000. Trois flacons contenaient 
chacun 200 cmc. de lait; nous en avons mis un qua- 
trième de côté pour le contrôle. L'acidite était de 1.86. 
L'ébullition n'a pas provoqué la coagulation. Les fla- 


cons bouchés ont été soumis à une température de 30). 


| Was 
Prop. de Hat), pr. 1.000 lait să Degra | Tenue à l'ébullition 
| 8 ` 
= TEE EE, = can FIRE ue SE 
H e 
s Rom. 213 , 
si Flacon contrâl . . (Sep. ml >, 
> Le Jait à 10%. . . d SE e 1:80 |i Ne s'est pas coa- 
e 8m. |-4186 |! gué 
DN » » » Who.. 5ap m| — | 
d 186 
» » 30: + +15 ap. mi SE și 
I ! il 
` d, R | 
_ z Flacon contrôl. . . P aD: îi 2.59 Soni coagule 
>j Le lait à d0. - ap m) D || ` 
. gm 190 Ne s'est pas coa- 
£ » 200/0s . - "5 ap. My, — i gulé P 
» » Woo» a si o An Se 187 | | 
1 3 | 
| H 
ah 18 m. 3.89 | S'est coa ne 
d Le lait à 10%. . et ml: — (Aën `" 
A 20° ,8 m. 1.90 jy. 
el > > »20/w. - -l5 ap. m.l —  ÎiNe s'estpascoa- 
bei ‘8 m. 1.86 gulé 
»' » »'800/00 - 5 ap. Se 
á 1 
gd Le lait à 200... 8m | 190 | 
= .5 ap. ml. — ie s’est pas coa- 
sl » » 590900. . . Se e 1.86 j gulé l 
Ce ` 
E | Le lait à 20/0. . . T Ab. Se SE Feat, coagule 
t 8 m. 2.40 Ne s'est pas coâg. 
R | » » » 80°... 5 ap. ml 259 |S'est coagulé 
Lei | 
|: 4 Wf 
| 5 | Le lait à 39/0 ... 8M. | — Altéré 
7) | | 
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Bime expérience 


19 mars. — Afin d'obtenir du lait pour cette expé- 
rience nous avons procédé de la manière suivante: 
Après lavage à l'eau tiède et au savon de nos mains 
et de la mamelle de la vache, nous avons trait le lait 
dans une de ces jattes en bois qu'on affecte d'habitude 
à cet usage, mais nous l'avons passé à leau bouillante. 
Nous avons ensuite réparti de ce lait dans 4 verres 
bien lavés et à raison de 200 cmc. chaque; puis nous 
y avons ajouté de l'eau oxygénée dans les proportions 
de 4, 6, 8 cmc. par 1.000. Un verre avait été mis de 
côté pour le contrôle mais sans addition d'eau oxygénée, 
L'acidité du lait était de 1.62. L'ébullition n'a pas en- 
traîné la coagulation. Les verres ainsi préparés ont été 
recouverts de papier buvard et soumis à une tempé- 
rature de 15. | 


—— 


Prop. de Hat pr. 1.000 lait se negra | Tenue à l'ébullition 
Le 
8 m, 1.86 
e Verre contrôle . '5 a ml 2 | | 
Si Le lait à 4o.. . S E 170 (pe s'est pas coa- 
| d ap- 4 62 gulé i ' 
S »e » p Oho. . D ap. m SE, | 
» pb Bilan, ,, S Se m 1,62 
i i 
| Verre contrôle. . . 8 m. | 249 | 
| p dë ap. m. — i 
d| Le lait à 4»... i e e 203 [| Ne s'est pas coa- 
» » 9600... . | 8 M. | 1.86 SCH 
H ap. m. = 
pn p r Son . . , is So sl 1.86 | 
v ëm. | 2.75 | S'eat coaguié 
e erre contrôle 15 ap m. = alt ge | 
3 lait à 4w.. . IB m. 2, e s'est pas coag. 
S E Ee 15 ap. ii Sr be coagulé 
A oo. .1 3 M. À e s'est pas coag. 
QU i a 5 ap. e 2.51 !S'est coagulé 
«o» »B....l8m | 190 || Ne s'est pas coa- 
t 5 ap. m. — gulé i 
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Prop. de H202 pr. 1000 lait Tenue à l’ébullition 


Le lait à Anlag 


8 
» 60/00 . né de 8 
» » 89/00 . ` : 


Altéré 


| 
Ser nari i 

d e s'est pas coag. 
259 |S'est coagulé 
| 


— Alter6 


E 
[=] 
S 
$ 
£ 
E) 
£ 
e] 
N 


| 
P 
E o.. . . | 8 m. 
l 


9ème expérience 


14 mars. — Pour cette expérience nous avons trait 
le lait et préparé des vases déstinés à recevoir le lait 
à conserver, de même que pour l'expérience précé- 
dente (8ème expérience). Le lait à été réparti dans 5 
verres; un à été mis de côté pour le contrôle; puis 
dans chacun des quatre autres nous avons mis 200 
cmc. de lait et y avons ajouté de l’eau oxygénée dans 
les proportions de 5, 10, 15 et 20 cmc. p. 1.000. L'aci- 
dité était de 1.94. L'ébullition n'a pas provoqué la coa- 
gulation du lait. Les verres une fois recouverts de pa- 
pier buvard ont été soumis à une température de 13°. 


Prop. de Hat pr. 1.000 lait paid Deere | Tenue à l'ébulliion 
D= ps Ka = H = creer 
Verre contrôle. . . 5 ap. d E | | 

D m. | à | 

S Ee H api mi Cou (Ne s'est pas coa-; 
2 » p lag, . - ' |5 ap. betr e gulé | 
» » 15050 + - - 5 ap. E = | 
some. PE] 15 | | 

` ! | 

| 

| 


| 


ES de H20; pr. 1000 lait 
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Tenue à l’ébullition 


Verre contrôle . . . 


5 » à 5o. 
= H » D» 10/00. e.’ 
ei 
» D» 15/00. . 
l » » 20o... 


Verre contrôle . . . 
» à 5o... 
» » 10/00. . . 
» » 150/00. . . . 
ns 20/00. . . . 


Verre à 5... 
» » 107). . . . 
» a 45%/00. . . . 
» » 20700. . . . 


17 mars 


18 mars 


Verre à 59/0. . . . 
» pn line . . . 
ng » 45%/00. . . . 
» » 20/00. . . . 


49 mars 


20 mars 


O1 00 O1 Go On 00 on 00 On Q0 Ut OD O1 00 OT C0 OT 00 On 00 OT O0 O1 00 O1 CD CG 


Verre à 10/00. . 
» » 15o. . 
» » Wo. . 


OT 00 Ut @ O1 00 Or QC on O0 Où 00 O7 00 


SREBEBEBSE 


EBSPRERSE SBSBSBSESE 


BPSPHPSE 
5 5 5 S 


BEBESS 


B 


B 


RS 5 BE 


S 5 5 8 


Ne s’est pas coa- 
` gul6 


S'e di ulé 
Alté SÉ 


Ne s’est pas coa- 
gulé 


J 


Ne s'est pas ec? 
S'est coagulé 


Ne s'est pas coa- 
4 gué 


Alt6r6 


\ Ne s’est pas coa- 


| gulé 


[Ne s'est pas coa- 
gulé 
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[i = 7 ai x 4 
Prop. de Hat: pr. 1000 lait | Meurs | negre | Tenue à l'ébullition 


Xp. , d’acid. 


| 
| 
| 


| S'est coagulé 


8 ( Verre à 10o... (ëm. | 283 

S r5 ap. m. —  |Altéré 

E n np 15/00 “8m "äm | | 

S ,5 ap. m — Ne s'est pas coa-| 

4 » _» lau „8 m, | 249 gule 
(Dm. | = 

E | Verre à 15"/» | d m. | 369 |S'est coagule 

[= 15 ap. mj — Alléré | 

a » » 20%.. . äm. | 198 [Ne s'est pas coa- 

N |5 ap. mj — gulé | 

E l | 

z ; 239 e 

E? Verre à W/w... San D E | re onu | 
| al i | 


10ème expérience 


6 mai. — Nous avons trait du lait dans une jatte 

en bois, avec les mêmes précautions que celles prises 
our l'expérience précédente. Après avoir écrémé le 

ait nous avons mis 260 cmc. de lait dans deux verres, 
tous les deux lavés à l’eau bouillante, de même que le 
vase où le lait avait été trait. Dans l’un nous avons 
ajouté de l’eau oxygenée dans la proportion de 10 emc”hoo ` 
l'autre a été mis de côté pour le contrôle. L’acidité était 
de 1.78. Les verres ont été ensuite recouverts de papier 
buvard et soumis à une température de 15". 


Degré 


| | 
Prop. de H:0 pr. 1000 lait. | Kei | d'acid. | Tenue à l'ebullition. 
el wn aa [8m | 244 | Nesestpascoag. 
S Verre contrôle . .|5 a d E 256 | S'est Se pi 8 
= Sin 18 m. | 178 | Nes’est pascoag. 
15 ap. Mk — | » 
3 H Verre contrôle . . .|8 m. — i  Altéré. 
S | 8 m. | 1.86 ‘ 
2 Un Wie 3 m re | 
| £ | Verre 10/0 . - . |5 ap a _ F Nes’est pas coa- 
el | | 1 ` gulé. 
a (em, | 223 
& | Verre 10'/ . [8 ap: mi! = 
< | | 
E | | DH 
£ 8 m. 2.59 S'est coagulé 
= | Verre 10%,..... f ap. m E | Altéré. 8 
ka i 1 
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11ème expérience 


15 mars. — Aussi bien pour cette expérience que 
pour la 9-ème nous avons trait le lait dans des condi- 
tions identiques et l'eau oxygénée a été ajoutée selon 
les mêmes proportions et à la même quantité de lait. 

L'acidite du lait a été de 1.94. L'ebullition n'a pas 
engendré la coagulation. 

Les verres ont été recouverts et soumis à une 


— 
: | Heure | Degré 
Prop. de Bai pr. 1000 lait | dent, | d'avidits. 


| 
Tenue à l'ébullition. 


[ 8m. | 2.15 | Nes'estpas coag. 
Verre contrôle. . .[5 ap. m! 292 | S'est ap s 
p A 8 m. | 240 | 
D » 5o.. A i 
E Sn "| g, 
\ m. A H 
ee » 10%.. (8 ap. m| — ` Ne s'est pacea 
PS » 15: 8m. | 202 gulé. 
"är: + + "IS ap. m. SZ | 
l » Sigi... rs m 2y | 
Verre contrôle. . .18 m. | — | Altéré. 
» 5 8 m. | 2.63 i. Nes’estpascoag. 
p mr: (pap m! 3.32 i S'est coagulé. 
ş » 10%. . sun ml 2.27 | 
i 8m. | 211 „i Ne s'est pas coa- 
< » 15°.. "15 ap. ml i eut, 
200 8m | 211 || 
« IQs. + + + ` ap. m. D J i 
{ Verre 5e.. . . .| 8 m. = Altere. 
p N E 8 m. | 2.11 | Ne s’est pas coag. 
H Geen i ap. m.j 3.16 S'est coagulé. 
= m. 227 h) 
e » 15o.. - [5 ap. m| — | i Ne s'est pes coa- 
E » 207) (8 m. EK gulé. 
Va Ape DÄ — d 
Ve 10o. + . 12 m- — | Alléré. 
£ | re: 8 m. 29 | S'est coagule. 
Fl » 15o... 5 ap. ma — | Aléré. 
9 m. 235 | , a 
a » 20/00 (D ap. m. == Ne Set . if 
[+] i 
e | 8 m. 3.00 || Seet coagulé. 
S, Verre Stan... .|5 ap. m. i Altéré. 
& | , t 
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12ème expérience 


5 mai. — Pour cette expérience nous avons trait 
le lait dans un vase de fer blanc émaillé et en prenant 
les mêmes précautions que lors des expériences en vue 
desquelles nous avions trait le lait dans une jatte en 
buis. Nous avons mis 200 cmc. de lait dans deux verres 
également passés à leau bouillante. Dans l’un d'eux 
10 cmc. d’eau exygénée ont été ajoutés à 1.000 de lait 
et l’autre verre à été mis de côté pour le contrôle. Lac. 
dité du lait était de 1.78. L’ébullition n'a pas provoqué 
la coagulation. Les verres ont été recouverts de papier 
buvard et soumis à une température de 15°. 


i Re 
Prop. de H:O pr. 1000 lait Seil ARE | Tenue à l’ébulition. 
M RE: | r 
| d Verre contrôle. . . |; Se al = | | 
Ze » 10%... [5 ap ml 2 | 
F Verre contrôle. . . sm i 202 | 
a 8 ag d 1.78 Ne gest cos- 
£ 10o.. oig ap. m| — gulé 
3l Verre contrôle. . . 5 äp. SA E | 
e » 40%... - Jëepnl — |! 
= lam. 267 | e 
& | Verre contrôle. . S'est coagulé. 
S | gap mi y | Aléré. 
= » ho.. - 18 ap. m] .—. | 
EI |] 
Hi Verre 10%/0.. . . . s a i 20 
= 
8 Ne s’est pas coa- 
Z 8m | 242. 
| Verre 10%... . . |5 ap. i i gulé. 
ka 
S | ls | 223 
E £ Verre 40o.. ... 5 Weg i SS ) 
al |> ap 
ka 
E i p 2.59 S'est coagulé 
= m. A s 
à | Verre 10°/0.. . . 18 ap. m. — Altéré. 
« e d 
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13ème expérience 


6 mai. — Après avoir trait le lait dans les mêmes 
condilions d’asepsie et dans un vase semblable à celui 
employé pour l'expérience précédente, nous avons écrémé 
le lait et fait la répartition de celui-ci, à raison de 200 
cmc. par verre, dans 2 verres passés à l'eau bouillante. 
Dans l’un d'eux nous avons ajouté 10 cmc. d’eau oxy- 
génée, à 1.000 de laitet l’autre à été mis de côté pour 
le contrôle. Après avoir constaté l'acidité du lait, qui 
était de 1.78 et remarqué qu'il ne s'était pas coagulé 
- à l’ébullition, les verres ont été recouverts et soumis à 
une température de 15°. 


games — i 
Heuve Degré |l 

Prop. de H40, p pr. 1000 lait. | d'exp. | aracrane. E Tenue à l'ebul'ition. 

eege = = ÎS 2 Ee .-—— 7 nn Ee 
48 m. 188 | 
| d Verre contrôle . . . |5 ap. a E || Ne s'est pas coa- 
Le gen AE Bt de gule. 
i dl lé 

af Verre contrôle . . e SC m 259 PEN Week 

Z D Mie... "än | 186 ES s'est pas coa- 
zi 15 ap. m, — i gulé 

Lee | | 

A '8 m. AN t pas coa- 
A Verre 10] .. . . run a 1.98 à es'es ek ` o 

S | 
| 3 i | y | 
H "18 m. 2.00 ` à Ne s'est 2 
, "xv Verre 10"jow .. . . .! | 400 1 Ne s'est pas coa: 
| Si à „Bep m — II: ei | 
| 3 | | 

3 : 
| i 8 m. ' 219 | Nes'estpascoag.! 
Re Verre 10w. .. :i5 ap. m. 267 | S'est coagulé. | 
|“ L ji | 
Ff | Sg | 
EI Verre 1%... ..|8m. ! — | Altere 
al "A 
| d | | 
| | | 


2536 | 16 
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14è"e expérience 


24 avril. — Pour là présente experience nous avons 
employé du lait débité dans le commerce. Nous en avons 
mis dans 4 verres bien lavés, à raison de 200 cmc. 
chaque, et, après en avoir mis un de côté pour le con- 
trôle, nous avons ajouté au lait des 3 autres de l'eau 
oxygénée, dans les proportions de 10, 20 et 30 eme 
p. 1.000 de lait. L'acidite était de 198. L'ebullition n'a 
pas donné naissance à la coagulation. Les verres ont 
été recouverts de papier buvard ct soumis à une tempé- 
rature de 15. 


mg te tegt) 


! E i 
i Heure Dégré 
Prop. de H20: pr. 1000 lait | dent, | d'aclait. 


Tenue à l'ébutlition. 


, m 1.98 : N'est pas coag. 


i 

| Verre contrôle. . .|;, ap. mi 2%) ! Sest coagulé 

e Aaler 18 m. 1,19 | 

| à Dap. m. — 

SÉ 20] 8 m. „* 1.90 ji Ne s'estpas coa- 
Le oo 5up mi — |{ gulé. 

, 39° 8 mi. î 1.86 d 

i foo „Dap. m’, =- | 


d 8 m. , 219 | Nesstpascoag 
Mt" tB ap mi 2% 1 S'est cuagulă 
» GIN CR e di | fad Rm. « i 
5 ap. m — À Ne s'est ras coa- 
| gulé, | 


26 avril 


5 ap. SA — | 


Verre. 10/55 . . . . 8m. — Alléré 
3.50 1! S'est coagulé 


n 8 m. 
Rennes 5ap m.l Altere 


8 m | 2.55 | Ne s'est pas coag. 


Moose 
Jos. o’ 5ap. m- 3.03 i S'est coagule 


27 avri 


K Verre contrôle. . .'8m. Gw i Altéré 
i 


D? 


15ème experience 


95 orl, — Nous avons fait usage de lait débilé 
dans le commerce. l} a été réparti de la même manitre 
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et nous avons ajouté de l’eau oxygénée dans les mêmes 
proportions que pour l'expérience precedente. Toute- 
fois, l'addition de l'antiseptique n'a été faite qu'après que 
le lait a été écrémé. L'acidité du lait était de 1.94. Il 
ne sel pas coagulé à l'ébullition. Les verres ont été 
recouverts et soumis, à 8 heures du matin, à une tem- 
pérature de 15°. 


| 
Prop. de H:O pr. 1000 lait. | eur | ANR | Tenue a l'ébullition. 
A E OE 
= Verre conlrol DER BE m.' Ee 1 Sest coagulé, 
PA » us .. . . . Idem. | 22 , 
3 » Du. ` ` Idem. | 202 l Ne s'est pas coa- 
N » Sim... .. idem ! 194 A gute. 
í Verre contrôle . .. 8m  — Altéré. 
= 8m. i 259 | S'est coagulé. 
~ | pp... 5ap.m. — ` Altéré. 8 
să » 20 8m. | 212 | 
o | In se fa S ap. m, — Ne s’est pas coa- 
| D 3/0 ve |. e . 5 iu m j Le gulé. 
=! 8 m. 2.63 S'est congulé. 
| = | Verre EI Ph. | à ap. m., a d Altéré. 
CE » M. i d 
» 3. : | Ne s’est pas coa- 
S | r 5ap m ë — ele: 
SI | 
SI .8m | 29% S'est coagulé. 
a | Verre 80°; nes: 5 ap. m. SE _ Altéré. 
a | 
| 


16îme expérience 


24 avril, — Nous avons employe du lait debite dans 
le commerce. Pourle conserver nous l'avons mis dans 
des verres préparés de la même manière ct en ajoutant 
les mêmes proportions d'eau oxygénée, comme pour la 
14-eme expérience, mais à une température de 30?. A 
8 heures du matin l'acidité du lait était de 186 et à 
l'ébullition il ne s’est pas coagulé. 
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| | | 
Prop. de H:O, pr. 1000 lait. | 1 ai Frs à l'ébullition. 
EI 
Z! Verre contrôle . . . 15 ap. ml 251 S'est coagulé. ` 
à 
Verre contrôle . 8 m. — Alléré. 
» 10000... . .|8 m. 2.63 S'est coagulé. 
= » » .....l12 m. _ — 
E » Wn... . .|8 m. 1.99 Nes'est pas coag 
S S 12 m. 2.71 S'est coagulé. 
2 Pe" lbap md — Altėré. 
` » Wo... . „lg m. 191 |) 
7 Kë „12 m. 202 || Nes'estpascoag. 
+: (Gap, ml 245 |] i 
H | 
sa, Verre contrôle . . .|8 m. 258 | S'est coagulé. | 
al 12 m. = Allé €. | 
UN: i | 
Resumé. 


Par les démonstrations susdites nous cro-. 
yons avoir démontré d'une manière indubitable 
que l’eau oxygénée est un précieux moyen de 
conservation du lait et qu'elle possède toutes 
les qualités du formol et même à un plus haut 
degré. Outre cela, elle jouit de certaines qua- 
lités dont le formol est dépourvu et qui en ren- 
dent l'emploi comme particulièrement propice à 
titre de moyen de conservation d'uns aliment 
aussi important qui le lait erg, 

Alors que le formol est une substance assu- 
rément toxique, même employée dans de faibles 
proportions, l’eau oxygénée et diluée de maniè- 
re à conserver le lait est au contraire une sub- 
stance inoffensive. D'un autre côté, par suite du 
fait qu'introduite dans le lait et ce, même dans 
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des proportions considérables, elle n'y persiste 
pas mais se décompose après un laps de temps 
fort court comme cela été démontrée, que, d'au- 
tre part, elle donne naissance à 2 produits dont 
l’un est oxygén et l’autre l'eau, c'est-à-dire deux 
corps absolument inoffensifs et qui sont même 
de la plus grande utilité pour l'organisme, l'em- 
ploi de l’eau oxygénée ne peut qu'être le moyen 
par excellence destiné à être employé dans tous 
les cas où l'on tient à conserver un aliment 
susceptible d'altâration. 

Cette puissance de conservation de l'eau 
oxygénée, quoique éphémère dans le lait, possède 
encore celle d'attânuer et de détruire les fer- 
ments normaux du lait. Par conséquent, au 
point de vue économique, elle ne laisse égale- 
ment rien à désirer. 

"Il y a grand avantage, comme il résulte des 
-nous expériences que l’on puisse, à la rigueur, 
introduire dans le lait de grandes quantités 
d'eau oxygénée, sans pouvoir reconnaître une 
telle addition. | 
=. Ce point fera l'objet d'une nouvelle étude 
qui permettra de décider si l'addition d’eau oxy- 
génée dans les plus fortes proportions ne provo- 
querait pas la stérilisation proprement dite du 
lait. L'effet de conservation par l’eau oxygénée 
se ressent déjà lorsqu'on ajoute une quantité de 
1:300.000 d’eau oxygénée pure ou 1 : 10.000 d’eau 
oxygénée diluée, 12 volumes. Cette quantité est 
susceptible de diminution si or conserve le lait 
à une basse température (par le tablean ci-des- 
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sus on à pu voir que la durée de conservation 
du lait augemente si la température du lait 
est basse). 

Le procédé le plus simple et le plus expé- 
ditif, celui qui garantit aussi plus ou moins 
l'emploi du lait infecté, consiste dans le lavage 
à l’eau chaude et au savon, dans des conditions 
rigoureusement aseptiques, aussi bien des mains 
que de la mamelle. Le vase doit être en métal 
et il faut le passer à l’eau bouillante. 

Comme ou l’a vu (Tableau No. 12) la pré- 
sence de la crème qui est à la surface du lait 
est un facteur favorable à sa conservation. La 
crème joue en effet le rôle d’une couche protec- 
trice contre le milieu ambiant. 

L'eau oxygénée présente un inconvénient, 
que le formol a d’ailleurs lui aussi, et qui est 
le suivant: c'est qu'aucune de ces deux sub- 
stances employées dans le but d'assurer la 
conservation du lait, ne stérilise pas celui-ci. 
Il s'ensuit que la question suivante se pose: 
Est-ce que l'emploi d'un tel moyen est admis et 
justifié au point de vue de la police sanitaire 
et de l'hygiène en général, tant que le contrôle 
des animaux producteurs de lait n'aura pas été 
réglementé d'une manière sévère? 

Il est en effet évident qu'en cas contraire 
l'addition d’eau oxygénée serait un moyen bien 
venu pour ceux qui, faute de bon sens ou par 
paresse et esprit d'économie, traient le lait ou 
le collectent d'une manière insalubre et emploie- 
raient volontiers ce système pour ne pas compro- 
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mettre ce lait insalubre qui, fatalement, se gâ- 
tera quelques heures après. 

Par suite, il est évident que dans de tels 
cas l'emploi de l'eau oxygénée ne jouerait d'autre 
rôle que celui de masquer l’état insalubre des 
étables et des animaux et, par conséquent, du 
lait lui-même. 

D'après nous, le procédé de conservation 
du lait crû, à l'aide de moyens artificiels, n'est 
admissible que si le lait a été trait dans des 
conditious rigoureusement aseptiques. 

En vue de ces considérants nous avons 
cherché à étudier d'aussi près que possible la 
question da la conservation du lait, à ce seul 
point de vue, c’est-à-dire sans avoir recours A 
des substances quasi antiseptiques. 


(à suivre) 


UN NOU ANTISEPTIC 


(Corossuccin) 


de D-r A. BABEŞ ai F. BEGNESOU 


De mai mulţi ani chestiunea antisepticelor asociate 
se studiază la institutul nostru sub inspiratiunea direc- 
torului acestuia şi rezultatele obţinute chiar dela început 
au fost destul de încurajătoare pentru ca să stimuleze 
din când în când pe unul sau pe altul dela noi, a 
reluă această chestiune. ` 

Cu aparitiunea remarcabilei lucrări a D-lor Krönig 
si Th. Paul prin care s'a creiat o metodă susceptibilă de 
o mai exactă comparație a rezultatelor obținute prin 
întocmirea unui procedeu mai rațional, ţinând seamă 


294 
de cele mai însemnate momente indispensabile pentru 
a garanlă rezultate sigure si mai precise, am crezut 
de cuviinţă a luă din nou studiul mentionatei probleme 
căci metoda lui Krânig si Paul înlătură aproape toate 
greşelile inherente metoadelor mai vechi permiţând o 
determinare mai precisă a puterei bactericide a anti- 
septicelor, întărind în noi credinţa că imbräfisänd acea- 
stă ingenioasă metodă vom fi puși sub scutul oricărui 
repros în ceeace privește exactitatea rezultatelor obli- 
nute — rezultatele obţinute prin această metodă fiind 
„foarte concluante, o comparatiune a forței diferitelor 
antiseptice va fi cu putinţă — lucru indispensabil pentru 
rezolvirea problemei ce ne-am pus şi al cărei scop final 
a fost creiarea unui antiseptic inofensiv și puternic, pe 
calea asociafiunei antisepticelor. 

In lucrarea de față ne vom limită la expunerea 
rezultatelor obţinute față de o anumită asociaţiune de 
antiseptice, — care ne-a dat rezultate cu totul superioare 
față de alte numeroase asociatiuni încercate şi studiate 
de noi — rezervând expunerea în întregime a lucrărei 
pentru mai târziu, când unul din noi în colaborare 
cu directorul institutului nostru vom expune chestiunea 
asociatiunei antisepticelor astfel cum ea a fost studiată, 
motivată si interpretată în decursul anilor, expunând 
tot atunci pe larg toate expericn'ele, metodele între- 
buinfate si rezultatele obţinute. 

Ideia de creiare a unui antiseptic puternic şi în 
acelaş timp inofensiv (netoxic) prin asociarea unor anti- 
septice puternice cu unele slabe, unde cel puternic nu 
figurează decât in proporțiuni minimale: nu este cu 
totul nou. 

Cristmas în 1892 studiind efectul a diferite anti- 
septice asociate, ajunge la un amestec puternic şi relativ 
putin toxic, căruia îi dă numele de «Phenosalyl» (acid 
fenic, acid salicilic, acid lactic si menthol in anumite 
proportiuni). 

Profesorul V. Babes în 1898 gäseste între altele că 
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solutiunile de sublimat în proportiune de 1:3000 nu 
permit dezvoltarea stafilocolului aureus şi că acidul 
boric în proportime de 4:100 dă multe colonii. Aso- 
ciind însă sublimatul chiar 1:6000 cu acid boric 4: 100 
acest amestec nu permite dezvoltarea stafilocolului şi de 
şi forța antiseptică e mărită, puterea de toxicitate a 
ambelor substanţe este mai mică decât a sublimatului 
corosiv în proporţie de 1:3000 
In anul 1902 D-nul Dr. Alexandrov Perlin condus 

de D-nul Prof. V. Babes si A. Babeş, confirmă pe de o 
parte lucrările anterioare a D-lor V. Babeş si Nicolau 
şi mai constată intre altele că un amestec de sublimat ` 
1:15000 cu acid boric 2% nu permite dezvoltarea stafi- 
locolului. In această lucrare s'a îmbrățișat deja metoda 
D-lor Kronig și Paul cu mici modificatiuni aduse acesteia 
de unul dintre noi (A. Babeş). 


Metoda noastră 


Metoda noastră în lucrarea de faţă se bazează în 
parte pe principiile stabilite de D-nii Krânig si Paul 
imbrätisänd si o bună parte a tehnicii D-niei lor. Aceste 
principii se pot rezumă în următoarele: 

1. Bacteriile ce am întrebuințat pentru o serie de 
experienţă au avut totdeauna o egală forță de rezistenţă. 

2. Cantitatea microbilor luată pentru tiecarc expe- 
rienţă a fost aproximativ egală.. 

3. Bacteriile au fost transportate în antiseptic cu 
minimum posibil de substanţă nutritivă pe care au fost 
cultivate. 

4. Solutiunile antiseptice au lucrat totdeauna la 
aceiaşi temperatură asupra bacteriilor. | 

5. Dupä ce antisepticele au lucrat asupra bacteriilor, 
cle au fost cu totul indepärtate de pe bacterii. 

6. Bacteriile. după ce au fost influențate de anti- 
septic au fost însămânţate pe un mediu favorabil si la 
“optimum temperaturei pentru creşterea lor. 
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7. Numărarea coloniilor a fost făcută după trecerea 
aceluiaşi interval de timp. 

Nu am lucrat însă cu solutiuñi equi-moleculare 
recomandate de D-nii Krânig si Paul. 

Din tehnica D-niei lor, întrebuințată pentru reali- 
zarea acestor principii (pe care o considerăm ca:cunos- 
cută) vom discută numai acele faze ale operaţiunilor 
la care am crezut de cuviinţă, să introducem rnodi- 
ficări. modificări care nu au alt scop decât simplificarea 
aparatelor şi economisirea de timp. 

Ne- am servit si noi pentru măsurarea forţei anti- 
septice a substanţelor studiate de forţa de rezistenţă ce 
opun sporii antraxului substanţei respective, însă fără 
a prelungi contactul antisepticului cu culturele mai 
mult «decât 10 minute, şi pentru a ne putea da scamă 
în totdeauna de virulenta culturelor de antrax s'au făcut, 
experienţe asupra animalelor: (cobay). Bine înţeles s'a 
controlat şi rezistenţa sporilor în fiecare experienţă, 
prin experienţe de control. Cultura ne-am procurat'o de 
la Școala Veterinară de la un cal mort de antrax. 

Am lucrat şi cu vase de platină, însă esenţial modi- 
ficate cum vom vedea mai jos, spre a garanlă mai 
bine spălarea granatelor în scop de a depărtă prisosul 
de antiseptic de pe granate. Am intrebuiutat şi noi 
granatele recomandate de dânşii; am întrebuințat de 
asemenea, mediul de cultură recomandat de D-nii Krünig 
si Paul). ; 

Am lucrat totdeauna în condițiuni analoge ca tem- 


1) întrun vas de sticlă se pun 3 litri de apă destilată, 60 
gr. peplone (peplonum siccum von Witte in Bostoc) 6 gr. glucoză 
chimicests pură si 15 grame estract de carne Liebig. Ameslecul se 
fierbe 2 ore la 105'— 110° C în etuvă. Lăsăm pe urmă să sc răcoască 
si neutralizăm cu sodă caustică. Reacţiuneu o incercäm cu phenol- 
phlalein. Adăogăm apoi 50 gr. de agar si tolul punem la etuvă 
la temper. de 105—110” C câte 8 ore, două zile conseculive. Răcim 
și iarăşi încercăm reacţia dacă este nevoe neutralizäm din nou. 
Filtrim. Trebue conservat la loc rece si întunecos. 
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peratură, lumină și durată, ant adoptat cu un cuvânt 
tot ce am crezut folositor scopului ce urmărim, lăsând 
la o parte deocamdată, însă, alte cerinţe ale lor. (Solu- 
tiunile equimoleculare, prelungirea prea mare a timpu- 
lui de contact a bacteriilor cu antisepticul, numărarea, ` 
coloniilor când ele au început să devie prea abundente) 
care pentru scopul practic ce am urmărit ar fi compli- 
cat în mod inutil lucrările. 

In ceeacc priveşte chestiunea, neulralizărei anti- 
septicului întrebuințat, recomandată de Geppert şi adop- 
tată de D-nii Krânig si Th. Paul, fată cu intrebuintarea 
unei substanţe cu desăvârşire impermeabilă cum sunt 
granatele, nu este indispensabilă, ba experienţele făcute 
de noi au dovedit că rezultatele sunt tot asà de conclu- : 
ante fără intrebuintarea unei substanțe neutralizante; 
este de ajuns spălarea fracționată cu apă destilată ste- 
rilizată procedând astfel ca numai după scurgerea unci 
anume cantităţi de apă destilată sterilizată, de exemplu 
14 cc. se toarnă o nouă cantitate în cestile de platină. 

Pentru a realiză o asemenea spălare am înlocuit 
cestile de plalină cu fundul ciuruit prin nişte mici pâlnii 
formate de noi din lame de platină care se aşează în 
mod aseptic pe eprubete sterilizate, unde apa adăugată 
picătură cu picătură scurgându-se complect spală, anti- 

„septicul de pe granatele ce sunt în pâlnie. 

Un calcul foarte simplu ne arată că după 5 astfel 
de spălături întrebuinţând câte 0.5 cmc. de apă destilată 
sterilizată, pentru o spălătură diluatiunea sublimatului 
“aflător în interstiţiile culturei suprapusă în un strat 
uniform pe suprafața granatelor, faţă de cea mai mare 
concentratiune de sublimat cu care am experimentat, 
(5"0) admițând (ie din o picătură (ceeace e chiar exa- 
gerat) înbibată în cultură cantitatea de sublimat conți- 
nută în cultură ar fi: 0.00001 gr. care cantitate după 
5 spălături cade la: 0.0000006 gr; astfel fiind, pentru 
soluţiunile întrebuințate de noi în studiul antisepticelor 
asociate, substanţa, toxică fiind întrebuințată în solutiuni 
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de 50 de ori mai slabe.după a 5-a spălare, am avea de 
neutralizat D.000000015 gr. 

Prin urmare continuând a spälà fractionat, anti- 
septicul va dispărcă complect încât urmărind prin re- 
activele cele mai sensibile mersul spălărei, ne-am con- 
vins că dejă după & 8-a spălare prezenţa antisepticului 
în apa de spălat nu s'a mai putut pune în evidenţă. Astfel 
încât o neutralizare nu mai are rațiune. 

Am renunţat la întrebuinţarea solutiunilor equi- 
moleculare si aceasta nu, ca si când nu am f cu totul 
de acord cu D-nii Krânig si Paul în ceeace privește 
pretioasele foloase ce oferă aceste solutiuni studiului com- 
parativ al valoarei antisepticelor, mai cu seamă atunci 
când tindem în stabilirea cauzelor ce determină forţa 
bactericidă a diferitelor antiseptice, omogene cum au 
făcut D-nia lor punânduse pe terenul teoriei disasocia- 
tiunei electrice a lui Arhonius. Dar am văzut că în 
ceeace priveşte antisepticele asociate, chestiunea nu este 
asi de simplă căci legile disasociatiunei electrice față 
de proportiunele ponderoase cum sunt amestecate anti- 
septicele în cazul nostru nu par a fi aplicabile si tot 
atât de puţin ne putem servi de legile stecnometice 
pentru explicarea creşterei fortei bactericidä a anti- 
septicelor asociate. 


Pentru uscarea granatelor după ce au fost imbibate 


cu emulsie microbienă D-nii Krôünig si Paul se servesc 
de un aparat ingenios imaginat, însă foarte costisitor, 
pe care noi lam înlocuit prin un aparat ce se.poate 


procură foarte uşor, şi aflător de obicei în laboratoare 


este «vacuum exicator (xcissler» care ne-a dat în totdea- 
una rezultate satisfăcătoare. Granatele erau așezate în 
o creuzetă de porcelan.cu fundul ciuruit, acoperită cu 
capac, iar esicatcrul așezat in un rezervor cu apă la tem- 
peratură constantă de 11° C (temperatura conductului). 


lată deci modificatiunile aduse metodei Th. Paul 
si Krânig de unde se poate pricepe şi fondul procedeu- 
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lui lor şi pe care lam urmărit în studiul nostru, în 
care am îmbrăţişat un număr foarte mare de compuși 
de predilectiune din cadrul acizilor organici şi anorganici 
care au fost asociaţi cu cantităţi variabile, însă în tot- 
deauna foarte mici de antiseptic drastic mai cu seamă, 
sublimat corosiv, azotat de argint si acid fenic, ale 
căror valori antiseptice au fost din nou studiate de noi 
şi stabilite în mod precis 

Rezultatul pe larg al acestui studiu cum am men- 
tionat mai sus se va face cunoscut în sus zisa colabo- 
rațiune !}; astă-zi ne vom limită în expunerea rezulta- 
telor obţinute numai asupra unei anume combinatiuni 
(asociatiune) care ne-a dat rezultate superioare tutulor 
celorlalte combinatiuni experimentate de noi, încât am 
crezut de cuviinţă a ne ocupă mai întâi despre această 
asociatiune pe care o consideram ca cel mai eficace si 
cel mai inofensiv (netoxic) antiseptic dintre toate cele 
cunoscute -până astăzi. Dejà în anul trecut acest anti- 
septic a fost expus în pavilionul infermeriei rurale (model 
Prof. V. Babeş) dela expoziţia agrară. 

Această substanţă este rezultatul asociaţiunei subli- 
matului corosiv în proporliuni mici de tot cu o solutiune 
mai concentrată de Acid Succinic. 

In tablourile aci alăturate sunt expuse rezultatele 
obţinute şi anume puterea antiseptică a amestecului . 
` acestor două substanţe, variind când gradul de concen- 
trație a sublimatului 'când gradul de concentraţie a 
acidului succinic şi măsurând efectul antiseptic asupra 
sporilor antraxului pe de o parte, pe de alta asupra 
ântraxului asporogen bacilul difteriei si coli comunis. 

Din tabloul A se vede anume că faţă de o anumită 
concentratiune a soluţiunei de acid succinic (5%), con- 
centratiunea cea mai mică de sublimat adăugată, care 


DO parte a rezultatelor a fost subiectul unei comunicări 
făcute încă anul trecut înaintea Societätei de medicină Veterinară. 
din București. (Dr. A. Babeş). 
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suprimä vitalitatea sporilor antraxului după un contact 
de 10 minute, este aceea de un amestec de 1: 10000 subli- 
mat corosiv cu o parte egală de o solutiune de 5: 100 
acid succinic, ori cu alte cuvinte o solutiune de subli- 
mat corosiv 1:20000 conţine 2,5% acid succinic, este 
înzestrată, cu o putere antiseplică egală cu aceea a unei 
solutiuni de sublimat simplu 2/00 (tifrä constatată în 
lucrările noastre în numeroase cazuri, care coincide şi 
cu acea dată de D-nii Krônig si Paul). Rezultă de aci 
că un litru de acest antiseptic care spre înlesnire vom 
numi de aci înainte «Corossuccin» hu conţine decât 50 
miligrame de sublimat corosiv, adică, forţa antiseptică 
a sublimatului amestecat cu acidul succinic a devenit 
de 10 ori mai mare. j 

Tot în acest tablou se învederează și faptul ur- 
_mător: când amestecul conţine si mai putin sublimat, 
bună oară 1:22000, sporii antraxului deşi puternic 
influenţaţi de către Corossuccin totuşi vitalitatea lor nu 
este cu totul nimicită lăsând a recunoaşte câleva colo- 
nii în probele însămânţate, iar numărul lor creşte din 
ce in ce mai mult cu diminuarea cantităților de subli- 
mat corosiv întrebuințat. Or, din acest tablou rezultă 
că diluatiunea maximă admisibilă a sublimatului coro- 
siv pentru a distruge sporii antraxului după un contact 
de 10 minute (find în asociatiune cu acid succinic) este 
1:20000. Când contactul este mai mic ca 10 minute şi 
anume numai 5 minute, solutiunea va trebui luată cu 
10", mai forte. 

Tabloul Bin care am căutat a ne da seamă despre 
rolul ce joacă cantitatea de acid succinic întrebuințat 
în cresterea forţei antiseptice a sublimatului corosiv, 
diminuând din ce în ce mai mult cantitatea de acid 
întrebuințat, arată că este o strânsă legătură între forţa 
antisepticä şi cantitatea de acid succinic intrebuin- 
tată faţă de aceiaşi cantitate de sublimat corosiv 
(1:10000). Arată anume că concentraţiunea solutiunei 
acidului succinic nu se poate diminua decât până la o 
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anumilă limită ce corespunde cu 1.5,%0 cât timp tindem 
în suprimarea vitalitätei sporilor antraxului într'un 
timp de contact scurt. 

In acest fapt nu găsim pentru moment explica- 
Dune plausibilă, căci aceste amestecuri nu cad în ca- 
drul legilor de stehnometrie nici nu putem aplică aci le- 
gile de disasociaţiune electrică (Arhonius Oswald etc.). 
De asemenea nu putem invocă o superioritate în forța 
antisepticà a acidului succinic in comparaţie cu alți 
acizi organicit). 

Am stabilit deci prin aceste tablouri că pentru 
crearea unui Corossuccin eficace şi in acelaşi timp eco- 
nomic, proportiunile intre acidul succini. şi sublimatul 
corosiv trebuosc să fie: părţi egale de o solutiune de 
1.5") acid succinic cu 1:10000 subimat corosiv. 

Am studiat Corossuccinul în efectele sale si față de 
micro-organisme mai puțin rezistente decåt sporii an- 
traxului. 

In această directiune rezultatele obţinute sunt, si 
mai favorabile căci aicea — cum a fost şi apriori de 
prevăzut — gradul de diluatiunc a solutiunei de 
Biclorur de Mercur este cu mult mai mare, încât Coro- 
ssuecinul lucrează aci în o diluatiune de patru ori mai 
mare:un litru de Corossucein asttel preparat nu conţine 
de cât 12! miligrame de sublimat si pe lângă toată această 
infinit de mică cantitate de acest antiseptic, experienţele 
demonstrează că suprimă cu vigoare vitalitatea bacte- 
riilor fără spori; am constatat, — si de altfel eră cunos- 
cut — că vitalitatea, la diferiți asporogeni este diferită; 
aşi de exemplu: pe când antraxul asporogen este dis- 
trus într'un timp de contact de 10 minute prin Coros- 
succin diluat 1: 80 mi, bacilul difteriei în acelaşi tinip 


EEN noastre cu acidul succinic în proportiuni 
egale ca si pentru alţi acizi au demonstrat că această substanță 
(neasocială) esle tot asà de slabă si incapabilă a suprimă forța 
vilalä a sporilor antraxului ca și cei mai multi acizi organici, ba 
este chiar mult inferior acidului formic etc. 
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de contact nu e distrus decât prin o diluatie 1: 40 demi, 
tot asà si coli comunis. 

In diluatiunile aci mentionate sublimatul este cu 
desăvârşire inofensiv; experiențele asupra animalelor 
injectând soluţiune în cantităţi mai mari, sub cutanat, 
in venă şi peritoneu ne-au dat probe despre aceasta. 

In Corossuccinul concentrat avem şi un antiseptic 
relativ destul de economic, un litru de solutiune, care 
conţine 7's gr. de acid succinic nu ar costă decât 
3— 4 centime. 

Experiențele făcute până acum cu aplicarea Coros- 
succinului concentrat pe suprafaţa pielei au fost destul 
de favorabile pentru asepsia mâinelor, şi în numeroase 
cazuri, experienţa aplicabilitatea acestui antiseptic în 
contra diverselor maladii ale pielei sunt pe drum, lot asà 
şi aplicabilitatea sa pe rănile deschise si pe mucoasă. 

Faptul că Corosuccinul diluat este un antiseptic 
inodor şi incolor cu un gust uşor acid, il face în mare 
grad susceptibil de a intră în antisepsia de toillette. 
(Litru de acest antiseptic neconţinâd de cât 12: mili- 
grame de sublimat corosiv şi 1.84 gr. de acid succinic). 

Am crezut util de a dă mai din vreme la lumină 
aceste rezultate, căci nu ne îndoim că uşoara prepa- 
rare a Corossuccinului va face ca cei din cercuri inte- 
resate să se ocupe cu studiul aplicatiunilor acestui 
antiseptic, şi credem că rezultatele ce se vor obţine în 
practică vor confirma pe deplin cele stabilite de noi în 
laborator. 


(Lucrare în Institulul de Patologie si Bateriologie. Bucureşti). 
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Un caz rar de Strongiloză 
de P. CARTIANU, directorul abatorului 


Se cunoaşte astăzi că viermii nematozi, numiţi: ` 
strongili, produce la tbate animalele afecţiuni destul de 
periculoase. 

Infecţiunea prin aceste parazite ia adeseori pro- 
porţiunea unor adevărate enzootii, a căror urmare: 
sunt pierderi economice însemnate, prin moartea ani- 
malelor atinse, mai ales în speța porcină şi ovină şi în 
deosebire la animalele tinere. 

In anul 1899 am constatat, în judeţul Muscel, sute 
de cazuri mortale — de strongiloză — la porci, iar în 
anul 1903—904, am constatat în judeţul Constanţa mii 
de cazuri — de aceiași boală — la ovidee, în mare ma- 
joritate la «Cârlani». 

După distomatoza, strongiloza pulmonară, este cea 
mai temerară maladie parazitară la ovidee şi pagubile 
ce încerc economii de vite după urma acestei vermi- 
noze sunt destul de apreciabile. 

Nu este dar fără interes stiinfifico-economic, stu- 
dierea amănunţită a acestei boale, mai ales din punctul 
de vedere practic: profilaxia. i 

2536 17 
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De multe ori s'a cufundat si cred că se cufundă 
încă, această afecţiune parazitară cu unele din boalele 
microbiene ale suideelor şi ovideelor. 

Această eroare de diagnostic — neapărat — că nu 
poate fi indiferentă, pentru statisticele epidemiologice, 
cari «astăzi», se pretinde, să fie cât mai exacte. 

Strangiloza este o boală, mai întinsă decât se poate 
închipui ; a o ignora este a face o greşală fără asemănare. 
Ea atinge chiar animalele cele mai reputate ca indemne. 

Cazul rar de strongiloză pe care voesc a-l descrie, 
l-am constatat la un bou de 10 ani, care a fost adus 
la abatoriu pentru tăiere: Animalul era extrem slăbit ; 
prezenta oarecari fenomene respiratorii, fără febră. 

La autopsie am constatat leziunele clasice ale: 
caecsiei-apoase. 

Am căutat să stabilesc pricina acestei stări ma- 
rasmatice şi în acest scop, am examinat în mod minu- 
tios, toate organele: In cord, în rinichi, în ficat, în tot 
aparatul digestiv şi chiar în cel respirator, n'am 
întâlnit nici o leziune organică de natură a explica 
caecsia. Nici leziuni valvulare, nici ciroza, nici disto- 
matoza, nici echinococoza etc. 

Gura animalului era integră, pna: a putea 
utiliza orice alimente, iar stomacul şi jntestinele normale. 

Pulmonul, însuși acest organ, la prima vedere nu 
denotă nici o leziune însemnată. Caracterele fizice ale 
suprafeţei organului imaginau o stare normală, afară 
de câteva zone atelectazice cari se observau chiar la 
suprafaţă. 

Făcând secțiuni în acest organ, am constatat că 
toate bronclhiele, mai ales bronchiolele erau literalmente 
pline cu ghemuri de strongili (strongilus pulmonalis), 
cari obstruau aceste conducte ectaziale. 

Mucoasa bronchiilor era inflamată, îngroșată şi 
hemoragică. O secretiune spumoasă-muco-purulentă se 
scurgea din aceste conducte, sectioncte, odată cu ghe- 
muri de parazite. 

In profunzimea pulmonului, parenchimul era hipe- 
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remiat, iar numeroase focare de pneumonie lobulară, 
circumscrise, erau disiminate în profunzimea parenchi- 
mului acelui organ. 

Numărul strongililor era incomensurabil. O canti- 
tate mai mare, de aceste parazite, nu se poate închipui 
pe un singur pulmon. 

Tracheea avea mucoasa hiperemică şi acoperită 
de mucus spumos. Ganglionii respectivi indemni. Sân- 
gele hydrohemic. 

Carnea acestui animal so oprit din consumaţiune, 
<a marasmatică, 

Sunt autori moderni, -dintre cei mai autorizaţi, 
cari susțin textual, că în speța bovină, animalele adulte 
sunt indemne strongilozei. De aceea am crezut impor- 
tant să citez acest caz, în adevăr extrem de rar. La viței 
constat aproape zilnic în abatoriu cazuri de strongiloză. 
Bine înţeles numărul, prin urmare si acţiunea acestor 
parazite, la aceste din urmă cazuri, este redus. Adesea- 
ori constat numai acţiunea iritativă a acestor paraziți 
cari au fost expectoraţi sau cari au emigrat. Adecă 
constat pseudo-tuberculi sau focare reduse de pneumonie 
lobulară, fără prezenţa de strongili. 

In practica mea de 13 ani, am întâlnit multe cazuri 
de strongiloză la animalele adulte și chiar bătrâne însă 
în speța ovină si porcină, la bovidee este primul caz 
ce întâlnesc. 

Acest caz este cu atât mai important încât nu este 
vorba de prezenţa banală a strongililor, ci de faptul 
că aceste parazite au produs dezordine grave în or- 
ganism, punând în pericol viaţa animalului. 
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Cestiuni generale de igienă şi poliţie veterinară 
de P. CARTIANU, directorul abatarului 


Abatorul Capitalei 


Toată vremea şi astăzi chiar mai mult, s'a spus 
şi se spune că abatoriul din capitală este detestabil! că 
este o ruină! că nu corespunde întru nimic scopu- 
lui! etc. Mult timp, în necunostinfä de cauză, am crezut 
că părerea aceasta este adevărată. 

De 7 luni de când sunt la abatoriul capitalei, am 
trecut prin multe; am luptat cu multe neajunsuri. Am 
învins nenumărate rele şi sper că le voi învinge pe toate 
şi bine. 

In tot acest timp numai de un lucru nu m'am putut 
convinge: că abatoriul este detestabil! Numai să fie 
bine întreţinut acest abatoriu si el va fi un local salubru. 

Este adevărat că acest stabiliment, nu are acce- 
soriile necesare şi nu este prevăzut cu sale de tăiere 
pentru animalele mici, dar aceasta este o altă chestiune. 

Să se înfiinţeze acele anexe, pe cari le voi expune 
mai la vale, să se facă reparatiunile cuvenite actualului 
abatoriu, şi vom aveă un abatoriu modern. | 

Nu abatoriul capitalei este cauza infectiunei ce se 
constată vara în acest stabiliment, ci culpabila îngă- 
duinţă ` ca măcelarii să-şi conserve în incinta lui, seul 
şi pieile, pe timp nelimitat! 

Lipsească magaziile de seu din abatoriu şi eu voi 
puteă probă oricărui din colegi — pot admite chiar o 
anchetă de către o comisiune de colegi — că în aba- 
toriul capitalei se vor puteà täià vite cornute mari, în- 
destulătoare pentru comună si în condițiuni ca tăierea 
să se facă numai ziua, în tot timpul anului, fără ca căr- 
nurile să se descompună, cum se pretinde! 

Frigoriferele — neîndoelnic — sunt utile, chiar indis- 
pensabile, însă lipsa lor nu justifică faptul, de a se face 
nspectiunea primului aliment pe timpul noptei. 
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In toată ţara noastră şi în multe orașe mari din 
lume, ca Viena de exemplu, nu sunt frigorifere şi nimeni 
d'acolo, nu i-a trecut prin cuget, să ceară ca tăcrea vi- 
telor să se facă noaptea. 

In sfârşit suntem pe punctul ca abatoriul capitalei 
să-şi ia cuvenita tranformatiune. D. Primar al capitalei 
mi-a promis că chestiunea abatoriului, este una din 
cele dintâi afaceri care-l preocupă. 

In acest scop găsesc trebuincios să expun aici pri- 
virea mea asupra îmbunătăţirilor ce cred că trebue a 
se face la abatoriul capitalei, în cel mai apropiat timp. 
Aceste înbunătăţiri sunt: 

1. Reparatiunea radicală a abatoriului actual, pen- 
tru tăierea cornutelor mari, fără a se schimbă sistemul. 

2. Construirea unui abatoriu propriu, pentru viței, 
actualul fiind insuficient. 

3. Construirea mai multor abatorii în diferite puncte 
ale comunei, pentru tăierea animalelor mici, iar un atare 
abatoriu trebue neapărat construit şi la abatoriul comun. 

4. Construirea unui topitor de seu în incinta aba- 
toriului comun. 

5. Înfiinţarea unei sistematice sale de autopsie, 
care lipseşte astăzi. 

6. Infiinţarea la abatoriul central, a unui Crema- 
toriu, pentru distructiunea cadavrelor. Acest crema- 
toriu să comunice printr'un culuar, întreg cimentat, 
cu sala de autopsie. 

7. Infiinţarea unui laborator modern pentru a se 
puteă face orice studii. 

8. Personalul veterinar al abatoriului să fie compus 
dintr'un director si din 4 medici veterinari, inspectori 
de cărnuri. 

9. Infiinţarea de aparate frigorifere, însă la hale 
nu la abatoriu. 

lată acum şi vederile mele justificate cu privire 
la sustinerile: a) «sistemul de tăiere al sălilor comune, 
b) «un abatoriu mic în toată capitala, c) «un aparat 
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de distructiunea cadavrelor prin acid sulfuric si d) cîn- 
ființarea, frigoriferelor la abatorii». 

1. Sistemul diviziunei pavilioanelor de tăiere, sis- 
temul numit «celular», acela care este astăzi în practică 
la abatoriul comunal, îl cred cel mai preterabil. 

Motivele : Acest sistem asigură un control sanitar 
ireprosabil al cărnei, asigură controlul numeric al vitelor 
tăiate, asigură cu mai mult succes ordinea în abatoriu 
şi în acelaş timp sustrage pe lucrător dela conversa- 
fiuni inutile si evită certurile şi furturile, la cari lucrä- 
torii s-ar dedà. 

Aceste avantagii nu sar obţine dacă tăierea sar 
face într'o sală comună, după cum propun unii. Si 
aceasta se înţelege ușor. 

Dacă în străinătate — în multe părţi — se practică 
sistemul salelor comune, aceasta este din pricină că 
acolo muncitorimea are alt grad de cultură, acolo res- 
pectul legilor e un fapt sfânt şi asemenea este sfânt 
respectul de autoritate. 

„2. Propun ca pentru animalele mici, pe lângă aba- 
toriul comun, să se înfiinţeze — după putinţele materiale 
— mai multe alte abatorii, în diferite puncte extreme 
ale capitalei. 

Motivul: Nu vom räusi niciodată să aplicăm o 
măsură — oricât de salutară ar fi ea —decât numai 
atunci când acea măsură va fi practică. Dar, mă 
întreb, practic și înţelept este să impunem unui cetă- 
tean, fie negustor de măcelărie, fie simplu particular, 
să transporteze: un porc, o oaie sau un miel, la aba- 
toriul unic propus de unii, care sar găsi la 5 km. şi 
chiar mai departe de locuinţă? De sigur că nu. 

Numai acordând u-se populatiunei abatorii la dis- 
tante convenabile, vom räusi să stârpim obiceiul barbar 
şi periculos igienei publice d'a se tăiă vitele prin curţi. 

Susținerea că mai multe abatorii ar constitui, tot 
atâtea focare de infectiune, este nefondată. 

Abatoriile de stat nu pot deveni niciodată focare 
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deinfectiune. Ele vor fi construite după cerinţele moderne 
(canalizare sistematică, apă îndestulătoare etc.) "şi sunt 
conduse de către oamenii de ştiinţă, iar ştiinţa este 
totdeauna stăpânitoare. 

După mine un abatoriu sistematic, poate deveni, 
nu si este, un stabiliment insalubru,. și anume atunci 
devine insalubru, când va fi rău întreţinut şi îngrijit. 

Bucätäriile publice (birturile, hânurile), apoi spi- 
talele si altele, sunt stabilimente nu mai putin insalubre, 
decât abatoarele sistematice, si totuși ele sunt în centrul 
oraşelor ! | 

3. Sustin că în abatoriul central, acolo unde con- 
fiscările se fac în mase, aparatul de distructiune să fle . 
un Crematoriu, iar nu un aparat de dizolvare, cum se 
propune. 

Motivul: Aparatele de dizolvare, au o acţiune mai 
înceală şi mai nesigură şi cred că cheltuiala angajată 
pentru inciniratoriu, par întrece cu mult pe aceea a 
aparatelor de dizolvare, cari cer necurmat un material 
costisitor ca acidul sulfuric. Propun ca acel crematoriu 
să comunice printr'un culuar, întreg cimentat, cu o 
sistematică sală de autopsie, care este indispensabilă la, 
abatoriu şi care până acum s'a ignorat. 

Sunt cu desăvârşire contra ideei, ca aparatul de 
distructiune al cadavrelor să se instaleze aiurea decât 
la abatoriu, cum de exemplu la stabilimentul de eca- 
risagiu, după cum propun unii. Poate şi chiar trebue 
ca acel stabiliment să-şi aibă, crematoriul său, însă cel 
dela abatoriu să nu lipsească. 

Imbunätätirile abatoriului, nu pot privi numai actua- 
litatea, deci trebue să se studieze chestiunea în mod 
larg şi cu aprofundare. Nu trebuie să facem chestiuni 
de ambiţie personală, când este vorba de afaceri publice 
importante. 

4. Sustin, ca aparatele frigorifere, ce ener indis- 
dispensabile a se înfiinţă, să se construiască la hale 
iar nu la abatoriu. 
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Motivele: Este elementar, ca aparatele de conser- 
vatiune a cărnurilor, trebue a se face imediat la înde- 
mâna comerciantului, iar nu la depărtare de mai multe 
kilometri, cum se propune. A reveni la abatoriu, pentru 
a ridică un nou transport de carne, din frigoritere, 
este identic cu a täià un bou în momentul când nevoia 
cere, în care caz frigoriferele şi-ar afirma întreaga lor 
utilitate. 

Starea noastră economică, nu permite a ne prelă 
în totul, la ceeace se face în străinătate. Si nici nu este 
judicios să ne inspirăm esclusiv dela străinatate. Pildele 
date de statele bătrâne — neîndoelnic — ne sunt folosi- 
toare, însă totul trebue adaptat la obiceiurile statului 
nostru. De câteori am imitat pe străini în părţile ne- 
practice la noi şi nepotrivite cu moravurile noastre, de 
atâtea ori am avut să regretăm. 

Sunt localităţi în străinătate unde, vitele pentru 
consumatiunea publică, se taie numai de trei ori pe 
săptămână, dar acest fel de negot, nu este compatibil 
cu obiceiurile ţărei noastre. 

Un măcelar nu poate şti — după cum se susţine — 
câtă cantitate de carne îi este suficientă pentru ziua x. 
El pe baza frigoriferelor va tăiă vite, chiar mai multe 
decât speră «a desface» în acea zi. Dacă frigoriferele ar 
fi la abator, carnea rămasă pe piaţă —căci neapărat 
comersantul va ridică din frigoriferele presupuse. la 
abator, mai toată carnea, pentru a nu fi silit să facă 
noui cheltueli cu noui transporturi la abator, în cazul 
când carnea ridicată la prima dată nu i-ar fi suficientă, 
repet, carnea rămasă ast-fel pe piață nevândută, va tre- 
bui retransportată, în frigorifere, la abator, prin urmare 
alte cheltueli, pe care negutätorul este silit a le face! 

Mai mult decât atât; acea carne rămasă nevân- 
dută şi care va fi stat în ladă 6—10 ore, pe timpul 
verei, va începe neapărat să se descompună. Asupra 
acestor cărnuri, frigoriferele nu pot avea alt efect, decăt 
cel mult, a opri continuarea descompunerei. 
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Prin urmare, cu toate frigoriferele cu cari vom 
înzestra abatoriul, vom fi expuşi a da în consumatiune 
carne descompusă, care este cea mai pernicioasă, prin 
faptul că temperatura fierberei sau a coacerei, nu poate 
avea nici o influenţă asupra ptomainelor, după cum ar 
avea asupra unui microorganism oarecare. 

Se ştie apoi că carnea se va descompune cu atât 
mai repede, cu cât va fi purtată, de mai multe ori, 
în temperaturi extreme, adecă dela temperatura lunei 
de Iulie (28'— 300) la temperatura frigoriferelor (09), 
mai ales când acea carne va fi transportată prin praf 
şi când este îngrijită aen cum ştiu să îngrijească măce- 
larii români. 

Ar fi şi un spectacol desgustätor, să asistăm la 
căruţe cu carne, cari ar face naveta între abator şi 
hale şi între hale şi abator, pe tot timpul zilei. 

Aceste neajunsuri se pot remedia prin construc- 
tiunea frigoriferelor la hale, deci cu putinţa măcelari- 
lor să ridice din refrigerente, cartier cu cartier, carnea 
ce are depozitată în acele aparate, pe măsură ce se 
va face vânzarea; lucru ce nu sar putea îndeplini, dacă 
aparatele frigorifice ar fi depărtate de 2—3 k. m,, 
adecă la abatoriu. 

Ar mai fi un incovenient dacă frigoriferele ar fi la 
abator, anume că acest stabiliment ar fi necontenit în 
lucru: necontenit sar scoate şi necontenit sar intro- 
duce în abatoriu căruțe cu carne. Ast-fel, nar mai 
rămâne nici un moment liber, pentru facerea curäteniei, 
pentru odihna personalului, pentru studii etc. Dar, me- 
nirea abatoriului este să transforme animalul viu în 
carne, şi atâta tot. 

Se mai susține ca să se înfiinţeze frigoritere si la 
abator si la hale?! Aceasta ar fi pur şi simplu un pri- 
sos de cheltuială inutilă si prin urmare propunerea este 
absolut nepractică si necugetată ; deci asupra ei nu cred 
necesar să mai insist. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


Asupra Radioterapiei Turbărei («România Medicală» No. 
15 Octombrie). i 

Toată lumea medicală este în curent cu afirmatiunele asupra 
acestei descoperiri a Prof. Tizzoni şi Bougiovanni. 

Se ştie că anul acesta la 9 Aprile făcură prima comunicare "A 
în această privinţă, Academiei Regale de ştiinţe din Bologna, cerce- 
tările fură continuate de suscitatii autori şi în ziua de 28 Mai corent 
desvoitară inaintea aceleiaşi Academii o a doua?) comunicare în 
privinţa acestui subect. 

Iată concluziunile .ce autorii conchideau în urma acestor 2 
comunicări ` 

L Că razele de radiu exercită în vitro o grabnică acţiune 
descompunätoare asupra virusului rabic fix, care după două ore de 
acest tratament a perdut toată virulenta sa. 

Il. Că aceiași acţiune o exercitează razele de radiu în ani- 
malul căruia mai 'nainte i-a fost injectat virus. 

III. Că rezultatul este totdeauna identic oricare ar fi locul 
prin cure a fost practicată infectiunea (ochi, spaţiul subdural al 
creerului, nervului sciatic) şi oricare ar fi distanța între acesta 
și punctul corpului unde este îndreptată acţiunea radiului. 

IV. Că razele radiului afară de a influenţă în mod eficace 
asupra virusului fix când aplicatiunea lor este începută imediat 
după practicarea infectiunei (metodul contemporaneu) exercită 
asupra aceluiași virus o adevărată şi proprie acţiune curativă 
salvând animalele chiar când ele e aplicat a 4-a zi dela infectiune 
gi chiar când ele prezentau dejà semne manifeste de maladie, pe 
când animalele de control mor în ? zile. 

V. Că efectele radiului în animal atât prin acţiunea contem- 
poranee câ! si prin acţiunea curativă asupra virusului rabie sunt 
fn strâns raport cu intensitatea sorgintei radioactive şi cu durata 
aplicatiunei sale 

VI. Că în condițiuni egale aplicarea razelor de radiu asupra 
ochiului au o pulere cel puţin de 10 ori superioară decât aceea 
când aplicarea se face pe alte părţi ale corpului. 

VII. Că în conditiunile în care experienţele au fost practi- 
cate, niciodată nu s'au avut alteratiuni apreciabile la ochi atât în 


D L'azione del raggi del radio sul virus vabido in vitro e nell'animale. 
(R. accad. delle Scienze Bologna seduta 9,1 V, 905). 

La cura della rabbia “oi raggi del radio (R. Acad delle scienze 
Bologna seduta 23 Maggio 905). 
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părţile externe cum și în globul ocular; de asemenea nu s'a con- 
statat vre-o alteratiune fn vedere. 

VIII. Ca virsul fix descompus de razele de radiu se tran- 
sformă fn un excelent vaccin din care o picătură injectată în ochi 
conferă animalului o solidă inmunitate conira virusului de stradă, 
care ucide animalele de control în 20 zile. 

In a treia!) şi ultima comunicare făcută Academiei regale 
dei Lincei din Roma autorii arată mecanismul actiunei acestor 
raze, arătând și limitele timpului de cură încercând de a pune în 
evidenţă criteriile ce vor trebui a servi ca normă în aplicatiunele 
practice asupra omului, cum și doza remediului. 

Inainte de a intră în această parte autorii motivează faptul 
că niciodată nu au avut vre-o alteratiune la locul aplicarei radiului 
prin faptul că au intocmit astfel aparatele lor încât au pus în 
afară de acţiune emanafiunele radiului. 

In acest scop s'au servit de o farfurioară de plumb în concavi- 
tatea căreia puneau cutiuţa cu radiul si apoi aplicau acest aparat 
pe partea respectivă; în acest mod aveau totdeauna la o egală 
distanță cutiuta cu radiu încât emanatiunele acestuia nu mai 
puteau avea efect. Tot deodală cu acest fapt demonstrează că 
gregita asertiune a lui Rehms*) care susţinea că descompunerea 
virusului rabic este datorilă exclusiv emanatiunilor si nu raditiu- 
nelor. Trecând apoi la efectul separat al razelor ?) radiului afirmă 
că excluzând razele u totdeauna au avut rezultate incomplecte, 
excluzând razele a gi B adecă lucrând numai, cu y au căpătat de 
asemenea reulztate fncomplecte +). 

Lucrând insă cu câte si trele razele a, B, y, animalele tratate 
In acest mod continuă a vetui în perfectă sănătate. 

Făcând ca radiul să acţioneze asupra epurilor sănătoşi au 
dovedit că creerul acestora capată o radioactivitate indusă. 

Aceasta au demonstrat-o prin următoarea probă ` sectionänd 
transversal creerul unui animal tratat timp de 8 ore cu radiu 
şi punând secţiunea pe o placă fotografică învelită în partea neagră 
(și lucrând fn camera obscură) au observat după developarea 
plăcei organul respectiv fotografiat asä încât la prima vedere se 


1) Ancora, sulla cura delia rabbia coi raggi del radio e sul loro'meca- 
nismo d'azione, (Rendiconti della R. Accademia dei Lincei. Roma Sett. 1905 

2) Comptes Rendus hebdomadaires de la Société de Biologie. 13 Mars 1905. 

3) Din experienţele lui Curie este cunoscut că radiatiunele radiului sunt 
de 3 categorii x, B, y, din acestea + şi 8 sunt raze magnetice iar 4 nemagne- 
tice, din primele, + penetră prin corpuri opace corespunzând razelor X. 

+) Eliminarea razelor a s'a făcut prin un izolator de aluminiu, iara 
razelor y si B prin un magnet puternic. 
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puteă recunoaşte, acest lucru se observă mai putin intens la un 
anima! tratat timp numai de 6 ore și nu s'a observat de loc la 
cele tratate numai 4 ore, deci radioactivitatea căpătată de creer 
este în raport direct cu durata timpului tratärei cu radiu. Autorii 
nu se pronunţă dacă acest fapt este în direct raport cu vindecarea 
animalelor sau că este numai în fapt concomitant. 

Stabilite toate acestea, autorii conchid că aplicând cura cu 
radiu (a unei cantilăţi ce are o valoare de 100000 unități radioac- 
tive) imediat după practicarea infectiunei subdurale câte o oră 
pe zi timp de 8 zile consecutive animalele (epuri) continuă a trái 
în perfectă stare salutarä. pe când toate animalele de control mor 
în 7 zile. Tot același efert salutar Vau avut atunci când au inceput 
cura cu radiu după patru zile dcla practicarea inferțiunei subdurale 
si când dejà animalele prezentau semne manifeste de turbare. 

Stabilite toate azestea autorii conchid că dacă pentru un 
epure de greutatea 1200—150y gr. ajunge pentru a-l vindecă o 
cantitate de radiu de o valoare de 100000 unităţi radioactive apli- 
cată timp de 8 ore in aceleaşi cunditiuni și pentru aceiași durată 
de aplicatiune a remediului, va trebui pentru om în raport cu 
creșterea sistemului nervos central şi a greutăţei corporale, o 
doză de 61) - 80 de ori mai superioară, în alte cuvinte o cantitate 
de radiu care în ţifră rotundă să aibă un mininum de 4000000 
unităţi radioactive ai un maximum de RI). deci luând meliava 
trebui pentru om o cantitate de radiu a cărei valoare să fie de 
5000000 unit. radioact. pentru care Ministerul instructinnei publice 
din Italia a si dal fondurile necesare pentru cumpărarea sa. 

Toate acestea Tizzoni şi D-r. Bougiovannt le indică de pe 
acum, pentru ca dacă cineva, va avea ocacie mat ’naintea lor sa facă 
aplicatiuni ia specia umană, să noteze că ei au dat Loale explica- 
tiunele şi norma ce trebue urmală în această directiune. 

Atară de asla iși exprimă speranţa că de aci inainte nu se 
vor mai face tentative inutile cu echantillioane de radiu de o putere 
absolut insuficientă şi că acei experimentalori nu vor pune nereu- 
sita pe baza noeclicacitatei radiului ci vor atribui aceasta insufi- 
cientei canlilăţi de raliu, ne:ompromiţănii astfel motodul propus 


de ci. 
B. 


Ch. Porcher. — Sur lu phisiuloyie «le la mamele. — (Journal 
de Méilecine Vétérinaire et de zootechine, Tome 58 Septemvrie 39, 
1905) Fistulogia mamelei. 

Autorul studiind numai origina lactozei din lapte spune, că 
sar puteă admite două ipoteze: 

a) Sau mamela primește lactoza preparată servind numai 
ca un filtru. 
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b) Sau că mamela primește dela sânge glucoză pe care o 
transformă în lactoză și în urmă o elimină. 

Prima ipoteză n'are rațiune de a există de oarece lactoza 
nu se găsește la un animal lipsit de mamelä, 

A doua ipoteză se adevereste prin faptul, că unde nu există 
o glandă mamară în activitate, acolo se găsesc condiţiunile nece- 
sare pentru ca lactoza să se poată fabrică pe socoteala glucozei 
adusă de sângele arterial. 

Două serii de experienţe demonstrează aceasta. 

A) Prima experienţă se face asupra unei femele în plină 
lactatiune, căreia i se ridică mamela. 

B) In a doua experiență se va practică aceeaşi operaţiune 
le animale, cari au fntärcat, făcând ca în urmă să fie fecundate. 

Fecundatiunea s'a făcut foarte bine, gestatiunea a urmat 
regulat cursul său si fătarea a avut loc normal. 

In amândouă cazurile modificatiunile cari au avut loc din 
partea urinei, au fost notate, pentru a se da socoteală cantitativ 
si calitaliv asupra sensului și intesitatea fenomenelor, cari vor 
aveă loc. 

S'a extirpat mamela la 4 capre si o vacă în plină lacta- 
tiune, observându-se la toate aceleaşi fenomene rezultate după cum 
urmează: 

In primele ore, cari urmează operaţiunea urinele, devin foarte 
glucozate, 30 gr. 35 gr. glucoză la litru și chiar 45 gr. 

Intensitatea acestei glucozurii este în raport direct cu valoa- 
rea lactogenä a femelei operate. 

Dela a IV-a sau V-a oară glucozuria devine foarte impor- 
tantă, fiind chiar o adevărată hyperglicemie. 

Glucozuria scade repede și chiar în mai putin de 48 ore de 
la extirparea glandei mamare, şi urinele pierd toată puterea re- 
ductoare. 

La animalele cărora li sa exlirpat, mamela nefiind în pe- 
rioala de lactatiune şi făcând ca în urmă să fie fecundate, lucru- 
rile se pelrec la fel. 

O glucozurie intensă căreia urmează o hyperglicemie. 

In cele două sau trei ore care urmează fătarea, urinele conţin 
70, 80 şi chiar 90 gr. glucoză la litru. Daca in prima serie de ex- 
periente ca si în a doua, se observă glucozuriă, este, că mamela 
lipsea si că glucoza găsită în urină eră destinată a deveni lactozä 
care ar fi fost trecută imediat în laple, dacă femelele n'ar fi avut 
mamela exlirpatà. 

Dacă considerăm capre si vaci în plină lactatiune, cărora 
li s'a extirpat mamela, fenomenele se petrec in ordinea următoare: 

a) Sângele aduce glucoza la glanda mamară. 
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b) în cursul reguiat al lactatiunei mamela transformă glu- 
coza în lacioză, care este excretatä în solutiune in lapte. 

cl Dacă în conditiunele experimentale pe care le-am expus, 
glanda transformatrice, dispărând de odată și glucoza ne mai în- 
tâlnind țesutul, care o transformă în lactoză, acest zahăr se va 
acumulă în sânge dând naștere la hyperglicemie trecând în urmă 
în urină, de unde glucozurie. 

Dacă luăm experienţa din a doua serie, care constă în a 
face să fie fecundală o capră al cărei uger a fost extirpat prea- 
labil, interpretatiunea rezultatelor obţinute rămân în fond aceleaşi, 
la care se adaogă ceva nou. 

Glucozuria, care se constată urmează imediat fătărei. 

Tiebue deci, ca ficatul să intre în joc printr'un mecanism, 
pe care noi nu-l cunoaştem. 

Rezultă, că glucoza vărsată de el în exces în sânge, nefiind 
utilizată de mamelă pentru că lipseşte, trebue să apară în urină. 

Fătarea provoacă activitatea glandei mamare precum și pro- 
prietatea de a transformă glucoza în lactoză. 

Este absolut demonstrat că mamela este organul producător 
al lactozei, pentru a cărei formaţiune ia glucoza adusă de sânge. 
Cu alte cuvinte relaţiunea strânsă care există fisiologiceste la o 
femelă în perioada de lactaţiune între glucoză și lactozä, atrage după 
sine existența unei glande mamare active. 

Analizând mai departe, vom vedeă, că geneza lactozei re-. 
zultă din superpozitiunea a două fenomene fisiologice diferite, cari 
au ca sediu două glande asemenea diferite, ficatul şi mamela. 

Ficatul ca agent producător al glucozei si mamela ca agent 
producător al lactozei pe socoteala glucozei. 

Este admis, că ficatul este mai activ în perioda de lactatiune. 

Aceasta se dovedeşte prin faptul, că la caprele fără mamelă, 
în timpul fătărei se observă o glucozurie foarte accentuată, ca 
semn al unei glucogenéze cu scop de a pune în libertate glu- 
coza necesară pentru fabricarea lactozei, dacă glanda transforma- 
trice n'ar fi lipsit. 

Lipsind mamela ficatul se opreşte foarte repede în această 
supraproductiune inutilă de glucoză. 

Gr. I. Slavu 
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A Vila Congres international de Modicină Veterinară din Budapesta 
Tinut la 2—7 Septembrie 4905 de Prof. C. S. Motas 


Congresele internationale de medicinä veterinarä, 
se fac de regulă la fiecare 5 ani, şi interesul lor a cres- 
cut progresiv, — fel că, de unde la primul congres 
n'a fost înscrişi decât 100 participanţi la acest din 
urmă, — al 8-lea, numărul lor s'a ridicat la peste 1,400, 
din aproape toate ţările civilizate şi din toate continen- 
tele. Din România s'au înscris 56 medici veterinari, si 
au participat mai mult de jumătate din ei, ceeace re- 
` lativ cu numărul de medici veterinari ce avem în ţară, 
înseamnă că suntem cei mai numeroși dintre înscriși 
şi participanţi. 

Faptul acesta este foarte îmbucurător si a fost vi- 
zibil constatat atât de membrii comitetului execuliv, 
cât şi de ceilalți membrii streini ai congresului. 

După cum am $pus mai sus, congresele interna- 
tionale de medicină veterinară, până în prezent s'au 
ocupat de cestiuni de interes general, international, 
adică de poliţie sanitară veterinară şi de mijloacele de 
a combate epizoutiile cele mai primejdioase, astfel că 
am putea spune că, ele au avut rolul mai mult al unor 
conferinţe internaţionale. 

Din desbaterile acestor congrese au esit măsurile 
preventive şi represive cari au fost adoptate mai în 
toate ţările pentru combaterea unor boale infecțioase 
la animale, —spre exemplu: a răpciugei prin maleină, 
a tuberculosei prin tuberculină, a rugetului prin sero-, 
vaccinatiune, etc. 

Congresele au hotărît după desbateri contradic- 
torii, cari sunt cele mai bune măsuri de poliție sanitară 
veterinară, pentru a proteja agricultura şi economia vi- 
telor de pierderile ce încercau după urma unor boale 
epizootice: asemeni măsuri au fost apoi adoptate in- 
tegral de statele cari erau interesate. 

Guvernul diferitelor state au văzut că, aceste con- 
grese, nu au numai un interes pur ştiinţific, ci tocmai 
interesul lor cel mai mare, este partea practică și ime- 
diat folositoare, — aşă că, mai toate au fost reprezen- 
tate prin numeroşi: delegaţi oficiali. Astfel Germania a 
avut 19 delegaţi, Austria 12, Statele-unite 8, Franta 6, 
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Marea Britanie cu coloniile 6, Rusia 5, România 6, Bel- 
gia 3, Herţegovina 1, Bulgaria 1, Chili 2, China 1, Congo 
1, Danemarea 1, Egiptul 2, Ungaria 27, Slavonia si Dal- 
metia 2, Mexicu 1, Norvegia 1, Olanda 2, Serbia 1, Sue- 
dia 3, Elveţia 4, Tunisia 1. Pe lângă aceasta, a fost 
a Ali un mare număr de medici veterinari de către 
scoalele de medicină veterinară şi de societăţile stiinti- 
fice, precum şi de autorităţile districtuale. 

Congresul actual, pe lângă cestiunele de ordin 
practic de poliţie sanitară veterinară, s'a ocupat între 
altele şi de cestiuni pur ştiinţifice de higienă animală, 
biologie, pathologie, și a avut o secţiune de boale tro- 
picale, cari ne interesa şi pe noi în cel mai mare grad. 

S'a dat astfel, satisfacție la mai toate interesele, 
care formează știința veterinară, ceeace a contribuit la 
marele numâr de membrii ce au fost prezenţi. sa 

După o propunere. a profesorului Schmaltz din 
Berlin, s'a hotărît încă, ca în viitorele congrese, să se 
tete gi alte sectiuni. e 

n congresul din. acest an, au fost 4 sectiuui : 

a) Secţiunea de poliţie sanitară veterinară ; 

b) Secţiunea de pathologie, care cuprinde cestiuni 
de raport cu profilaxia boalelor infecțioase la animale : 

c) Secţiunea de biologie; 

d) Secţiunea boalelor tropicale, sau a boalelor da- 
torite protozoarelor. 


Secţiunea de poliţie sanitară veterinară. 


Prima cestiune ce su tratat în şedinţă plenară, a 
fost: asigurarea vitelor, (de stat, privată, și asigurarea 
vitelor de măcelărie). Raportori erau: prof. Lydtin 
(Baden-Baden) 3 medici veterinari Arup, (Hamburg), 
Rudowschi (Grün) si Szato (Budapesta). . 

Prima cestiune pusă în congres, denotă importanţa 
şi pe de altă parte actualitatea ei. Asigurarea vitelor, 
este o cestiune care interesează o clasă foarte nume- 
roasă, aceea a agricultorilor, şi ea este la ordinea zilei 
în mai toate statele occidentale, unde deja aluat ființă 
sub forma unor proiecte de legi. 

La noi în ţară, câteva mici societăți comunale, și 
în timpul din urmă mai multe scrieri făcute de medici 
veterinari între cari lucrarea d-lor Furtună Bauman, 
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ocupă locul Lin, sunt o probă că a început să se simtă 


nevoe și la noi. 

Raportor general, a fost ales consilierul intim 
superior Lydtin, unul din campionii cestiunei, în marele 
ducat de Baden, — şi acel care a contribuit mai mult 
la rezolvarea cestiunei. 

Studiul asigurărei a fost împărțit în 8 categorii: 
1) pentru cazul de epizootii, 2) pentru moartea cauzată de 
accidente, ucidere din cauza morfei prin accidente şi 3) 
pentru animalele de măcelărie. 

Pentru prima categorie, Statul român deja din 1876, 
prin creerea fondului de epizootii, a pus baze serioase 
unei asigurări de stat, a tuturor proprietarilor ale căror 
vite e nevoe să fie ucise pentru cazuri de epizootii, 
și putem zice că în această privinţă România este unul 
dintre cele dintâiu state, care a înţeles importanţa ace- 
stui fel de asigurări (despăgubiri) pentru epizootii, 
deci nu este cazul a ne ocupă de această secțiune, ea 
fiind deja de mult rezolvată în ţara noastră. 

O bună organizare de poliţie veterinară şi zootch- 
nică într'un stat modern,— cere însă, ca asigurările 
să se întindă şi asupra altor împrejurări, ca cele ară- 
tate la punctele 2 si 8 de mai sus, după cum a dat 
dovadă deja marele ducat de Baden. 

Cestiunea însă importantă este de a găsi cel mai 
potrivit metod în starea actuală, care să fie recomandat 
în asigurare. | 

Au luat parte în discutiune prof. Pirrochi (Milano). I. 
St. Furtună (București), Littlewood (Egipt), Venerholm 
(Suedia), etc., după care congresul a crezut de acord să 
voteze următoarele propozițiuni, (în comun acord cu ra- 
portorii) cari sunt bazate pe principiul asigurărei mutuale. 

Pentru asigurare contra epizootiilor se recomandă 
acelor state unde tesaurul nu subvine sub nici o formă. 

1. Asigurarea animalelor domestice, contra morfei, ac- 
cidentelor și uciderei de necesitate. 

Asigurarea boilor, porcilor, caprelor si cailor în- 
trebuinfati în agricultură, contra mortei, accidentelor 
sau uciderei de necesitate, trebue (pentru a scäpà par- 
tea considerabilă a bogăției nationale produsă de ani- 
male) să fie considerată ca o datorie urgentă a cerou- 
rilor veterinare, agricole, şi a guvernelor, în scop de 
a favoriza creşterea rațională a animalelor domestice si 
deei progresul agricullurei în general. - 
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2. Forma cea mai simplă, mai economică şi cea 
mai sigură a asigurărei, este formarea de mici societăți 
locale, bazate pe mutualilate, si gruparea acestor societăţi 
într'o mare societate pentru reasigurarea lor, — subven- 
Ha de stat este recomandabilă, — si mai mult încă, se 
recomandă crearea şi pac Zeien acestor asociaţiuni, ca 
stabilimente guvernamentale sau provinciale. 

Societăţile locale cari nu se ataşează la o reunire, 
trebue să aibă o organizare uniformă, şi să fie sub 
controlul superior al statului. 

~ 8: Crearea institutelor de asigurare, să se facă mai 
întâiu pentru bovidee, care formează partea principală 
a bogăției agricole în animalele domestice. Dacă majo- 
ritatea proprietarilor de bovidee, se pronunţă în fa- 
voarea asigurărei, este datoria statului sau guvernului 
provincial, de a creeă asigurarea obligatorie generală 
şi a luă direcţia afacerilor. 

Asigurarea cailor, porcilor si caprelor, poale să 
se unească cu aceea a bovideelor. 

4. Asigurarea câtorva societăţi private de asigu- 
rare; bazate pe mutualitate, merită să fie apreciată, to- 
tuşi uniformitatea în principiile asigurărei, precum şi 
a dispozitiei legale pentru crearea și exploatarea acestor 
asigurări şi punerea lor sub controlul statului, sunt de 
recomandat în interesul populatiunei agricole. 

Asigurarea contra deprecierei cailor în viață, prin 
boale sau accidente incurabile si împiedecând între- 
buiutarea acestor animale, trebuie să primească o nouă 
desvoltare şi mai multă extensiune. 

6. Asigurarea animalelor domestice contra mortei, 
accidentelor sau uciderei de necesitate, în timpul trans- 
portului în drum de fer ori pe vase plutitoare, expo- 
zitiuni, târguri, la pășune, corespunde unei trebuinte 
generale a crescătorilor şi comercianților. 

O altă asigurare nu mai puţin importantă, este 
aceea a animalelor de măcelărie. Pretutindeni se întâl- 
neste rezistenţă din partea proprietarilor unor asemenea 
animale, când e vorba să se confisce în interesul hi- 
gienei publice, cărnuri alterate sau bolnave. Prea pu- 
ine localităţi sau oraşe, dau despăgubiri din budgetele 
or (şi atunci chiar insuficiente) proprietarilor vitelor 
confiscate. O bună higienă însă, cere ca asemenea căr- 
nuri să fie distruse şi a face astfel ca înşişi proprietarii 
să le declare. Pentru aceasta însă, budgetele statelor 
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sau comunelor nu pot subveni, şi e neapărată nevoe 
să ae introducă asigurare obligatorie mutuală. In acest 
scop, congresul a votat următoarele rezolutiuni: 

1. Asigurarea animalelor de măcelărie, este o in- 
stituție necesară pentru îndeplinirea prescriptiunilor 
legale asupra inspectiunei cărnurilor; ea îndepărtează 
greutăţile care se ivesc la executarea legilor relative 
si împiedică fraudele. 

Ea protege pe crescătorii animalelor de măcelărie 
şi pe consumatorii cărnei, de punerea în sarcina lor, 
a pierderilor cauzate prin inspectiunea cärnurilor ; ea 
păzeşte pe fiecare particular de pierderile prea conside- 
rabile şi repartizează pierderile care se produc, în mod 
uniform și suportabil pe totalitatea interesatilor. - 

2. Asigurarea animalelor de măcelărie, asigurând 
executarea legilor asupra inspectiunei cărnurilor, ea asi- 
gură deci sănătatea publică. Deci această asigurare, 
este în interesul mäceläriei, al agriculturei si a higienei 
publice. Un asemenea interes justifică intervenția au- 
toritätilor guvernamentale si provinciale în vederea cree- 
rei de stabilimente de asigurare obligatorii generale si 
subvenția lor de stat.. Cercul lor de activitate trebue să 
aibă cea mai mare întindere po sau ca comerţul 
de măcelărie care nu poate fi limitat, să ceară ca di- 
feritele societăţi să se înţeleagă între ele, pe baza mu- 
tualitätei. 

3. O statistică uniformă ei publicarea sa la epoci 
determinate, trebue să fie elaborată. 

O statistică generală făcută în mod uniform, să 
dea datele necesare pentru edificarea științifică a ori- 
cărui fel de asigurare de animale domestice. Ea întinde 
cunoştinţele noastre asupra boalelor molipsitoare şi 

roduce materie pentru desvoltarea geografiei patho- 
ogice veterinare. 

4. Cestiunea asigurărei animalelor domestice, tre- 
bue să fie pusă la ordinea zilei la fiecare congres inter- 
naţional, până va fi deplin iluminată. 

In resumat din cele ce preced, se vede toată im- 
portanta ce are cestiunea asigrărei vitelor, care la noi 
în ţară nici nu are încă un început. Pentru agricultura 
noastră, pentru poliția sanitară veterinară şi pentru hi- 
giena publică ar fi cred de cel mai mare interes, ca să 
se pună si la noi în studiu această cestiune, spre a 
vedea întrucât ea corespunde necesităţilor actuale ale 
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tärei noastre şi care ar fi mijlocul de a o pune în 
practică. 
+ i y 

Formular uniform pentru buletinele sanitare veteri- 
nare periodice, a fost a 2-a cestiune care s'a desbătut. 
Deja şi altă dată s'a arătat necesitatea de a se fixà un 
formular uniform pentru buletinele veterinare perio- 
dice, în scop dea se ugurà munca autorităţilor sanitare. 

Raportor a fost A. Binder, consilier de secţiune 
imperial regal la Viena. 

Domnul I. Furtună a dat ca exemplu buletinul 
nostru veterinar, cerând ca să fie adoptat ca model. 
Buletinul a fost împărţit membrilor congresului si 
susținut de prof. Pirrochi. In urmă congresul a votat 
aliniatul ultim al raportului Binder și anume: 

Al Viil-lea congres internaţional de medicină veteri- 
nară la Budapesta consideră foarte folositor si de dorit, 
fizarea unui formular uniform pentru buletinele veterinare 
periodice, atât pentru interesul administratunilor veteri- 
nare a diferitelor state, precum si pentru desvoltarea con- 
venabilă a traficului internațional al vitelor. In acest scop, 
comitetul a fost însărcinat să facă demersurile necesare. 

Cum un comitet permanent s'a instituit pentru 
congresele viitoare, de sigur, o intervenţie se va face 
în acest sens la toate guvernele interesate. 


* 


Relativ la a 3-a cestiune asupra cresfricfiunei co- 
merjului la apariția boalelor neavând un caracter imediat 
molipsitor si în special a cărbunelui bacteridien», au fost 
discutiuni contradictorii, de oarece raportorii Dr. Prof6 
(Colonia) şi prof. Malkmus (Hanovra) au susținut unele 
Me prea restrictive fatä de progreselor actuale ale 

iinţei. 
R Relativ la cărbunele bacteridien, d-l. profesor Lo- 
custeanu a arătat că față cu metoda de sero-vacoinare 
Sobernheim, nu este cazul de a izola 14 zile grupa in- 
feotată, în localitatea unde s'a constatat boala. In rezu- 
mat, pentru boale cărbunoase, s'a admis ca principiu, 
fără a se vota de congres, următoarele: 

1. Ingroparea cadavrelor animalelor. moarte de 
aceste boli, este periculoasă, căci întreţine si întinde 
boala, prin urmare ele trebuesc distruse prin foc sau 
mijloace chimice. 
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2. Că pentru boalele oari n'au un caracter de con- 
tagiune imediată (boalele cărbunoase, turbare, etc.) nu 
trebuesc luate aceleaşi măsuri de poliție sanitară ve- 
terinară, ca pentru cele cu caracter eminamente conta- 
gios. Aceste vederi ştiinţifice, se pot adoptă foarte bine 
la noi, pentru boalele cari nu prezintă un caracter de 
contagiune iminentă. 

+ 

In ziua a doua a congresului, lucrările'au fost îm- 
pärtite în două secţiuni: 

1. Secţiunea de biologie. 

2. Secţiunea de pathologie. 


A? 


Intâia cestiune: Raportul între tuberculoza omului 
si bovină, a paserilor si altor animale, mai ales a câinelui. 
Se cunoaşte că la 1801 cu ocaziunea congresului de 
tuberculoză dela Londra, R. Roch si Schüz, au emis 
teoria bazată pe un număr oarecare de experienţe, con: 
trară tuturor vederilor de până atunci că, tuberculoza 
omului gi animală, nu sunt identice, că nu se poate 
transmite în mod experimental tuberculoza umană la 
bovidee, că prin urmare reciproc tuberculoza bovinä 
nu se transmite la om şi ca concluzie, că nu trebue 
să luăm măsuri contra tuberculozei bovine pentru cu- 
vântul că nu este periculoasă omului. 

De atunci, cercetări foarte numeroase s'au făcut în 
toate statele (afară dela noi), prin cari s'a dovedit încă 
odată că, părerea emisă de Koch și Schütz eră greşită 
gi că vechea teorie a identitätei tuberculozei omului şi 
animalelor eră adevărată. 

Raportori au fost: De Jong (Leide) prof. Preisz 
(Budapesta) şi Schitz (Berlin). 

Profesor Schütz n'a depus raportul său E a susţi- 
nut din nou părerile sale şi ale lui Koch. De Jong arată 
experiențele făcute dela congresul din Londra 1901 
până astăzi şi susține că nu este diferenţă între tuber- 
culoza omului ei animală, — că bacilul tuberculozei avi- 
are poate fi clasat aparte din cauza modificărilor bio- 
logice şi a calităţilor sale pathogene şi ca concluzie 
susține că, în practică trebue luate măsuri contra tubercu- 
lozei animalelor. 

Preisz se uneşte cu părerea emisă De Jong. 

. In discuţiuni au luat parte: Weber, Damann şi Ar- 
loing Aceşti savanți au fost de părerea lui De Jong si 
reisz. 
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Lignières a susţinut că bacilul tuberculozei, for- 
mează tipuri diferite, dar că ele pot infeotă animalele în 
mod reciproc. 

L. Rabinovits crede că există o singură specie de 
bacil tuberculos, cu diferite rase: uman, bovin, aviar si 
că dintre aceste rase, bacilul tuberculozei umane, se 
apropie mai mult de bacilul tuberculozei bovine. 

Toată discutiunea avea ca scop de a indică dacă 
este locul să continue măsurile de profilaxie în contra 
tuberculozei animalelor. 

In urma propunerei profesorului Arloing (Lyon), 
s'a adoptat că este necesitate de a se lua măsuri pentru 
a se evita propagarea tuberculozei dela animale la om. 

Congresul în urma desbaterilor, a votat urmă- 
toarele desiderate: 

1. Lupta contra tuberculozei animalelor este o necesi- 
tate urgentă nu numai din cauza pierderilor economice 
pe cari le produce, dar încă, din cauza pericolului de tran- 
misiune la om. . 

2. Este indespensabil ca această luptă, să fie urmă- 
rità liber de către proprietarii animalelor si ca să aibă 
o aplicajiune generală, prin uciderea animalelor pericu- 
loase, evitând riguros, molipsirea vifeilor si a sujetelor 
adulte sănătoase. 

Lupta contra tuberculozei, trebue să primească o in- 
curajare oficială, prin instruirea petale agricol, asupra 
naturei tuberculozei, modul său de propagare, importanța 
tuberculinizărilor și să fie sprijinită prin subvențiuni oficiale. 

3. Lupta contra tuberculozei prin măsuri oficiale şi 
obligatorii, este de dorit pretutindeni. Esecutată cu pru- 
denţă, va puteà opri întinderea boalei si a o stinge în 
mod progresiv. Se cere uciderea repede a animalelor atinse 
de tuberculoză într'un grad periculos (mai ales în caz de 
tuberculoză mamară, uterină, întestinală sau pulmonară, 
însoțită de slăbiciune), cu indemnisarea proprietarilor de 
către casa publică, si a opri ca zerul să fie scos din lăptă- 
viile cooperative mai înainte de sterilizare. 

In principiu, punctul Lin este acela care comandă 
măsurile înscrise la No. 2 si 8. Pentru tara noastră, unde 
din cercetările făcute, procentul de vite tuberouloase se 
măreşte mereu, și unde până în prezent nu sa luat 
nici o măsură contra boalei, cred că numai măsurile 
înscrise la punctul 3 se pot aplică cu şanse de succes, 
în lupta contra tuberculozei bovine, pe care trebue de 
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ocamdată să o avem în vedere. In România, grație sis- 
temului de vietuire al animalelor, boala nu este întinsă, 
şi se poate, — dacă se vor luă măsuri la frontieră şi în 
interior, ca să oprim mersul ei crescând, chiar să o 
stingem, diminuând astfel una din cauzele tuberculozei 
umane. | 

Chiar dacă statul ar luă asupra sa despăgubirile 
ce trebuesc acordate proprietarilor animalelor găsite 
tuberculoase, sacrificiul cred că ar fi foarte mic, în 
raport cu beneficiul de a ne fi scăpat de o asemenea 
boală. cred dar că, cu cât lupta se va începe mai ou- 
rând, cu atât şansele de succes vor fi mai mari, si fără 
mari sacrificii. 

+ 

In raport ou cestiunea de mai sus, a fost la ordi- 
nea zilei, încă 3 cestiuni și anume: 

1. Modul de infecjiune în tuberculoza ani:nalelor do- 
mestice. Raportori: Bongert si Lorenz. 

2. Laptele si produsele er gi ca propagator al tu- 
berculozei. Raportori: A. de Fay şi Dr. Müller. 

3. Importanța bacteriilor acido-resistente în cercelă- 
rile cari privesc tuberculoza. Raportori: Dr. Aujesky. 

Doctorul Lorenz, raportor, în unire cu Bongert, a 
susținut următoarele concluziuni: 

1. Hereditatea tuberculozei nu este probată expe- 
rimental, pe când transmisiunea pe e placentarä 
este sigură. 

2. Transmisiunea pe cale placentară, este în foarte 
mică proportiune; în marea majoritate a cazurilor, ea 
se dobândeşte în afară. 

8. Predispozitiunea joacă un rol secundar în ge- 
neza tuberculozei animalelor domestice, cauzele de slă- 
bire a organismului, favorizează desvoltarea tubercu- 
lozei latente, faptul capital în producerea tuberculozei, 
este pătrunderea bacilului în ţesături. 

4. Mucoasa respiratoare şi intestinală, trebue să 
fie considerată mai ales ca poartă de intrare a infec- 
tiunei tuberculoase. 

5. Infectiuuea prin intestine, se face mai ales la 
viteii si porcii cari au ocaziunea de a se nutri cu pro- 
duse tuberculoase. Această regulă, se poate aplică la 
pasări gi câni, mai putin la cai. 

6. La bovideele adulte, infectiunea nu se produce 
decât pe căile aeriene, din cauza coabitärei intime a 
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bolnavilor cu animalele sănătoase, probă este predo- 
minarea leziunilor în ganglionii bronşici si pulmoni. 

7. Tuberculoza pulmonară se desvoltä în mare 
parte de cazuri, prin calea sanguină, plecând dela gan- 
glionii bronşici atinşi primitiv. 

Discutiunile asupra acestei cestiuni cu toate că au 
un interes practic, au fost mai mult academice. Au luat 
parte prof. Arloing, care în teză generală aprobă conclu- 
ziunile de mai sus, afară de punctul 6, pe care îl gă- 
sește prea exclusiv: de oarece infecţiunea la adult, se 
poate face foarte bine şi pe cale digestivă. In privința 
concluziunei a 7-a, arată că cobai inoculati sub piele, 
prezintă după 2—3 luni tuberculoză avansată, a gan- 
glionilor bronsici, pe când în pulmoni se găsesc foarte 
puţine leziuni sau chiar de loc, ceeace denotă, că nu 
pe cale hematogenă se produce întinderea leziunelor. 

Prof. Bang (Copenhaga), arată că a găsit 12 cazuri 
de tuberculoză mamară primară, datorită probabil in- 
fectiunei acestei glande, prin praful format din perierea 
părţilor posterioare, murdărite prin scurgerea din va- 
ginite si metrite tuberculoase. 

Asupra cestiunei 2-a, după ce s'a ascultat rapor- 
toru} Dr. Müller, au luat parte la discutiunc: 

M. L. Rabinosits, H. Martel, Bongert si Stiibe. 

In rezumat coneluziunile studiului dr. Müller si 
A. Fay, au fost că, infectiunea laptelui și a produselor 
sale, nu se pot explică decât prin tuberculoza mamelei, 
că transmisiunea tuberculozei are loc în prima linie, 
prin laptele vacilor atinse de tuberculoză mamară; că 
contagiunea prin lapte şi produsele sale, se produce 
adesea la animale si că pericolul transmisiunei prin 
lapte şi produsele sale la om există asemenea. 

Deci ca concluzie: trebue eliminate vacile cu tuber- 
culoză mamară, precum și cele cu tuberculoză clinică gi a 
se procede cu mare grije ci cu multă curățenie, în opera- 
fiunile de lăptărie, spre a se înpiedeca murdärirea lap- 
telui, prin ezcrețiunile animalelor tuberculoase. 


(Va urma). 
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5 LE a 
UN MONSTRU STERNOPAG 


de pret. 0. GAVRILESCU şi W. 1. DINBSOU, gof de bein 
. .3 


. Observatiuni de cazuri teratologice fiind relativ 
rare şi peintrând în cadrul preocupatiunilor obișnuite 
al confratilor noștri, am crezut că aducem un serviciu 
cetitorilor revistei dacă publicăm :acest caz. 

Monstrul care face 'obiectul acestui articol, a fost 
cumpărat de unul din noi cu preţul de 5 fr. dela un 
täran. El face parte din clasa, ronstrilor dubli autozi- 
tari şi aparţine. familiei monomfalienilor. 

Pentru a introduce pe celitor si a face mai acce- 
sibilă cetirea acestui articol, care prin natura subiec- 
tului este putin atrăgător, credem că nu este de prisos 
dacă rezumäm clasificatiunea monştrilor stabilită de 
teratologisti. . . $ 

Isidore Geoffray-Saint- -Hillaire care cu drept cuvânt 
se poale consideră ca fondatarul anatomiei anormale 
(teratologice), in remarcabilul său tratat «Histoire gé- 
nérale et particulière des anomalies de l'organisation 
chez l’homme et les animaux» împar:e monștrii în 
două mari grupe: Monstrii unitari şi Monstrii compuşi. 

Monstrii unitari sunt aceia, la care nu se găsesc 
decât elementele complecte sau incomplecte ale unui 
singur individ; iar monştrii compuşi, sunt monștrii cari 
întrupez în ei elementele complecte sau incomplecte a 
doi, trei sau patru indivizi, de unde monau dubli, 
tripli, quadrupli. 

„Monştrii dubli cuprind aproape totalitatea. cazuri- 
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lor cunoscute, monştri triplii sunt excesiv de rari, iar 
existența monstrilor quadrupli este pusă la îndoială, 
fiind considerată ca având un caracter fabulos. 


Fig. 1 


Monstrii dubli coprind două ordine: 

1. Monstrii autozitari, caracterizați prin reuniunea 
a doi indivizi aproape deopotrivă de dezvoltați şi bu- 
curându-se de o egală activilate fiziologică, având fie- 
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care o viaţă aproñpe independentă sau concurând ta 
îndeplinirea tuturor functiunilor victei comune; © ‘ 

2. Monstrii parazitari, compuşi din doi indivizi 
foarte deosebiți prin organizatiunea lor generală și ine- 
gal dezvoltați, cel mai mic este cel mai imperfect; el 
trăeşte ca un parazit pe socoteala celui mai mare, din 
care nu este decât un apendice mai mult sau mai pu- 
țin inert. 

Monstrii autozitari se subdivid în mai multe fa- 
milii, pe care ne dispensäm de ale maicită, märginin- 
du-ne numai a mentionà familia monomfalienilor din care 
face parte monstrul pe care ne-am propus să-l descrim. 

Caracteristica tuturor - genurilor din această fa- 
milie, este că toți monstrii au un singur cordon ombi- 
Deal, (monomfalien: de la păvoc, 'singur şi oppaziòs, 
buric). 

După clasificatia teratologică pe care am rezu- 
mat-o, monstrul nostru este un monstru dublu auto- 
zitar pentru că conţine elementele a doi indivizi — 
după cum se poate vedeà mai sus— aproape deopo- 
trivă de dezvoltați si aparţine familiei monomfalienilor, 
pentru că nu are decât un singur cordon ombilical. Et este 
de genul sternopag, pentru că ctimologiceste vorbind 
cei doi indivizi sunt reuniți prin regiunea . sternală 
(sternopag: de la arepvov, sternum şi zavăs, unit). 

Conformaltiunea erterioarà. — Cei dci indivizi cari 
formez monstrul sunt reuniți față în faţă prin regiunea 
sternală, dela ombilic şi până la partea superioară a 
pieptului ` cu membrele anterioare îmbrăţişate prin mij- 
locul antebratelor. | 

Privit monstrul la exterior sar păreă că cei doi 
indivizi sunt numai juxtapusi prin partea anterioară a 
sternurilor lor, dar în realitate — după cum se poate 
vedeă în fig. 2 care reprezintă secţiunea transversală 
a cavitätei toracice — sternul fiecărui individ este im- 
pärtit în două jumătăţi, depărtate una de alta în mod 
lateral ca și ramurile unui compas si cele două jumă- 
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HU. sternale ale individplui dintr'o, parte se _intâlnese 
cu jumătăţile sternului individului opus. - 


Fig. ?.—A, A' vertebre dorsale ; S, S' sternum ; € coaste, 


Wi ` Din sudarea celor patru jumătăţi rezultă două 
sternuri laterale comune celor doi indivizi si care li- 
mitez o singură şi vastă cavitate toracică. 

Monstrul a fost născut la termen. - 

„Greutatea totală a ambilor indivizi este de 22 kg. 

_. Lungimea, măsurată dela creasta occipitală până 
la baza coadei, este de 72 cm. pentru individul stâng; 
iar pentru cel drept de 70 cm. 

Diametrul transversal, măsurat de la grebănu unui 
individ până la grebănu individului opus, este de 3 
cm.; iar dela crupä la crupă de 42 cm. 
| Amândoi indivizii sunt de sex masculin şi po 
sedä un singur cordon ombilical. 
| Disectiunea. — Cavilalea toracică vastă şi unică 
pentru ambii indivizi şi separată de cavitatea abdo- 

-minală printr'o dublă diafragmă. Ea este limitată prin 
patru pereţi, doui ` costo-dorsali și doi COCHE 

(vezi fig. 2) . 

. Cordul dublu, însă învelit fntr'un hena comun 
care se inseră pe limita celor două diafragme, el este 
dirigeat în sensul axului longitudinal ca şi la om. Am- 
bele corduri se ating dar nu sunt lipite şi fiecare este 
împărțit. la interior în patru cavităţi. Faţa prin care 
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se atinge cordul drept de cel stâng, este escavată puțin: 
pentru a primi fâța omoloagă a cordului stâng. Fiecare 
cord reprezintă o jumătate dintr'un cord normal (vezi 
fig. 3). Volumul lór este aproape egal, vârful meselor 
ventriculare 'corespunde cu punctul de unire al celor 
două diafragme; mesele auriculare corespund cu spaţiul 
dintre primele coăste. Venele cave postèrioare sunt 
reunite aproape de îmbucătura lor cu cordul si comu- 
nică larg împreună printr'un canal venos transversăl. 
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Fig. 3. Tra, avrta anterioară ; Ap. aorta posterioară; Vca, vena cavă 
anterioară ` Vep, vena cavă posterioară ` C V. Cana! venos transversal ; FD, 
flcatul monstrului drept; FS, ficatul monstrului stâng; VP, vena portă; 

i VO, vena ombilicală. 
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. Canalui arterial foarte larg,'în special cel dela 
cordul individului drept care este voluminos şi în con- 
tinuitate de volum si de diréctiune cu artera pulmonară: 


332 


Arterele carotide nasc djn trunchiul axilar stâng, œ 
individul drept; iar la cel stång, carotidele iau nager 
din axilara dreaptă. - 

Pulmonii dubli şi. nu prezintă nimic anormal. 
Cavitatea abdominală. Stomacul și splina duble, fica- 
tul asemenea dublu dar sudaţi împreună si prevä- 
zufi cu două vezici biliare. Intestinul dublu, împărţit 
ca şi la individul normal în intestin subţire și. gros. 
Intestinul subţire însă peo întindere destul de pronunţată 
este unificat şi această particularitate trage după dânsa 
fortamente existența "unui singur ombilic intestinal. 
Rinichiul stâng al individului din partea stângă este 
putin mai voluminos ca cel drept. 

Rädäcinele venei ombilicale obliterate si vena om- 
bilicală intră în ficat prin fundul unei fosete situate 
în silonul care indică unirea celor două organe. 

Uracul redus la un simplu cordon filiform şi astupat. 

Scheletul. Oasele capului normale. Coloana ver- 
tebrală compusă, ca şi în stare normală, din: 7 ver- 
tebre cervicale, 13 dorsale, 6 lombare, 5 sacrale şi 22 
coccigiene. Coastele la individul stâng în număr de 14 
în partea dreaptă, iar in partea stângă si în ambele 
părţi la individul drept, sunt numai 13. Sternul dublu 
şi compus, unul din 7 sternebre, iar al doilea din 7 
sternebre principale si una mai mică. Sternul cu 8 
sternebre este cel din partea unde sunt 14 coaste. Oa- 
sele membrelor ‘sunt normale la ambii indivizi, unghiu- 
rile articulare scapulo-humerale, femoro-tibiale şi tibio- 
tarsiene foarte închise. . 

Scheletul acestui monstru se păstrează în muzăul 
Şcoalei. 

`: Pentrucă prezenţa unui singur cordon ombilical 
la acest monstru constitue un caracter important şi 
distinctiv, prin care el se deosebeşte de monstrii celor- 
lalte familii, să vedem cum se explică embriologiceste 
si din ce cauză atârnă formatiunea unui singur ombilie 
Şi prin urmare a unui singur cordon. 
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Se glie că după fecondatiurie oul se segmenteazä 
şi prin proliferatiuni succesive se transformă intro 
masă celulară de formă sferică, mamelonatä ca şi 'su- 
prafata unei mure şi ia numele: de morulă: (micà 
mură). Această masă muriformă sufera mai în urmă 
oărecare modificätiuni, pe care le credem inutil a le 
semnalà si produce blastodermul care constitue primete 
liniamente ale embriorului. 

Blastodermul este format din trei foite celulare: 
foita externă (ectoderm), foita mijlocie (mezoderm) și 
foita internă (endoderm). Mai în urmă, foita mijlocie 
se clivează de fiecare parte a liniei: mediane pentru 
a formă, cavilatea pleuro-peritonealä; iar crăpătura 
mediană îl împarte in două lame: lama musculo-cu- 
tanee şi fibro-intestinală. Cea dintâiu se uneşte cuec- 
todermul peniru a constitui somatoplorui, iar cea de'a 
doua cu endodermul pentru a formà splacnoplorul. 
Cele trei foije ale blastodermului considerate izolat: 
‘ectoderm, mezoderm, şi endoderm, şi conjugate în : soma- 
toplor si splacnoplor constitue origina tutúror Loge 
rilor si organelur fătului. 

Ombilicul se formează prin închiderea subembrion 
a'celor două foite conjugate. Ele se inchid însă izolat: 
splacnoplorul închizându-se produce ombilicul intes- 
tinal, iar somatoplorul ombilicul cutaneu. 

Când începe să se formeze ombilicul :intestinai, 
vezica ombilicală care conţine materiile alimentare din 
care se hrănește fătul în a doua fază a desvoltărei 
sale, se separă de intestine cu care comunică prin ca- 
nalul vitelin. Vezica ombilicală se depărtează din ce 
în ce de intestin şi pe măsură ce ea se depărtează, 
canalul vitelin care mai întâju e foarte ` scurt se alun- 
geste din ce în ce mai mult, iar mai târziu se astupă 
transformându-se în pediculul vitelin, care după câtva 
timp dispare şi el GEN cu “ORDRE fără a mei 
lăsă vre-o urmă. 

Orificiul prin care conti vitelin se contina 
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cu intestinal, este: ombilicul intestihal -sau intern; iar 
pereţii corpului: (somatoplorul) adunându-se împrejurul 
acestui conduct formează ombilicul icutaneu sau ombi- 
licul propriu zis prin care trece cordonul ombilical si 
pediculul vitelin. 

Ombilicul cutaneu se strimptează progresiv, pedi- 
culul vitelin şi uracul se attofiază cu totul, 'vasele si 
gelatina lui Warthon care unèste organele cirdonului 
se sudează cu marginea ombilicului şi ombilicul se re- 
duce la un mic spaţiu circular, umplut prin ţesut con- 
jonctiv şi în urmă se transtormă îi o cicatrice . 

Dacă luăm de bază fazele ernbriologice prin care 
trece formațiunea ombilicului şi unitatea pe o mare 
întindere a -intestinului subţire Ia monstrul nostru, în- 
telegem lesne şi formațiunea unui singur ombilic in- 
testinal. Unitatea intestinului subţire trage după dânsa 
formațiunea unui singur oinbilic intestinal, iar unitatea 
unui ombilic iritestinal pe aceea a unui singur ombilic 
culaneu. Apariţiunea - unui: singur ombilic, este dar 
subordonată unitätei intestinului subţire. 

Ceea ce este greu de rezolvit in starea actuală a 
ştiinţei, este unitatea intestinului subţire. - 

Un ait purict important în istoria acestui monstru, 
este privitor la origina lui. 

Două teorii principale sunt în GE pentru a 
explică formațiunea. monstrilor dubli: teoria dualistă şi 
teoria unicistă. După prima teorie -- susţinută de D. 
Darèste — monştrii dubli ar proveni din contopirea a doi 
embrioni, carella inceput sunt distincţi; iar.după a doua 
teorie, eiar provenì din diviziunea unui embrion, simplu la 
început. Dar mulți din teratologisti nu adoptă nici una 
nici alta din aceste teorii şi cred că fiecare din ele se 
aplică la un oarecare număr de cazuri; dar că nu poate 
să le.rezolve pe ie, — Lereboullet, -studiind forma- 
fiunea monstrilor dubli pe ouălele de știucă, a emis o 
a treia teorie: teoria înmugurirei. După acest autor, 
monstrii dubli ar proveni hu -din diviziunea unui em- 
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brion, dar. dintr'un embrion 'ecare înmugurește prin su- 
pră-abondernţă de materie embrionară. 

- Cu'toate obiectiunile aduse teorici D totuşi 
ea este cea mai satisfăcătoare şi mai acreditată. 

+ După această teorie, monștrii dubli provin în ma- 
joritatea cazurilor: dih formațiunea a doi corpi em- 
brionari pe un singur blastoderm; însă ei pot să pro- 
vină câteodată și prin sudura a doi embrioni produși 
pe două blastoderme distincte, evoluate pe acelaş ou: 

“Când doi corpi embrionari, cari prin évolutiunea' 
lor vor produce doi gemeni, exist pe acelaş blasto- 
derm, ei sunt în raporturi mediate prin anexele lor. 

"Se poate: întâmplă însă ca tei doi embrioni să fie 
foarte apropiaţi unul de altul si în loc de a fi în raport 
prin anexele 'lor, să se sudeze prin lamele laterale sau 
chiar prin părţile: mediane sl din: Această stidură să re: 
zulte un monstru dublu. 

Intrebarea acum este, cum se explicä origina 
câlor două corpuri embrionare, când ele se desvolt pe 
acelaş blastoderm, um se întâmplă mai adesea? ` 

` Provin ele dintro diviziune accidentală a cicatri- 
culei (plodul din oul de pasăre care reprezintă ovula 
mamiterelor), sau mai bine din apariţiunea a două fo- 
care de “formaţiune embrionară ? i 

‘D: Darèste zice că, cauza trebue căutată in actul 
conceptiunii. © - a 

Hertwig, Selenka si Fol, studiind fecondatiuriea pè 
oulele de ursin şi'ale stele! de maré Ía microscop, au văzut 
că un s ngur spermatozoid pătrunde în ou. Capul sper- 
mâtozoidului formează pronucleus masculin si se unește 
cu pronucleus femenin din ou, din fuziunea lor rezultă 
sämburele vitelin, care este organul incitator al prime- 
lór modificări ce se produc in ou si care marchează 
inceputul èvolutiunii fătului. 

Prin urmare cu tot numărul considerabil de sper- 
matozoizi : cari : ajung la ‘suprafața ului, unul singur 
pătrunde 10 el şi ajunge: ca să-i! fecondeze 
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Dacă în loc de un singur spermatozoid, peneträ 
doi sau trei si parvin să se unească cu pronucleus 
femenin, rezultă după cum a observat Fol pe ouălele de 
ursin, că segmentaţiunea oului se produce într'un mod 
neobișnuit şi poate să dea nastere la larve monstruoase. 
Din observatiunile lui: Fol se poate conchide că monstrii 
dubli pot să fie produsul superfecondatiunei. 

In starea actuală a ştiinţei, această concluziune 
este verosimilă, dar ar avea trebuintä să fie controlată 
la vertebrate, cărora nu li sa aplicat decât indirect şi 
prin inductiune. 

Mai ne rămîne încă un: pundt de descris. privitor 
la cauza care a făcut imposibilă viabilitatea monstrului 
nostru. 

Asupra cauzei .care face imposibilă viabilitatea 
monștrilor dubii, D. Darèste zice că ea este consecința 
unei stări embrionâre permanente a aparatului vascular 
oare se opune la stabilirea hematozei. 

Pentru ca să putem explica acest fenomen, este 
trebuincios să arătăm mai întâiu cum se face respira- 
ţiunea în stare fetală. și al doilea cum se stabileşte 
respiratiunea pulmonară după naştere. 

In starea fetală osmoza gazoasă se face prin plă- 
centă. Ea este legată cu fătul prin cordonul ombilical 
care pune în contact vasele fătului cu vasele mumei. 
Arterele ombilicale care dinpreună cu vena ombilicală 
fac parte din. cordon, duc sängele vitiat prin nutritiune 
la placentä unde capilarele lor punându-se în contact 
cu capilarele. mumei, iau oxigenul şi cedează vaselor 
mumei acidul carbonic. După ce sânge le se oxigenează 
este reluat de vena ombilicală şi transportat în ficat, 
unde acest vas se uneşte cu vena portă pentru a con- 
stitui canalul lui Arantius, prin care sângele este văr- 
sat în vena cavă posterioară şi de aci în auricula 
dreaptă. Dinauricula dreaptă prin gaura lui Botal trece 
în: cordul stâng, de unde -este împins în aortă care || 
distribue tesäturilor fătului pentru a le cedă oxigenul. 
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.. Sângele venos care este adus la cordul drept de 
vena cavä anterioară este împins aproape în totalitate 
prin artera pulmonară în aorta posterioară prin canalul 
arterial, care la făt stabileşte o largă comunieaţiune 
între aceste două artere.; 

La făt după cum se vede sângele arterial adus de 
yena ombilicală se. amestecă în aortă cu sângele-venos. 
Această stare este compatibilă cu existenţa animalului 
în perioada fetală, dar. face imposibilă hematoza după 
naştere. 
| In perioada fetală animalul nu are nevoe de o he- 
matoză complectă, fiindcă el nu cheltueşte nici pentru 
producerea căldurei animale care'i este asigurată dela 
mumă, nici pentru travaliul mușchilor, care afară de 
cord, sunt în repaos. 

Indată ce animalul. se naşte, cordonul ombilical 
se rupe si circulatiunea placentară este fatalmente supri- 
mată. Ruperea cordonului ombilical trage după dânsa 
stabilirea imediată a respiratiunei pulmonare. 

Prin încetarea circulatiunei placentare, sângele nou- 
lui născut nu-se mai poate oxigenă şi se încarcă de 
acid carbonic devenind prea: venos. In această ` stare 
excită automatismul: centrilor bulbari ai respiratiunei, 
care pune în joc contractiunea muschilor inspiratori si 
astfel se stabileşte prima inspiraţiune. ; 

Acum să vedem cum se explică lipsa de viabilitate 
a monstrului nostru? 

Cauza pentru care monstrul nostru nu a putut să 
trăiască, a rezidat în insuficienţa, hematozei. 

Pentru ca hematoza să fie complectă şi să facă 
după naştere viața posibilă, trebuc ca în momentul 
nasterei să se producă modificări în aparatul circulator. 
Arterele pulmonare să se dilate pentru ca tot sângele 
ce conţine să deservească pulmonii. Canalul arterial să 
înceapă a se obliteră pentru ca să izoleze sângele arte- 
vial} de cel venos. Gaura lui Botal prin care comunică 
cele două auricule să se astupe sau cel putin să. se 
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strâmpteze pentru ca să se opună la’ liberă trecere a 
sângelui” venos din cordul drept in cel stâng. | d 

` ` Or là monstrul nostru ‘hu s'a găsit nici üna din 
aceste modificatiuni. 'Cânalui arterial efà larg deschis 
ca si în stare fetală. Gaura lui Bota! asemenea tot atât 
de spațioasă în ambele corduri ca şi la fetus; eră prin 
urmare perzisteihţa ` unei stări” fetale în organizatiunex 
aparatului” circulator ai acéstüi : monstru. Sângele din 
artera pulmohară în loc de à se duce în totălitatea lui 
în pulmoni, pentru a face posibilă respiraţiunea pul- 
monară, se värsà prin canalul arterial în aorta poste- 
rioară si humai o mică cantitate se duceă la pulmorni. 

':Pe de alta parte sângele 'vanos din cordul drept 
treceä priri gaura lui Botal în tordul stâng şi de unde 
eră impins în aortă. 

Priri urmare moartea monstrului nostru a provenit 
prin asfixie, din cauza, condiţiunilur organice ale apa- 
ratului circulator ` perzistența canalului arterial, a gauri, 
lui Botal şi unirea celor două corduri; cauze cari sau 
opus la stabilirea unei circulatiuni pulmonare indepen- 
dente, capabile de a produce hematoza şi a unei circu- 
latiuni generale armonice pentru amândoi indivizii: 


FAPTE CLINICE  , 

Ofte-va observatiuni de hernie ventrală la cal. 
Operatie. Vindecare. 
de c. PODAGOĂ, gof de clinică. 


La 12 octombre 1904 mi se presintă pentiu con- 
sultatie, o iapă de rasă românească în etate de. 9 ani, 
talie 1.50, la păr murgă, în stare de bună întreţinere, 
propietătea D-lui Anton Pateli domiciliat în str. Räditi 
11 din Bücuresti. 
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. Ça anamnezä ni se spune, că cu vre-o două luni 
in urmă această iapă flind legată la căruţă într’ noapte 
pe când era prin județ cu transportul unor mobile, 
fără ca stăpânul să'şi poală explică cum, a găsit-o dimi- 
neafa cu o umflătură enormă în regiunea stângă.a 
abdomenului; iapa era tristă, inapetienfä complectă, 
si tremură foarte tare, privind din timp în timp, regi- 
unea bolnavă, Venind în Bucureşti si văzând că toate 
tratamentele ce-l, sfătuià unul si altui ca sări „aplice 
rămaseră fără nici-un folos, şi starea in care se gäseà, 
o făceă improprie. ori-cărui serviciu, toate acestea l'a 
determinat.a o aduce la şcoală, unde a fost internată 
gratuit în serviciul clinicei chirurgicale. NU 

r Examinând pacienta constat următoarele: starea 
generală, nu este mult influenţată, temperatura 38.8, puls 
mic şi accelerat, respiraţia normală dar superficială. 
Apetitul conservat de şi putin capricios, adesea stä cu 
capul pleca! fără a mâncă pici fân nici ovăs. 
| Starea locală: pe partea stângă a abdomenului in 
partea sa declivä se observă o enormă umflătură ce 
se întinde înainte până la sternum, iar indärät până 
la vintre, umfläturä ce are aproape doi decjmetri gro- 
sime în partea mijlocie, moale la palpatie, cu tempera- 
tura pielei normală dar dureroasă, căci animalul arată 
jenă când presăm mai puternic pe regiune. La ascul- 
tatie se disting borborigmele intestinale. Reductibilă în 
parte, această umfiătură prezintă pe coarda flancului 
un orificiu sub-cutan care se duce în jos paralel cu hipo- 
condru pe o întindere de 20 c. m. şi destul de larg 
spre a permite intrarea mânei în cavitatea abdominală 
chiar cu pielea ce o acoperă. 

Diagnoza : Hernie ventrală. Prognosticul foarte grav. 

Tratament : Am recomandat operația, în care scop 
am pus pacienta Ja dietă: mai întâi 4 zile numai bar- 
botaje cu tărâţe şi apoi 24 ore dietă absolută. 

La 17 Octombre am practicat operaţia. Anestezia 
am făcut-o cu cloral sub formă de clismă rectală (70 
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grame cloral în 1000. gr. decoct mucilaginos). Am culcat 
animalul pe partea dreaplă în decubit lateral. Câmpul 
operator, ras, spălat cu săpun de potasiu, desinfectat 
cu sublimat ‘0, instrumentele si pansamentul preala- 
bil sterilizate. Am făcut o incizie paralelă cu orificiul 
hernial, lungă de 25 c. m. şi care interesează pielea si 
paniculul cărnos sub-cutan ; dedesupt am dat peste sacul 
hernial care conţinea parte din intestinele subțiri, înotând 
într'um lichid sero sanguin în mare'cantitate. Peritoneul 
eră distrus, jar sacul hernial eră fapisat de o seroasă 
groasă şi aderentă ţesuturilor sab-jacente. Buzele ori- 
ficiului -hernial erau netede, groase, îndurate ca carti- 
laginoase şi îndepărtate una de alta de 3 c m. 

Am repus mai întâi intestinele în cavitatea abdo- 
minală şi am avivat buzele orificiului, după care am 
făcut sutura cu catgut în-puncte continue şi etajată a 
acestui orificiu; apoi am disecat falşul peritoneu ce. 
tapisa sacul hernial şi am cusut pielea cu mătase în 
puncte separate peste care am aplicat colodiu corosivat. 
Operația terminată, am sculat animalul şi l-am insta- 
lat în o boxă curată. 

18 Octombre. Starea . generală 39.4, puls accelerat, 
mucoasa oculară injectată, respiraţia accelerată, ape- 
titul nul. 

Am dat animalului pe gură 10 gr. chinină sulfurică 
in 1000 gr. infuzie de cafea. 

Local observ că s'a colectat licid sub piele în sacul 
hernial, ceeace ma făcut a scoate un punct de sutură 
si a lăsa să se scurgă afară o serositate sanguină. Sa 
produs un edem voluminos şi sensibil, pentru care am 
recomandat masaj cu ung. cinerei, iar plaga spălată 
<u sublimat corosiv ! ‘00. | 

In zilele de 19--20—21 febra se menţine, apetitu 
rău, crotinele dure şi mici pentru care dau intern 600 
gr. sulfat de sodiu şi zilnic 10 gr. chinină sulfurică în 
infuzie de cafea. Edemul persistă şi foarte dureros, din 
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plagă se scurge aceeaşi serositate. Acelaşi tratament - 
local. Se dă numai barbotaje. 

La 23 febra, scade temp. 38.4, apetitul mai bun, 
edemul începe a. diminua, din plagă observ curgând 
puroi de bună natură dar cu un miros fetid pronunțat. 
Recomand injecții cu sublimat cald în sacul hernial; 
care de altfel e mult micşorat în capacitate. 

Dela 23—28 starea generală se înbunătăţeşte, ape- 
titul restabilit complect, mănâncă cu multă lăcomie 2 
kgr. fân si 2 ovăz ce le-am adăugat la ratia alimentară. 
Starea locală aceaşi edem foarte redus, din plagă 
curge câte putin puroi, fetiditatea a încetat. l 

Acelaşi tratament. i . 

29 octombre — 5 noembre, starea generală se men- 
ţine bună. Plaga s'a cicatrizat. rămânănd un . mic ori- 
ficiu de unde se scurge încă puroi în mică cantitate. 
Am scos. firile de sutură; edemul cu totul dispărut. Son- 
dând plaga găsesc un traect profund de 6 c. m. cu 
directiunea dinapoi înainte însă strâmt, asa că deabeà. 
pătrunde în plagă 100 c. m. c. de soluţie. Animalul se 
culcă şi se scoală fără dificultate. Continu cu injectiuni 
de sublimat în plagă. 

Dela 6—15 moembre. Aceea-şi stare, sondând fs- 
tula găsesc că are 4 c. m. profunzime însă pereţi sunt. 
sclerozati pentru care am cauterizat-o. Fac zilnic in- 
jectii cu sublimat cald. 

16—20 noembre. Fistula sa strâmiat aşă că numai 
permite introducerea canulei siringei, mă mărginesc 
a spălă cu vată înmuiată în soluţie de sublimat orificiul 
fistulei, peri au crescut pe regiune aşă că ascunde fistulă 
pe care sa format o crustă. Nu aplic nici-un tratament. 

La 25 noembre nu mai rămânea nici-un semn pe 
regiunea operată. Animalul fiind complect vindecat a 
fost luat de stăpânul său si pus la serviciu. 

LS 

` ` 4 M 

Observatia a Iia, In ziua de 25 Iulie 1905 se pre- 
zintă la consultatiuni gratuite un cal cu semnalmentele 
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următoare: cal rasa arabă, varietate ungară. în păr 
murg, etate 9 ani talia 1.60, praprietatea lacuitorului 
Păun Stancu din Comuna Arţari, judeţul Ialomiţa. 

Starea prezentă. Examinând animalul constat ina- 
intea regiunei prepubiene dreaptă, o tumefacţie moale, 
fluctuantă, elastică, care se întinde înainte pe o Geer 
de 20 c. m. lungime şi 15.c. m. lărgime. 

Prin presiune cu mâna această tumefactie se re- 
duce în parte, ian în apropiere de marginea anteri- 
oară a pubisului găseşte un orificiu larg cât permite 
introducerea, mâinei în cavitatea abdominală ; orificiul 
se întinde de-alungul marginei anterioare a pubisului 
îndreptându-se către regiunea inguinală dreaptă. 

Pielea ce înveleşte această tumefactiune este depi- 
lată în mai multe locuri (ceeace denotă -că.un. trau- 
matism puternic a lucrat aici), fără însă a fi perforată. 

Tumefactia este. atât de voluminoasă încât dacă 
privim animalul. dindărăt vedem că ajunge la nivelul: 
unghiului extern al șoldului, şi este mărginită pe de: 
laturi cu un edem păstos cald şi destul de sensibil ce 
se întinde înainte până la apendicele xifoid al sternului. 

Ca date anamnetice ni se spune că, cu 2 zile în 
urmă calul voind: să sară peste un gard a căzut pe un 
par ascuţit. După care sa observat imediat umflätura 
ce am constatat-o şi noi. 

Starea generală nu este mult influențată, tempe- 
ratura 58.4, puls 50, respiraţia cam superficială si înmul- 
HG. din când în când prezintă SE de cona 
uşoare. . 
Conform leziunilor şi sita ptoiiieloș crétois am 
diagnosticat: hernie ventrală. Ca tratament am reco- 
mandat operaţia. 

Pacientul este ţinut la semidietă timp de 8 zile, iar 
în ajunul operaţiunei dieta complectă. 

Instrumentele şi materialul de pansament sunt 
sterilizate cu fenol 4%, la temperatura fierherei. 

In ziua de 23 iulie, ora 5 p. m. se administrează 
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sub formă de clismă 110 gr. cloral hidrat dizolvat într'o 
decoctie de alteea si este fixat pe masa de operaţie in 
poziţie dorsală, având trenul posterior ridicat prin o 
perină. Membrele posterioare trase PME prin 2 chingi 
fixate deasupra cotului. 

Regiunea se rade, se spală cu E de potasiu, 
şi se desinfectează cu sublimat corosiv soluţie 1%, si , 
în urmă cu Tr. deiod în pensulatie. Cu bisturiu convex 
am făcut în piele o incizie în sensul marelui ax ul 
tumorei, lungă de 15 c. m. 

Constatând în urmă că plaga hernială se intinde 
spre inelul inguinal, am făcut a doua încizie perpen- 
diculară pe jumătatea celei dintăi, formând o incizie în 
T. A doua incizie lungă cam de 6 c. m. şi dirijată 
în afară. Cu ajutorul eringilor am îndepărtat lambou- 
rile cutanate si am incizat țesuturile: subjacente până 
la intestin. Peritoneul erà distrus, şi în locul lui se tor- 
mase, o membrană seroasă care tapisă sacul hernial 
ce conţinea anse din intestinul subţire şi un lichid citrin 
sero-sanguin în mare cantitate. 

Cu modul acestaam pus în evidenţă inelul hernial 
care eră foarte larg (15 c. m.) încât se putea întroduce 
în abdomen ambele mâini alături, având marginele 
neregulate si răsfrânte în afară. Marginea anterioară a 
acestui inel eră formată de muşchiul marele drept al 
abdomenului, iar marginea posterioară eră formată de 
marginea anterioară a pubisului tapisat de o buză de 
țesut conjuctiv indurat, ceeace mi-a ingreunat foarte 
mult ultimul timp al operatiunei, (sutura) după cum 
vom vedea mai la vale. 

Reducerea herniei am făcut-o cu cea mai mare 
inlesnire din cauză că inelul hernial eră destul de larg, 
dar tot atât de repede se reproducea hernia la cel mai 
mic efort din partea animalului. Sacul hernia! eră format 
în afară de piele, ţesut conjonctiv sub-cutanat şi un strat 
cărnos format de paniculul cărnos; iar înăuntru de 
marele drept al abdomenului, transversul abdominal si 
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aponevrosele micului şi marelui oblic al abdome- 
nului. 

După ce am repus ansele intestinale herniate şi 
am extras lichidul mai sus citat cu tampoane de vată, 
am făcut sutura peritoneului cu catgut în puncte sepa- 
rate. 

Sutura, straturilor musculare am făcut-o parte în 
puncte separate, parte în puncte continue formând 2 
lambouri noi, unul din paniculul cărnos si altul din 
mușchiul transversul abdomenului care au servit drept 
buză posterioară a plăgei; (care buză după cum am 
văzut mai sus eră osoasă şi nu puteam face sutura). 

Plaga cutanată am cusut-o cu agrafe Michel, după 
ce am spălat-o bine cu sublimat corosiv Liege şi o badi- 
gionare cu tr. de iod. 

Si in fine am aplicat pe piele un strat de colodiu 
corosivat. 

Animalul a fost ridicat şi dus în boxă. Am pres- 
cris încă semidietă, (barbotaje de tärâte si A litri de 
lapte pe zi). 

Am recomandat seara a se administră pe gură 
1000. gr. infuzie cafea cu 100. gr. alcool. 

A doua zi, 23 iulie, temperatura 38.3, puls, respi- 
ratie normală, conjunclivele putin injectate. Apetitul 
conservat dar nu i se dă alte alimente de cât barbo- 
tage de tärâte si 4 litri de lapte. 

La cal se observă că sa produs un edem destul 
de pronunţat, cald şi dureros, care se intinde şi în jos 
pe fața internă a coapsei. Din plagă se scurge liquid 
sero-sanguin. Ca tratament intern infuzie de catea cu 
alcool; iar plaga spălată cu sublimat Lien, 

24. iulie temperatura 38.5, puls, respiraţie normale. 
Apetit bun, aceeaşi dietă. 

Local. Tumefactia sa mai mărit şi este tot dure- 
roasă, se întinde în jos până in tertu inferior al gam- 
bei, iar înainte până la locul chingelor. Edemul este 
pastos şi păstrează impresiunile digitale. 
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Din plagă se scurge încă mai abundent un liquid 
seros sanguin. 

Agrafele se menţin bine. 

Ca tratament intern infuzia de cafea aicoolizată si 
dieta, prescrisă la început. 

Local injecții cu sublimat corosiv 10,0 în plagă, 
şi tampon de tifon iodoformat în orificiu. o pensulaţie 
în dreptu! plăgei cu tr. de iod. 

25 Iulie. Temperatura 38.3, puls, respiraţie, cordul 
şi mucoasele normale. Edemul mai mărit şi extrem de 
dureros. Dieta se menţine. Tratament, injecții in plagă cu 
creolin 50! si masarea tumefactiei cu vasilină cam- 
forată 10). 

26 Iulie. Temperatura 33.2, puls, respiraţie normală; 
tumefactia mai diminuată pe Dia internă a coapsei; ` 
dar sa întins şi pe furou. 

Din plagă curge foarte puţin lichid seros inodor, 
Agrafele se 'menţin, iar pe buzele plăgei sa format o 
dungă cărnoasă largă de 4-5 m. m. acoperită de cruste, 
Acelaş tratament extern si intern ca si eri. 

27 lulie. 'Temperatura 37.9, puls, cord, respiraţia 
normală, conjucliva roză. 

Apetilul se menţine foarte bun, se ţine însă la 
dieta prescrisă. 

Local, edemul persistă, cald si dureros ca şi mai 
înainte, din plagă să scurge in abondenţă puroi gros, 
cremos, alb-gălbui, inodor. Agrafele se menţin bine si 
buzele rănii în contact afară de tertul mijlociu unde 
s'a lăsat orificiul de scurgere; buzele plăgi sunt răs- 
pândite în afară puţin. 

Tratament. Spălături cu soluţie creolinată Aë $ si 
pensulatie externă a plăgei cu tr. de iod, pe edem se 
face masaj cu pomadă camitorată. 

28 Iulie. Temperatura, 38.4, apetit bun. Local, din 
plagă se scurge puroi de bună natură. Edemul porosia 
cu aceleaşi caractere. Acelaş tratament. 
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30 Iulie. Temperatura 38.1, puls, respiratie normală ; 
conjuctivele roze, apetitul foarte bun. | 

Starea locală. Edemul a diminuat mult atât la faţa 
internă a coapsei cât si la sternum si se mai menţine 
înaintea iei. Sa mai scos o agrafă spre a lărgi orificiul 
de scurgere a materiei care încă e în mare cantitate 
însă de bună natură. Edemul furoului asemenea di- 
minuat. 

Tratament. ]rigaţii largi cu creolin 40% si pen- 
sulatii externe cu tinctură de iod. 

Edemul se masează cu vaselină camforată. 

31 Iulie. Temperatura 37.9. Puls, respiraţia nor- 
male, apetit foarte bun, edemul diminuat mult; puroi. 
în mai mică cantitate. 

Acelaş tratament ca eri. 

1—2 August. Starea generală continuă a fi bună, 
apetit bun, se dă animalului care a slăbit puţin (din 
cauza dietei), '2 din raţia de fân şi ovăz. 

Local. Edemul mai perzistă în dreptul plăgei ope- 
ratoare. Puroi în mică cantitate si de bună natură.. 
Orificiul de scurgere sa micşorat având dimensiunea 
unui creion, şi profunziune de 4 c. m. Se scot agrafele 
în jumătatea posterioară a plăgii şi constat că s'a făcut 
sudura ei. 

Ca tratament local: injecții în plagă cu tr. aloes 
şi iod în părţi egale. 

3—4 August. Temperatura 37.9. Starea generală 
bună, apetit bun, animalul a început a se îndreptă. 

Local. Edemul dispărut cu totul, orificiul de scur- 
gere redus la dimensiunile unei sonde, profund de 3 c. m. 

Se scot toate agrafele şi constat complecta sudură 
a plăgi, afară de fistulă în care se face injectie cu 
tr. de iod. 

5—6 August. Orificiul sa obstruat cu totul şi în 
ziua de + august se desinternează pacientul complect 
vindecat. 


kad 
y x 
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Observatiuvea Il-a. La 9 August 1905 este prezen- 
tat la clinică un malac etate (ie ani, propietatea locu- 
itorului Moise Matei din comuna Slobozia-Clinceni, ju- 
detul Ilfov, cu anamnesä: cu 5 ore mai înainte fusese 
împuns de o vacă în regiunea abdominală dreaptă, si 
consecutiv sa produs în această regiune o umflătură 
enormă. 

Starea prezentă. Examinând pacientul, constat în 
regiunea, abdominală dreaptă la nivelul coardei flan- 
eului o umflătură de mărimea unui cap de om, moale, 
păstoasă, caldă şi puţin dureroasă, fără edem înconju- 
rător. Prin presiune cu mâna, această umflătură se 
reduce complect până la nivelul păretelui abdominal, 
unde se simte un orificiu cu directiune obligă de sus 
în jos si de dinapoi înainte, lung cam 18—20 cm.; 
presiunea mânei încetând, umflätura ’si recapătă volu- 
mul anterior. Umflătura se întinde în jos până la ni- 
velul articulației femuro-tibio rotulienă. 

Starea generală relativ bună, animalul stă trist, 
eu capul plecat în jos, temperatura 383, puls înmulţit 
si slab, respiraţia superficială si asemenea inmultitä, nu 
refuză alimentele. 

Diaynoza : Hernie Ventrală dreaptă a intestinului gros. 

Prognostic grav. 

Tratament: Operația, în care scop am pus pacien- 
tul la o dietă absolută de 24 ore. 


Operația 


La 10 August, ora 8 dimineața, l-am fixat pe patul 
de operație în decubit lateral stâng, membrul drept 
posterior tras înapoi.am ras şi dezinfectat regiunea de 
operat, cu sublimat 1°,00. 

După aceasta am făcut cu bistuiul convex o incizie 
de 15 cm. lungime, cam 7 cm. dedesubtul unghiului 
extern al ililului şi în direcţia paralelă cu acea a ori- 
ficiului herniei. Incizia interesează pielea şi paniculul 
cărnos, sub-cutant, sub care am găsit oansă din colon 
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cam de 30 cm. lungime, flotänd liberă în sacul for- 
mat între piele şi peretele abdominal. Peritoneul eră 
rupt. Am repus ansa intestinală herniată şi am făcut 
sutura orificiului cu un fir de catgut, astfel: am cusut 
peritoneul în puncte continue și apoi sutura etajată a 
stratului muscular. Pielea au cusut-o cu agrafe Michel 
număr mare. 

Pentrucă sacul hernial de sub piele eră prea mare 
şi având în vedere mobilitatea regiunei am crezut, că 
nu voi aveă o cicatrizare per primam, şi de aceea am 
făcut o contra-uvertură în partea cea mai declivă a 
sacului. Am acoperit apoi cu un strat de colodiu sub- 
limat plaga cutanată, si am aplicat un pansament pro- 
tectiv si aseplic pe abdomen, după care pacientul a 
fost sculat şi recondus în boxă, supunându-se regimului 
lactat si barbotage de tärâte. 

11 August. Starea generală bună, temp. 38? cele- 
lalte funcțiuni normale. 

Local sa format un edem inflamator foarte pro- 
nuntat, care se întinde pe toată latura dreaptă a abdo- 
menului şi pe faţa internă a piciorului drept posterior, 
din care cauză animalul schioapă. Din orificiul de contra- 
uvertură se scurge serositate puţin roşcată. 

Tralament: prin orificiu de contra-uvertură se 
face injecție cu soluţie de sublimat 0.50 la 2000 apă 
distilată si masaj pe edem cu vaselin camphorată 10%. 

~ 192 August. Stare generală bună, temp. 35°? apetitul 
foarte bun, animalul destul de vesel. Local edemul mărit, 
foarte dureros; din plagă se scurge serositate, dar nu în 
prea mare cantitate. 

Acelaşi tratament si pensulatia plägei cu tr. iodi. 

18 August. Stare generală bună, temp. 39°*. Edemul 
sa întins şi mai mult pe picior, păstrând caracterele 
dela început. 

Tratamentul acelaşi; în plaga de jos sa pus o 
mesä de tifon iodoformat în urma injecţiilor. Sutura 


349 


cu agrafe se menține bine. La alimentație s'a adăugat 
regim verde. 

14, 15, 16, 17 August. Starea generală continuă a 
fi bună; temperatura variază între 385 şi 3y’. 

Local, serositatea ce curge din plaga de jos e ìn 
mică cantitate, edemul mult diminuat, schiopătura a 
încetat. 

Tratament: injecții în plagă cu creolin 4°, şi sub- 
limat 1:2000 alternând. La 15 august am scos agrafele, 
plaga de sus sa cicatrizat prin prima intenţie. Orificiul 
de jos mai persistă, cavitatea sacului hernial însă foarte 
mult redusă, de abia mai încape 50 cm. c. soluţie. 

Starea generală continuă a fl bună. La ratia ali- 
mentară sa adăugal şi 2 kgr. fân. 

In zilele următoare se fac numai injecții cu subli- 
mat în plagă, care merge diminuând din ce în ce. 
Peri au crescut acoperind complect câmpul operator. 

In ziua de 27 august animalul e complect vindecat, 
iar în ziua de 3 septembre este dezinternat. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


l. Bigoteau. — Sur le traitement des mamiles chez la vache. 
(Revue Générale de Méd. vétér. No. 70, 15 nov. 1905). 

Mamitele constituind la vaci nn accident foarte des şi deo 
gravitate economică foarte mare, s'a preconizat o mulţime de medi- 
catinni locale ca: uncţiuni, frictiuni, linimente, afusiuni, cataplasme, 
venisectii, etc., toate fără nici un rezultat satisfăcător. Nocard şi Mol- 
lereau an preconizat injectinni calde de soluţii boricate 40/0 în cuar- 
tierele bolnave, cu foarte bune rezultate, însă cari au fost criticate 
de diferiţi autori ca ne dând nici un rezultat, fie din cauza micei va- 
lori antiseptice a acidului boric, fie că nu trebue a speră multdela 
spălăturile sinusurilor, așă că alţi autori au întrebuințat alte soluţii 
antiseptice ca sublimat, acid fenic, florurä de sodiu (Moussu), care 
s'a văzul că nu dau rezultate bune, de oare ce ele nu numai că nu 
pătrunde în profunzimea canalelor glandei ca s'o sterilizeze, ci din 
contră. îi strică învelitoarea epitelială, 

Autorul araiă importanţa injectiunilor boricate pe care le-a 
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utilizat în vre-o 200 cazuri de mamite în diferite faze, în mamite 
str.-ptococice forme grave şi complicate cu paralizii, etc. Jn toate ca- 
zurile excluzând ori şi ce medicaţiune locală. 

Tratamentul trebue aplicat astfel: se spală mamela toată cu 
apă cala si săpun, apoi cu apă caldă şi şteargă bine cu o cârpă cu- 
rată până se usucă. Aceasta se face în flecare zi până la vindecare. 

Se injectează apoi în fiecare cuartier bolnav câte 120—180gr. 
de soluţie boricată la 15—250 făcută însă cu apă clocotită şi apoi fil- 
trată. La vacile de talie mijlocie, nu trebue a se injectà mai mult 
de 150 gr. şi se dă de mai multe ori bolnavului purgative cu efect 
sigur: un amestec de sulfat de sodiu şi aloes de Barbades, se reco- 
mandà în s: ecial. Se mulge cuartierul bolnav după 3 sau 4 ceasur: 
dela injecție si se repetă aces: lucru la câte 2—3 sau 4 ore până ln 
vindecarea complectă. 

` Rezultatele acestui tratament sunt foarte bune ; a doua zi chiar 
animalul Începe să mănânce, să rumege, un uşor edem la cuartierul 
bolnav © un semn foarte bun. Schiopäturile sau paraliziile dispar. 
Dacă tratamentul s'a început după 24 ore dela apariţiunea primelor 
simptome, laptele îşi reiă calitățile normale foarte iute şi secretiunea 
e tot aşă de abondentă ca şi înaintea maladiei, fără a lăsă urme pe 
mamelä, dacă tratamentul s'a început după 3—4 zile, laptele îşi re- 
capătă caracterele normale cevă mai târziu şi cantitatea secretiunii 
rămâne diminuată tot timpul perioadei de -mulgere, fără însă de a 
lăsă leziuni de induratie persistentă. Cu acest tratament niciodată 
nn se observă abcese. 

iajecţiunea de soluție boricatä nu trebne repetată decât în ca- 
zuri excepționale când cuartierul bolnav continuă de a dă lichid al- 
terat în aceiaşi cantitate ca şi secretiunea normală anterioară. In 
aceat caz, trebue de a reînoi injectia după 4 zile. Altfel nu fac ak- 
ceva soluţiile boricate decât opiesc sau diminuă foarte mult secre- 
tiunea laptelui. 

Acest tratament a lui Nocard şi Mollereau aplicat sistematic, a 
dat rezultale tot atât de bune si constante şi med cilor veterinari 
Hauteteuille, Sorreau, etc., aşă că autorul îl recomandă tuturor con- 
fraților ca fiind cel mai eficace. 

Ciucă. 

Peous. — Etude sur la maladie naviculaire. Revue générale 
de médécine vétérinaire (No. 71 din 12 Decemvrie 1905). 

După acest autor din studiul mai multor cazuri de naviçcular 
trită, leziunile acestei afecţiuni se pot clasă în 2 mari grupe: 

1, Leziunile locale ale aparatului sesamoidien (os bavicular- 
sinoviala mică sesamoidienă, aponevroza plantară). 

2. Leziuni generale: a) Leziuni poliarticulare asemänâadu-5e 
cu artrita uscată sau reumatismul cronic. 
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b) Leziuni vasculare şi nervoase periferice, câteodată centrale. 

Ele au de caracteristic a există nu numai simetric pentru 
membrele anterioare, dar câteodată chiar la membrele posterioare 
într'un grad mai putin dezvoltat. 

După prezenţa leziunilor cartilaginoase poliarticulare cu uzura 
cartilagelor, evolutiunea lentă şi localizatiunea la un mic număr de 
articulatiuni, naviculartrita ar fi simptomul unei boale generale, apro- 
piindu-se mult de artrita uscată a omului ; totuşi ea diferă prin lipsa 
de proliferaţiune dezordonată a extremităților articulare si mai ales 
prin aceea că ea nu este mai frecuentă la caii bătrâni ca la cei tineri. 

"Se apropie de artrita reumatismalä prin aceea că este poli- 
articulară, afectează de preferință si simetrie micile încheeturi, că 
este durervasă dela început, progresivă şi continuă. 

Dife:ñ prin aceea că nu lasă în totdeauna membrele difcrmiate 
în aşă mod ca să nu mai poală îndeplini funcțiunile obișnuite, 

Atât clinica cât si anatomia patologică sunt incapabile de a 
stabili o di-tinctinne satisfăcătoare între această boală si celelalte 
două, cu care sa comparat, din cauza formelor intermediare. 

Sunt cazuri menţionate de către Charcot, în care boala după 
ce s'a comportat ca o artrită uscată, a luat mersul unei artrite reu- 
matismale. 

Se întâlneşte de altfel în medicina umană printre felurile ar- 
tritei uscate, o formă de osteomielilă cronică, apărând spontaneu şi 
fâră vre-o tendință a se terminà prin supuraţiune, întocmai ca acea 
a mirului sesamoid în maladia naviculară. 

Această boală în realitate nu este decât un simptom de osteo- 
mielité infecțioasă cronică nesupurantä, acompaniată de tenosinovită 
uscată ; pe un menbru atins de vasculu-scleroză şi aparținând unui 
subiect devenit sau născut artritic. 

Pentru a stabili hered tatea naviculartritei este foarle greu. 
Dacă în speța umana stabilirea bere lităjii este ceva obscur, cu atât 
mai mult în speța cabalină. | 

S'ar puteă stabili numai prin deductiune, comparând această 
boală cu o alta asemănătoare dela om. 

După cât se vede clinic, această afecţiune se aseamănă cu ar- 
trita uscată dela om. 

Anatomo-patologic sp observă, 1. Leziuni poli-articulare ca în 
reumatismul cronic sau artrita uscată, ambele hereditare ; 2. Scleroza 
vaselor şi nervilor periforici gi câteodată centrali, toate leziuni cari 
aduc degenerescenta organismului. ; 

In rezumat este absolut necesar a scoate din reproducție tofi 
masculii şi femelele atinse de naviculartrilă, la oricare grad s'ar afd. 

Slavu Gr. 
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N. Pribolanu.. — Lucrări bacteriologice veterinare. (Revista 
sanitară militară, No. 8, Noemvrie 1005). 

Autorul face o dare de soamă despre numărul diagnosticelor 
bacteriologice făcute la laboratorul spitalului veterinar militar din 
Bucureşti, între anii 1902—41905 — adică pe 8 ani şi jumătate. Aproape 
toate se rezumă în diagnosticul cazurilor de răpciugă, dintre cari în 
mare majoritate din leziunile clinice indiscutabile. O lipsă simțită a 
acestei lucrări este că nu se arată dacă caii ucişi au fost maleini- 
zati şi reactiunile ce au avut, mai ales această lipsă este învederată 
acolo unde cercetările bacteriologice an fost negative. 

Neputându-se trage vre-o concluzie ştiinţifică, ne mărginim a 
arătă în tabloul de mai jos statistica cailor găsiți rhpciugosi în ar- 
mată în acest timp. 


Regimentul 2 Roşiori 12 cazuri Regimentul 8 Călăraşi 22 cazuri 
š 8 o 16 , e CR" SE 
We 4 si i s 2 11 a 8 , 
FA 5 R 12 , S 1 Artilerie 4 , 
D 6 # 4 e n 2 n 2 e 
A 1 Călăraşi 1 , n SES 1 
" 2 e D e n n p, B , 
à 8 Î- e 12 Cantem. 2 „ 
x 6 e SZ e Escadronul 1V Tren 12 , 
b 6 , CE » V , Î 
" 7 n 16 LI 


Total 168 cai răpciugoşi împărţiţi pe ani astfel: 

Anul 1902, 6 cazuri ; 1903, 61 cazuri; 1994, 52 cazuri; 1905, 104 cazuri- 
C. H. 

Ernst Plate, Doctor în medicină veterinară. — Jnfecfiunea cu 
bacilii tuberculozei prin rezorbjiunca gastro-inlestinală. (Uebor die 
Resorptionsinfektion mit Tuberkelhazillen vou Magendarmkanal aus). 
Archiv für wissenschatiliche uud praktische Tierheilkunde, 32 Band. 
1 n. 2 Heft 1905. 

Lucrarea a fost făcută în Institutul de boale infecțioase dela 
Berna. Autorul a făcut cercetările numai ia cobai noui născuţi sau 
adulţi, făcându-le cu cea mai mare atenţiune şi minnţiozitate, a ajuns 


la concluzia că: 
I. Păretele stomacului este traversat de bacilii tuberculozei în 


80°} din cobaii tineri de 5!'/s zile. 

IL Păreţii intestinului sunt traversaţi totdeauna de bacilii tu- 
berculozei. 

(IL Päretii stomacului nu sunt traversaţi de bacilii tubercu- 
lozei la cobaii adulţi întrebuinţaţi în aceleaşi condițiuni. 

IV. Păreţii intestinului sunt traversaţi la aceiaşi cobai în 83°/o 
din cazuri. 
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V. Oleul de croton adăogat emulsiunei de bacili, favorizează 
pătrunderea bacililor tuberculozei în 890/ din cazuri, prin acţiunea sa 
iritantă asupra mucoasei intestinale. 

VI. Soiuţia de sodă adăogată la emulsiune n'are nici o influență 
favorizantă peniru pătrunderea bacililor tuberculozei. 

Riegler. 


Oppermann. — Coniribufiune experimentală la etiologia ca- 
zurilor de cărbune natural. (Experimentelle Beiträge zur Aetiulogie 
der natürlichen Milzbrandfälle). Archiv für Tierheilkande. Bd. 82. 
1 n. 2 Heft 1905. 

Lucrare făcută în Institutul de higienă a şcoalei veterinare 
dela Hanovra. Antorul a căutat să reproducă pe cât posibil condi- 
tiunile de infectiune naturală a cărbunelui ei ajunge la următoarele 
concluziuni : 

1. In împrejurările naturale bacilul cărbunelui irăeşte şi se 
înmulțeşte cel mai bine pe escrementele dela bovidee şi cai sau pe 
pământ îmbibate cu sânge. Pe aceste medii el sporulează mai iute 
şi mai abondent decât pe mediile artificiale obişnuite. 

2. Sporii formaţi pe mediile de mai sus suut mai rezistenți ca 
cei produşi în culturile pe medii artificiale. 

8. Temperatura optimă de sporulatiune este la 800 si ea este 
cu atât mai intensivă şi mai extensivă cu cât temperatura exterioară 
se apropie mai mult de această temperatură. 

4. Inlecţinnea este cu atât maisiguri cu cât doza de sport in- 
gerati este mai mare. 

5. 24.000—196.000 spori de pe escremente de bovidee cu sânge 
omorau epurii de casă prin ingestiune ca şi o inoculare subcutanä. 

6. La epuri nu joacă nici un rol greutatea corpului asupra 
posibilităţii infectiunii prin ingestiune, decât că animalele mai mari 
muriau mai târziu ca cele tinere. Între administrarea sporilor şi 
moarte treceau 40—244 ore s 

7. Cantități de 45—700 spori asociați cu 8500—5000 bacili pro- 
duceau — și atunci numai în unele cazuri — moartea dacă se neu- 
traliză puternic sucul gastric (cu doze mari de magnesie ustă sau 
apă de var). 

8. Schimbarea subită dela regimul uscatla cel verde, hrănirea 
cu scaeţi înainte de administrarea sporilor sau amestecați cu spori, 
administrarea de pământ sau prat de sticlă după spori n'au avut nici 
o influență. 

9. Secţiuni făcute din intestinul subţire dela epurii morţi de 
cărbune produs prin ingestiune sau inoculație uu prezintă nici o 
diferență în privința numărului gi agezärei bacililor în vilozităţi. 

40. 1.a epurii morţi de cărbune produs prin ingestiune se găseşte: 
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a) Lu conţinutul intestinului subţire numai bacili, niciodată 
spori; cu cât animalul moare mai curând, cu atât bacilii sunt mai 
numeroşi în intestine. 

b) In coecum multi spori pe lângă puţini bacili. Germenii càr- 
bunelui se găsesc aci până la 8 zile după hrănire. 

c) In colon mulţi bacili pe lângă multi spori. 

11. Sporii ingerati de epuri se dezvoltă în bacili în intestinul 
subţire, acei din coecum sporulează. O parte din sporii formaţi aici 
se dezvoltă în colon iară în bacili. 

12. Escrementele epurilor morți de cărbune prin ingestiune 
conţin de cele mai multe ori spori, rar bacili, 

18, Germenii cărbunelui eliminaţi cu escrementele nu pierd 
în această trecere nimic din virulenta lor. 

14. Oile nu se pot infectà cu 100.000 spori, chiar când lise dă 
înainte sau după spori praf de sticlă sau apă cu ghiaţă. 

16. Prin inanifiune prelungită s'a produs cărbunele mortal la 
1 din 7 oi, prin iogestiunea a 51.000 spori. 

Canza cazurilor de cărbune intestinal prin ingestiune este de 
căutat mai putin în predispoziţiunea tubului digestiv, care să des- 
chidă căile limfat ce şi să permită pătrunderea unui număr mic din 
cej introdvşi în căile digestive pentru a permite infecțiunea, ci mai 
mult influențează cantitatea mare de spori iugerati. Faptul cunoscut 
că dintre animalele care pase pe acelaş teren, numai unele cad 
jertfä cărbunelui, se explică prin împrejurarea că numai ele au 
ocazia de a ingeră cantităţi mai mari de spori. 

E Riegler. 


A. Caimette și ©. Guérin. — Origine intestinale de la 
tuberculose pulmonaire. (Analles de l'institut Pasteur No. 10—25 
Oct. 1905). 

Autorii au voit să verifice dacă este adevărată opiniunea emisă 
de Bhering în, 1903, cum că tuberculoza pulmonară la adult nu se 
contractă prin căile respiratoare, ci este de origină intestinală con- 
tractată în copilărie. 

Ca subiecte de experienţă. Calmette gi Guérin s'au servit de capre, 
animale după cam se ştie putin predispuse ase infectà de tubarculoză 
pe cale naturală. C. şi G. au căutat să vadă efectele ingestiune; 
produselur tuberculoase de diferite origini: (bovină, umană, aviară 
și paratuberculoşi b. fleolei) la etatea tânără şi adultă. S'au infectat 
o serie de capre (tuberculinizate prealabil) cu culturi de bacili — 
tuberculoşi de diferite origini—injectându-li-se culturile în mamele ; 
ezii născuţi din acele capre au fost lăsaţi izolați cu mamele lor. 

Rezultatul acustor experienţe a toat că, ezii caprelor infectate 
cu culturi de tuberculoză bovină, umană, aviară şi cu pseudo-tuber- 
culosi reacționează contra infectiunei intestinale, de oarece gan- 
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glionii lor mesenterici sunt tumeñflati şi au leziuni; însă numai in- 
fectinnea cu bacili bovini şi umani produce formaţiuni tuberculoase 
în ganglioni. Infecţiunea cu T. bovin — au tendinţă la caseificare gi 
se propagă repede la pulmon, pe când infectinnea cu 7. umană are 
tendinţă a se vindecă. 

Infecţiunea cu bac. T. aviare şi a fleolei, nu poale trece ba- 
riera ganglionilor mesenterici. 

A 2-a serie de experienfe a fost făcută cu bacili tuberculoși de 
diferitele origini arătate mai sus;s'a introdus bacili tubereuloşi la 
ezi, cu ajutorul sondei esofagiene direct în rumen. Rezultatul a fost 
acelaş ca şi infectinnen naturală, 

A 3-a serie de experiențe s'a făcut în condiţiunile celei de a 
2-a însă pe capre adulte — sănătoase (încercate cu tuberculină), 
Apoi li s'a dat cu sondă b. T. bovin. 

La autopsia à 8 capre puse în experienţă, s'a găsit tubercu- 
loză pulmonară fâră leziuni vizibile ale mucoasei digestive. 

Diferenţa de textură a ganglionilor mesenterici la animalele 
tinere de cele adulte explică pentruce la animalele tinere ganglionii 
rețin bacili tubereuluşi, pe când la cele adulte trec prin acest filtru 
şi se opresc în pulmoni unde formează leziuni tuberculoase. 

Din aceste cercetări autorii trag concluziuni contrare celor 
emise de Bhering şi anume în ce priveşte animalele, că: adulţii iau 
mai uşor ca cei tineri tuberculoza pulmonară prin intestin, că cei 
tineri sunt protejaţi prin sistemul lor ganglionar contra propagärei 
tuberculozei la alte organe si mai ales la pulmon. 

Concluzia practică ce se degajă pentru T. umană este: 

De a învâța pe tuberculoşi să nu înghiţă cragatele ci að 
le expectoreze. 


H. Vailé. — De la génèse des lésions pulmonaires dans la tu- 
berculose. (Analles de l'institut Pasteur No. 10, Oct. 1905). 

Autorul arată că din statistica asupra tuberculozei bovine 
reese predominarea leziunilor pulmonare, asupra celorlalte organe; 
astfel la un număr de 43.000 de cazuri, 75%, sunt localizate pe pul- 
moni şi numai 28°jo la flcati. 

La viței nutriti cu lapte tuberculos se observă tuberculoza 
ganglionilor bronşici şi mediastinali, coincidând cu tuberculoza foarte 
putin desvoltaiä a ganglionilor mesenterici (Cesari). 

Urmărind să verifice concluziile lui Bhering (vezi rezumatul 
de mai sus) a întreprins o serie de cercetări — pentru care a ales 
ca animale de experiență viteii tineri — prealabil tuberculinizati. 
Prima serie de experiențe s'a tăcut pe 12 viței, punând să inhaleze 
printr'un dispozitiv special bacili tuberculasi. 

Numai 4 au căpătat o tuberculoză manifestă, ceeace probează 
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ca concluzie, că infectiunea pe aparatul respirator se realizează cu 
mare greulate. 

ixper ente făcute pe 4 viței căror li s'a dat să îngereze lapte 
tuberculos -- si inoculatia directă a virusului în ganglion şi vena 
mesaraică — an produs o tuberculoză a ganglionilor bronsici—pe când 
în ganglionii mesenterici nn sunt leziuni. 

Din această experienţă, coroborată cu cele făcute asupra ge- 
nezei morvei pulmonare se pot trage concluziunile următoare: 

1. Că dintre diferitele moduri de infectiune, ingestiunea este 
cea mai sigură—care produce tuberculizaţia ganglionilor anexi ai 
pulmonului. 

2. Că pătrunderea bacilului tuberculos în nivelhi intestinului 
se poate face fâ:ă a se produce leziuni aparente apreciabile a mu- 
coasei intestinale sau a ganglionilor mesenterici. 

8. Că bacilii tubereulosi pot trece mucoasa intestinală şi căile 
Jimfatice fără a läsa urme de trecerea sa — şi a se înmulți în gan- 
glionii bronşici. Concluziile din urmă 2 si 8 fiind trase ain expe- 
rienţe ficute pe animale tinere — sunt în contrazicere cu concluziile 
trase de Calmette si Guerin. (Vezi mai sus). Motaş. 


l. Panisset. — Sur le séro diagnostique de la tuberculose 
chez les bovidés. (Revue générale de med. vâter. No. 70, 15 nov. 1905). 

După ce arată importanța sero-diagnosticului, care ar fl o ope- 
ratie foarte uşoară, căci s'ar putea face într'un timp scurtla un numär 
mare de animale ; că ar f singurul mijloc de diagnostic la animalele cu 
febră, la cele răutăcioase si crescute în turme, de asemenea si la 
animalele de import; autorul trece în revistă lucrările lui Arloing 
gi Courmont, care utilizând culturi omogene de bacili tuberculoşi 
mobili nevirulenti, aveau rezultate pozitive cu serul. animalelor tu- 
berculoase în proporţie de cel puţin 1/10; alni Wocard si Leclainche, 
care lucrând în aceleaşi conditiuni au căpătat rezultate negative, a 
lui Beck şi Mme Rabinowiisch, care au lucrat cu culturi omogene 
virulente, a căror bacili își mențineau caracterele pe mediile de cul- 
turi obişnuite, însă rezultatele au fost negative, a lui Proca, Vasilescu, 
Köppen si Romberg, primii utilizând culturi omogene ficute cu ser 
glicerinat de vițel amestecat cu 8 păiţi apă si ceidin urmă cu emul- 
siune de bacili tratați prin potasă şi sodă. 

Toato incercärilo făcute până în prezent făcându-se cu culturi 
de tuberculozé a căror bacili erau modificaţi fie în virulență fie în 
constituţia lor histo-chimicä, Panisset a înlăturat acest neajuns fn- 
trebuințând o cultură v.ruleniă de tuberculoză bovină izolată de 
Nocard si preparată astfel : 

Culturile tinere de pe cartofi glicerinati se amestecau cu o 
soluţie iso-tonică de clorură de sodiu în serum de bou, în care se 
punea şi o cantilate foarte mică de carbonat de sodiu pentru a În- 
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lesa emulsiunea bacililor. Amestecul se fâcea într'v eprubetă uscată 
sterilă care se agită continu prin o dispoziţie specială la un motor 
24 ore, după acest interval capătă o emulsiune groasă, care filtrată 
printr'o pânză gi amestecată cu ser fisiologic în proporție :/10—!/s0 
dădea cultura omogenă de tuberculoză ce serveă pentru reacţiunea 
de agluiinaţiune. 

Sângele utilizat eră dela animale care au reacționat la tuber- 
culină şi de la animalele ce se sacrificau imediat la abator, asà că 
rezultatele sero-diagnosticului se controlâ imediat prin autopsie. 

Si consideră ca aglutinatiuni pozitive acele, care după 24 
de ore la temperatura camerei, cu ochiul liber se vedeau perfect 
limpezi şi formau depozite pe fund din care se ridicau flocoaue vi- 
zibile prin agitare. 

In felul acesta experimentând pe animale luberculoase a găsit 
în 75° din cazuri că sero-diagnosticul e pozitiv în proporiie de 
1jo—i1[a0, (ins şi câ reacţiunea lipseşte în general la proporţia de 10h, 
ex perimentănd şi cu serul animalelor netuberculoase (verificate prin 
autopsie la abator) a căpătat rezultate pozitive cel puţin în propor- 
ţia de '/20 pe 9 animale din 15 examinate, ceeace revine 60°. Cu 
toate că numărul animalelor e mic, însă statistica merită atenţie de 
oarece animalele utilizate erau de rasse, sex şi duratà deosebite. 

Deci cu toate că autorul a utilizat o metodă cu totul nouă, în- 
trebuințâna culturi omogene cu bacili nemodificaji în virulenta, ca- 
racterele morfologice şi histo-chimice, rezultatul e ca şi la cercetă- 
rile lui Norard, Leclainche, Beck si Mme Rabinovitsrk : 

Nu se poate utiliză sero-diagnosticul ca să putem cunoaşte tu- 
Derculoza la bovidee ` meloda nefiind specificà, nu poate să dea nici o 
indicație utilă. 

Ciucă. 


PUBLICATIUNI ROMÂNE 


C. Dunäreanu. — Despre întrebuințarea hermofenilului in chi- 
rurgia veterinară. Tezh (broş. 84 pagini. Tip. N. Voicu, Bucureşti) 


CONCLUSIONS 


L'Hermophényl en comparaison avec le sublimé corrosif, le 
phénol et ia ciéoline, et au point de vue de son usage dans la 
chirurgie vetérinaire, présent sur les dites substances les avantages 
snivants : 

1. L'Hermophéoyl comme le sublimé corrosif, le phé:ol ut la 
ciéoline, est un bon antiséptique ; 

2. Il ne posséde pis la causticité du sublimé corrosif, ni celle 
dn phénot; : í 
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3. Son usage, mâme longtemps prolongé, ne provoque pas 
d'irritations ou des érytèmes sur les surfaces d'application: 

4. Il peut être utilisé sous forme de poudre pour le traite- 
ment des plaies, pouvant remplacer avantageusement les cicatrisants 
et les antiseptiques de mauvaise odeur et plus coûteux que lui: 

5. Il a une grande solubilité an froid dans l'eau däi: dépas- 
sant de beaucoup la solubilité du sublimé corrosif et du phânol; 

6. Il est inodor évitant ainsi l'inconvenient du phénol et de 
la créoline : 

7. Ses solutions aqueuses sont limpides, transparentes et ne 
font pas glissér les instruments, comme l'6mulsion de la créoline; 

8. Les solutions aqueusses 0% d'Hérmophényl n'attaquent pas 
les instruments, mais a partir de 11° les attaque; 

9. Pendant nos expériences nous n'avons pu constater aucune 
manifestation toxique, mème après des usages prolongés sur le 
même individu, indifferent Tea surface d'application et sous n'im- 
porte quelle forme du Hermophényl. 

Li 

V. i. Toderagou. — Cercetări erperimentale asupra trans- 
misiunei tuberculozei prin piele şi mucoase. (Teză, 80 pagini. Tip. 
lminescu, Bucureşti), 

CONCLUZIUNI. 

1. Frecând cu emulziune de culturi de tuberculoză sau cu 
materii virulente provenite din organe tuberculoase, asupra pielei 
rase, tuberculoza se generalizează, fâră ca în locul pätrunderei sk 
se producă leziuni tuberculoase cutanate. 

2, Tuberculoza se poate transmite şi prin pielea numai tunsă, 
frecând cu culturi sau cu materii din organe tuberculoase. 

8. Tuberculoza se poate transmite la cobai prin atingerea 
mucoasei conjuctivale cu material virulent de tuberculoză. 

4. Materialul tubereulos introdus în vaginul unui cobai femel, 
dă naştere unei tuberculoze generalizate. 


Analize de reviste şi tratate nouă 


Zeitschrift [ir Imfektionskrankheilen, parasităre Krank- 
heiten und Hygiene der Haustiere, herausgegeben von 
Ostertag, Joest und Wolffhügel. Erster Band. Erstes 
Heft; 1905. Verlag von Richard Schoetz, Berlin, Lui- 
senstrasse 36. Preţul 20 Mărci un volum. 
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(Revistă de boale infecțioase, parazitare şi de hi- 
giena animalelor domestice, publicată de Ostertag, Joest 
şi Wolffhügel). Apare în fascicole fără termen fix. ` 

- Încă o revistă nouă germană, publicată de autori 
bine cunoscuţi în literatura medicală veterinară. Ea este 
consacrată în special lucrărilor originale, de domeniul 
titlurilor revistei, şi mai ales celor de higienă veteri- 
nară, care până acum se publicau în numeroase reviste 
de medicină veterinară și umană, cari nu erau totdea- 
una la îndemâna medicului veterinar, | 

Autorii de mai sus înțeleg prin higienă o etiologie 
aplicată sau studiul preveuirei boalelor. După ei higiena 
are să se ocupe în prima linie cu etiologia, epidemio- 
logia şi combaterea boalelor infecțioase, cu biologia 
parazitilor animali, întrucât produc boale la animalele 
domestice, precum şi cu profilaxia acestor boale, ba- 
zată pe biologia parazitilor ; ea se mai ocupă şi cu hi- 
giena aerului, a pământului, a apei, a hrănirei, a lo- 
cuintelor şi îngrijirei animalelor domestice. 

Revista aceasta va avea un caracter riguros stiin- 
tic. Ea va publică în prima linie lucrările originale 
din ramurile indicate. Afară de aceasta va da sub formă 
de referate critice o privire asupra întregei literaturi 
atât germane cât şi străine de domeniul ei. 

La lucrările originale se pot efectuă si planse. 

Necesitatea unei asemenea reviste în Germania se 
resimte prin aceea, că la fiecare gcoală veterinară din 
Germania, și chiar la unele universităţi (Halle, Lipsca» 
Giessen, Breslau, Freiburg) s'au înființat de curând 
câte un institut de higienă veterinară, cari sunt foarte 
bogat înzestrate. De asemenea camerele agricole pro- 
vinciale au înființat institute de higienă veterinară bine 
dotate. In toate aceste institute se lucrează enorm sise 
produc lucrări, cari sunt împrăştiate în numeroasele re- 
viste veterinare germane sau în cele medicale. Revista 
aceasta va servi pentru a concentră la un loc toate aceste 
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lucrări. resfirate si pentru a fi la îndemână tutulor me- 
dicilor veterinari. 

In acest prim număr găsim ca juorări originale : 

1. Cercetări asupra unei boale a bovideelor asemănă- 
toare cu febra afloasă (febra aftoasă benignă, stomatitis 
papulosa bovis specifica) de Ostertag si Bugge. 

. 2. Despre prosthogominus cuneatus dintr'un ou de 
găină de Wolffhügel. 

8. Despre câteva caractere de cultură a bacitului căr- 
bunelui simptomatic de Theobald Smith. 

4. Cercetări nouă asupra desin/ecfiunei vagoanelor de 
transportat animale, prin solufiuni apoase de formaldehidă 
de Schnürer. 

5. Formaţiunea substanţelor de apărare în viaţa fe- 
tală de Pretiner. 

Ca referate generale: Intrebuinfarea reacfiunilor 
biologice (aglutinarea si HOME) la diagnoza morvei 
oculte de Schnürer. 

Ca analize mici sunt: 1) 3 din bacterio'‘ogia ge- 
neralä: 1. Hofstädter, Pătrunderea bicteriilor în capi- 
lare fine; 2. Ofenheimer, Pătrunderea bacteriilor si 
substanţelor albuminoide prin tubul gastro-intestinal 
a noi-născuţilor; 3. von Liebermann, Toxinele sunt 
ele fermente? Il) din boalele inefctioase: 1. Hess, Ra- 
port asupra cercetărilor provocate de Societatea de 
medici veterinari elveţieni, asupra epizootiei nodulare, 
(vaginită si metrita infecțioasă); 2. Kokawa, Studii asupra 
pneumoniei bacilure experimentale; 3. Karlinski, Ces- 
tiunea așă numitei tuberculoze germinative la animale; 
4. Philipse, Bacillus anthracis mirabilis (o varietate par- 
ticulară de bacilul antraxului); 5. Link, Contributiune 
la acțiunea bacililor tuberculozei de diferite origini; 
6. Gagnetto, Despre o varietate de tuberculoză zoogleică 
si raporturile sale cu pseudomorva; Burtel, Sistemul 
limfatic si infectiunea tuberculoasä; 8. Bulloch yi 
Twodt, Despre virulenta bacilului morvei de originä 
umană; 9. Raebiger, Combaterea tuberculosei bovine 


36t 


după procedeul lui Osterlag în provincia Sachsen în anul 
1904—1905; 10. Riemer, Contributiune la aprecierea va- 
loarei aglutinărei pentru diagnoza morvei calului; 11; 
Riegler şi Ciucă. Morva experimentală a animalelor bovină; 
1. Joest, Raporturile între bacilul pneumoenteritei por- 
cului și alte bacterii, cu privire specială la agenţii 
oträvirilor cu carne, 13. Lôle. Despre un simptom al 
turbărei experimentale (asà numită febră premonitorie) ; 
14. Tizzoni si Bongiovanni, Tratamentul turbărei prin ra- 
zele radiului; 15. Siegel, Raport asupra transmisiunei 
cu succes a febrei altoase la epure, cu complectarea 
observaţiunei şi coloratiunei genului Cytorrhyktes; 
16. Kleine, Observatiuni nouă asupra pestei găinilor; 17. 
Juliusberg, Despre virusul moluscului contagios la om; 
18. Bonhoff, Spirochetii vaccinului. 1H) Din antisepsie 
desinfecfiune: 1. Conradi şi Kurnjuweit, Oprirea spon- 
tanee a cresterei bacteriilor prin autointoxicatie ; 2. Dorn, 
Baumann si Valentiner, Despre acţiunea emanatiunei de 
radiu asupra bacteriilor patogene. 3. Perroncito, Actiunea 
frigului asupra virusului febrei aftoase; 4. Hulier, Cerce- 
tări nouă cu substanțe colorante senzibilizante fotodina- 
mice (eozina, eritrozina). Examenul actiunei luminei asu- 
pra vitalităței si virulentei bacteriilor, asupra toxinei, anti- 
toxinei şi a labfermentului; 4. Werner, Acţiunea radiului 
asupra agenţilor infectiosi şi a infectiunei țesuturilor; 5. 
Schnürer şi Januschke, Dezinfectia vagoanelorpentru trans- 
portul buvideelor cu solutiuni apoase de aldehidăformică; 
8. Pfeiler, Dezinfectiunea bäligarului infectat prin împa- 
chetare. IN) Immunitate, Vaccinaţiune: 1. Schütz. Trans- 
misiunea placentară a imunitätei naturale; 2. Pfeiffer si 
Friedberger, Cercetări nouă asupra actiunei antagoniste 
a serurilor normale; 3. Weil, Proprietăţile preventive 
alo sângelui animalelor agresiv imune contra holerei 
găinilor: ‘4. Schnürer, Imunizarea preinfecţionată a -câi- 
nilor contra turbărei ; 5. Prettner, Serul preventiv şi 
curativ contra brâncii infecțioase a porcului; 6. Meier, 
Incercări de imunizare contra strichninei. V) Parazifi 
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pi boale parazitare: 1. Meroff si Fiebiger, Eimeria subepi- 
telialis; 2. Schuberg si Schröder, Mixosporidii în sis- 
temul nervos si pielea păstrăvilor do elesteu; 3. 
Nissle, Observatiuni asupra sângelui animalelor inoculate 
eu tripanozome; 4. Franke, Incercări terapeutice lu boa- 
lele cu tripanozome;.5. Scheben, Despre cunoştinţa hel- 
mintiazei nodulare intestinale la bovidei ei oi; 6. 
Langer, Despre chestiunea formatiunei anticorpurilor 
specifice în organismul teniilor. VI) Higiena în sensul 
restrâns : Holdefleiss, Un caz de otrăvire cu erysinum 
crepidifolium; 2. Hillkowitz si Neubauer, Phaseolus luna- 
tus, o specie otrăvitoare. VII) Metoade de examinare : 
L Buerger, O metodă nouă pentru coloratiunea capsulei 
bacteriilor; în acelaș timp v contributiune la morfo- 
logia şi diferentiarea unor organisme capsulate; 2, 
Spengler, Cultura bacilului tuberculozei din spute; 3. 
Galli- Valerio, Un procedeu de coloratiune pentru aç- 
tinomyces bovis. 4. Spengler, Omorîrea si cultura baci- 
lului tuberculozei si altor bacterii acido-rezistente prin 
formaldehidă. 


Huiyra gi Marek. Patologia şi terapia specială a ani- 
malelor domestice (Speziele Pathologie und Therapie der 
Hausthiere von Dr. Franz Huiyra und Dr. Joseph 
Marek). 

Un tratat la înălțimea ştiinţei si a timpului. Din 
el a apărut volumul I, 673 pagine şi 2 plange, şi 132 
figure în text, în care sunt cuprinse boalele infecțioase 
(697 pagini) si o parte din boalele organelor: boalele 
sângelui, splinei, a nutritiunei si organelor circulatiunei. 
Acest tratat este traducerea în limba germană a ediţiei 
a II-a, apărută în limba ungară. 

la grupă cuprinde: Boalele infecțioase acute: an- 
traxul, edemul malign, cărbunele simptomatic, brânca 
porcului, seplicemiile hemoragice. influenţa calului, ji- 
godia, tifusul cânilor, pesta porcului, morbus maculosus, 
la cal, bou, câne, om, scarlatinoidul calului şi boului, 
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pesta bovinä, pesta calului, pesta găinilor,; spirilasa, 
găinilor şi a pasărilor în general. | 

Il-a grupă cuprinde : Boalele infecțioase acuta Greg, 
tematice: variola ovina, vaocinä, equinä, suină, caprină, 
febra aftoasă, exantemul coital, stomatita pustuloasä a 
calului şi a oilor. 

Il-a grupă cuprinde: Boale infecțioase acute cu lo- 
calizări pe anume organe: gurma, pleuropneumonia 
boului, febra cataralä malignă, disenteria noi-näscutilor 
gi alte colibaciloze, difteria viteilor, difteria paserilor, 
epiteliomul contagios al paserilor. 

IV-a grupă cuprinde: Boale infecțioase acute cu 
participarea de predilecție a sistemului nervos: tetanus, 
turbarea, polinevrita costală a calului. 
| V-a grupă cuprinde: Boale infecțioase cronice: tu- 
berculoza, pseudotuberculoza, actinomicoza, faroinul 
boului, botriomicoza, morva, limfangita uloeroasă a ca- 
lului, limfangita epizootică a calului, abortul enzootic, 
vaginita infecțioasă a vacilor. 

VI-a Grupă cuprinde: Boale infecțioase produse de 
protozoare: piroplasmosele boului, calului, oilor gi a 
cânelui, tripanosomele (Surra, Nagana, Mal de caderas). 

La fiecare boală vedem o parte istorică, demo- 
grafia, etiologia (cu figuri de preparate microscopice, a 
bacililor din sânge şi culturi, a coloniilor, figuri de 
culturi), modul infectiunei naturale, patogenesa, altera 
fiunile anatomice, simptomele, mersul, diagnosticul, 
prognoza, tratamentul, profilaxia, vacoinaţiunile, poliția 
veterinară. Această distribuţie a materiei la antrax se 
găseşte şi la celelalte boale cu mici modificări. 

Materia este expusă după ultimele date ale ştiinţei 
şi într'un mod eclectic şi critic, așă cum nu s'a făcut 
în nici un tratat de felul său până acum. Vom reveni 
asupra lui cu ocazia apariţiunei volumului al Ile, 
Trebue să observăm că din punot de vedere al exe- 
cutiei tipografice, se prezintă admirabil, de altfel ca 
toate cărțile editate de Gustav Fischer, Jena. [n acest 
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volum sunt părţi, tratate cu caractere mai mari, şi 
multe cu caractere mici, asà că intră în el un material 
enorm. Acest volum. costă 20 mărci. Volumul II va 
apare la finele lunei acesteia. Se? 
Riegler. 


© AL Mika Congres international de Neiem Veterinară din Budapesta 
(Tinut la 2—7 Septemvrie 1905), de Prof. C.'S. Motor 


In continuarea discutiunei asupra tuberculozei, a- 
vem în ziua următoare (a 3-a) Profilazia et vaccinafiunea 
în tuberculoza animală. Am putea zice că această cestiune, 
este în strânsă legătură, ed d De dé acea tratată la 
cestiunea identitâţei tuberculozei la om şi animale. 

“Raportor pentru întâia cestiune a fost prof. Bang 
(Copenhaga) si Dr. Jong, Regnér si Ujhelyi. 

Din cele arătate mai sus, am văzut că congresul 
a votat ca indispensabil şi de urgenţă, ca să se înceapă 
lup'a contra tuberculozei; — rămânea să se determine 
metoda de urmat pentru acest scop. Mijlocul cel mai 
eficace, este fără îndoială injectiunea cu tuberculină, şi 
care a fost aprobată deja de congresul din 1899 din Ba- 
den-Baden, deşi unii autori ca Ostertag, recomandă încă 
metoada clinico-bacteriologică, — congresul a admis însă 
Ja punctul 2, tuberculina ca metodă de preferat. 

» Cercetärile şi observatiunile numeroase, au dovedit 
tă, prin metoda Bang, se poate fără îndoială şi în mod 
sigur, ajunge la stingerea unui focar; se cere însă timp 
şi pricepere din partea proprietarilor de animale. A- 
ceastä metodă foarte simplă, consistă ca, într'un focar 
infecțios de tuberculoză, toţi nouii născuţi din vaci, cari 
aù reacțiune la tuberculinä, să fie izolaţi şi nutriţi cu 
laptele mamelor lor, prealabil sterilizat, — cu modul a- 
cesta, se îndepărtează cele doua moduri posibile de con- 
taminare, prin lapte sau coabitare. Pe măsură ce nouile 
EE ajung la maturitute, înlocuesc animalele tu- 
erculoase bine nutrite, cari sunt date la (äere, În 3—4 
ani se poate astfel repopula un grajd cu subiecte noui, 
absolut sănătoase şi fură cheltueală prea mare. 
© ` Sistemul acesta, cu puține modificări, a fost admis 
în mai multe state, ca; Franța, Germania, Suedia, Un- 
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garia şi pretutindeni a dat rezultate admirabile. El cere 
însă, un timp îndelungat gi pe lângă aceasta cere din 
partea proprietarilor de animale, 'o deosebită inteligență 
şi pricepere în cestiune de tuberculoză, — în cât mă în- 
doesc că el ar putea fi aplicabil în practica la noi. Pen- 
tru aceasta chiar, punctul 2 de la titlul: Profilazia contra 
tuberculozei, nu cred să se poată aplica la noi. 

In diseutine au luat parte: D-ni Jong si Regner, 
raportori. ST | 

Stübe (Bruxelles), a arătat că în Belgia prin între- 
buintarea sistematică a tuberculinei, tuberculoza a di- 
minuat în mod constant, după cum s'a constatat în 
abatorii. Astfel, de unde în 1800, statul a plătit indem- 
nitate pentru confiscări de 1,430,000 lei, în 1904, nu a 
plătit decât 509,000. Sulibe cere pe de altă parte că în 
lupta contra tuberculozei, să fie cuprinşi şi porcii, la 
cari se constată boala în mod foarte frequent, si din ce 
în ce, pe o scară întinsă. | 


„Mijloacele actuale pentru combaterea tuberculozei, 
sunt greu de aplicat în practică şi insuficiente, — aşa că 
singură o metodă de vaccinatiune, ar putea da rezultate 
fericite. 

Se cunoaşte că în 1901, Behring, a publicat o me- 
toadă de vaccinare în contra tuberculozei bovine. In- 
dată după aceasta, o mulţime de savanţi, au lucrat în 
acest sens, cu vaccin dat de Behring sau preparat de 
ei însuşi. Metoda în sine, foarte simplă, consistă în a 
injectă viteilor tineri, în cantităţi mici în. vene, emul- 
siuni de baccili ai tuberculozei umane, în două rânduri; 
animalele astfel injectate, capătă o rezistenţă destul de 
mare. E E ; 

Cercetările până în prezent, au ajuns la concluziu- 
nile votate de congres și cari sunt scrise mai jos. 

1. În discutiune au luat parte raportori: prof, F. 
Hutyra (Budapesta), Römer (Marburg) şi prof. Tomassen 
(Utrecht) precum ei un mare număr de alţi savanţi ca, 
Schütz, Lignières, ete. . CC  ..  …. 
| Profesorul Schütz a adus cen mài fondată critică 
metodei, prin faptul că întrebuinţarea emulsiunei, este 
periculoasă pentru operator, şi a. dat. naştere la acci- 
dente, Pentru aceasta, el preconisează `o metodă: care 
în principiu este aceeași, dar care se deosebeşte prin 
aceea că, vaccinul atenuat, se aypediază gata pentru a 
fi injectat. . 4 + a ua se pe À 13 
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Celelalte discufluni pur academice, cari au avut 

loc între Arloing, M. Fadyan, Eber, Lorenz, Malmm si 

fler au fost în special, asupra metodei si a rezulta- 

tului dobândit. Congresul a votat pentru a fi luată în 
cousideratiune, următoarea propozitiune: 

„Al Villlea congres internațional de medicină vete- 
„rinară, roagă guvernele diferitelor state, de a pune la 
„dispoziția celor în drept, fonduri suficiente pentru a 
„face cercetări întinse asupra valorei vaccinațiunei profi- 
„lactice contra tuberculozei bovine în diferite condițiuni 
„ale practicei agricole“. 

Până la determinarea definitivă a acestei cestiuni, 
înțreluințarea măsurilor sanitare deja încoronate de succes, 
rămân necesare. 

In ţara noastră unde vitele sunt foarte eftine, -- de- 
sideratul exprimat de congres, relativ la vaccinatiunea 
profilactică a tuberculozei, este o datorie, să-l aplicăm 
cât mai curând, căci eu cred că suntem singura ţară 
unde nu s'a făcut până acuma, nici o experienţă în acest 
sens „cu toate conditiunile prielnice în cari ne găsim, şi 
cu toată nevoia ce este, ca să luăm parte la mișcarea 
ştiinţifică din ţările civilizate. 


Tot în relatiune cu cestiunea profilaxiei tubercu- 
lozei, a fost la ordinea zilei, să stabilească: principii 
uniforme, după cari să se astimeze reacţiunea la tuberculinà. 

Raportorii d-nii dr. Eber (Leipzig), Malmm (Co- 
penhaga) şi Furtună, au ajuns la următoarele conclu- 
ziuni, votate de congres şi dupa cari se poate estima 
reacţiunea la tuberculină: ` 

1. Prepararea şi distribuirea tuberculinei, trebue 
să se facă sub controlul statului, (lucru care la noi se 
practică de la începutul întrebuinţărei tuberculinei). 

2. Nu trebue supuse la proba tuberculinei, decât 

vitele a căror temperatură nu trece de 39,5 grade în 
momentul injectiunei. 
8. La toate bovideele a căror temperatură nu trece 
de 39,5 în momentul injectiunei tuberculinei, o ridicare 
de temperatură peste 40 grade, trebue considerată ca 
reacțiune pozitivă. ` 

4. Ridicarea de temperatură deasupra de 39,5 până 
la 40 grade, trebue considerată ca reacțiune îndoelnică 
şi apreciată după cazuri. HAT ' 

i In discufiune, au vorbit Lignières, Stübe şi Arloing, 


867 


` . ‘Prof. Arloing arată că din experienţele făcute de 
Vallé şi de el, rezultă că multe animale reacționează 
mult mai curând decât se crede de obiceiu, şi câ în ge- 
neral, ar fi mai practic să se ia temperaturile 4—6 ore 
după injecție, — ca atare, operaţiunea s'ar putea termină 
într'o zi. dacă se începe de dimineaţă. 

Tot în această şedinţă s'a discutat: baza după care 
să se stimeze reacţiunea la maleină. a 

Raportori au fost: D-nii Foth, Furtună, Malmm şi 
Tatray. 

Cu toate că astăzi cestiunea este tranşată, totuşi 
asupra maleinei sunt încă diverginte de păreri, nu asu- 
pra întrebuinţărei ei ca reactiv diagnostic, cât asupra 
unor alte proprietăţi, — în special a efectului său te- 
rapeutic în morvă. | 

Au luat cuvântul: Lavalard, Foth, Babes, Stübe 
şi Locusteanu, şi sunt de remarcat doua păreri în a- 
ceastă discutiune : 

Stübe crede că atunci când se produce reacțiune 
locală mare, oedem, coarde limfatice, la locul injectiunei, 
este suficient de a caracteriza morva, — această opini- 
une este adevărată, dacă toţi caii cu leziuni de morvă 
ar prezentă acest fenomen în mod invariabil, când sunt 
injectati ca maleină. Experiența personală, ne arată 
tocmai că reacţiunea locală nuse produce în totdeauna, 
ci mai mult trebue avut în vedere reacţiunea termică, — 
şi că prin urmare, când nu avem reacțiune locală, nu 
putem zice că nu avem morvă. 

D l Prof. Locusteanu a susţinut între altele părerea 
că, prin injectiuni repetate de maleini, reacţiunea dis- 
pars încet, si aceasta este semn de vindecarea leziuni- 
or. D-sa crede că animalele se pot vindeca prin maleină. 

După mai multe discutiuni, cari n'au adus nimid 
nou. congresul a votat propunerile raportorilor, făcute 
de delegatul român domnul Furtună şi cari sunt urmă- 
toarele : 

1. Pentru a afirma că o reacțiune produsă prin 
maleină este de valoare diagnosticä, conf.rmalivă sau 
revelatoare, trebue să întrunească conditiunile unei re- 
acţiuni tipice. 

Prin reacțiune tipică se înţelege ascensiuni termice 
dv 9 grade cel putin. cari se ridică peste 40 gr. C. si 
care prezintă în general în prima zi, curba termică, 
sub forma unui platou, sau 2 ridicări şi încă o ascen- 
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siune mai mult sau mai puţin ridicată în ziua 2-a şi 
uneori chiar în ziua 3-a, acompaniată asemenea de o 
reacțiune locală si generală. - j 

-> 2. Orice ascensiune care nu alinge 40 gr. C. si 
marile reactiuni atipice, cer o verificare ulterioară. 

8. Reactiunea termică ascendentă progresivă, este 
un indiciu de morvă, cu toate că ese din tipul obişnuit 
al reactiunei diagnostice. i Au 

4. Producerea reactiunei locale-tipice, este o probă 
sigură de existenţa răpciugei, chiar când lipseşta reac- 
țiunea termică şi generală. 

b. Toţi caii maleinizaţi, cari au reacţionat sau nu, 
trebuesc totdeauna supuși de 2 ori la această probă în 
timp de 10—12 zile. 

6. Preparatiunea maleinei nu va fi confiată decât 
institutiunilor statului, sau institutelor autorizate si con- 
trolate de el. 

7. Pentru a apreciă valoarea maleinei şi a lumină 
punctele încă neexplicate ale actiunei ei, congresul roagă 
guvernele a însărcină o comisiune cu aceasta. 

Este incontestabil că, dacă congresul a votat aceste 
propozitiuni, — nu înseamnă că a încătușat vederea per- 
sonalä ce fiecare medic veterinar o are în aprecierea 
reactiunei la maleină a cailor räpciugosi, si este foarte 
greu în biologie, de a stă în limite aşă de strimte. 

In ceeace privește punctul 7, cred că cestiunea a 
fost pusă după insistența delegaților germani, cari au 
dorit să complacă unor autorităţi ştiinţifice din acel 
stat, unde maleina nu este bine văzută. Eu însă cred 
că în privinţa unor puncte ne explicate în acţiunea 
maleinei, nu e nevoe ca guvernul să institue com siuni 
de oare ce această cestiune este mai mult de rezortul 
laboratoarelor. 
| SCH 

In secțiunea boalelor tropicale cari ne interesează şi 
pe noi prin faptul că şi ţara noastri este bântuită de 
două boalo foarte periculoase cunoscute până acum: 
Cârceagul oilor şi hemoglobinuria la boi, — au fost două 
cestiuni de desbätut: i 
„14. Asupra boalelor tropicale speciale acestor ţări 
în cari an fost raportori Piot-Bey pentru Egipt, Theiler 
pentru Africa de sud, si Lignières pentru Argentina. ` 
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- 2. Rolul protozoarelor în boale animalelor domestice. 
Raportori : Laveran si Vallé (Franța), Motas (România). 

. In privinţa celor d'intâi cestiuni, fiecare raportor, 
a rezumat raportul său, insistând asupra unor puncte 
speciale, despre cari autorii au făcut lucrări proprii. 

Lignières după ce arată cari sunt boalule din Ar- 
gentina, insistă asupra diferenţei tripanosomelor, arătând 
cari sunt criteriile după cari trebue să ne ghidăm spre 
a face această diferentiare, — adică că pentru unii mor- 
fologia este suficientă, iar pentru alţii trebue să avem 
în vedere şi caracterele lor biologice. 

Theiler, a adăogat asupra raportului său, câteva 
date foarte importante si anume că: Febra catharalä 
malignă a oilor, care fusese descrisă de Houtcheon în 
Africa ca o boală datorită unei piroplasme, în realitate 
din cercetările sale, rezultă că e provocată de un mi- 
erob ultra-microscopic. 

In raportul meu, (pag. 15) arătasem că manifesta- 
rile clinice ale acestei boale, sunt deosebite de cârcea- 
gul oilor lu noi; după cum se vede dar, ultimele cer: 
cetări au dovedit că e o boală deosebită. Theiler nu se 
îndoeşte însă, că există ei acolo piroplasmosa oilor. 

In privnţa piroplasmosei cailor, mägarilor, catâri- 
lor, a demonstrat că, este una si aceeaşi boală, prudusă 
de o cäpusä (Rhipicephalus decoloratus), care produce 
şi piroplasmoza ordinară. 

A doua cestiure, rolul protozoarelor în boalele 
animalelor domestice a fost tratată de Laveran şi Valle 
si de mine. Cei doi dintâi, au lipsit dela congres, ast- 
el că am fost singurul raportor. Din studiul făcut 
asupra cestiunei, rezultă ca interes practic, că proto- 
zoarele joacă un mare rol în etiologia a o mulţime de 
boale infecțioase Ja animale, şi că trebueso luate măsuri 
întinse contra lor. 

Au făcut apoi diferite comunicări domnii: 

Bitter si Litlewood (Egipt), Dschouncowski' si Tarta- 
cowschi (Rusia), Stockman si M. Fadyean (Anglia), Dr. 
A. Eickhorn (America), Marek (Budapesta), Wollat (Natal), 
Duclouz (Tunisia) si Locusteanu. S 

Liltlewood, a arătat că în Egipt, animalele atinse 
de Pesta-bovină se vindică mai repede vara decât iarna, 
când mortalitatea este cu mult mai mare, — fapt care îl 
face a aprobă deosebirea făcută de Theiler între boalele 
tropicale si cele din Egipt, din cauza climatului. După 
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Litlewood, în Egipt, Piroplasmoza bovină există dela 
1883, dar că acolo nu este aşa de periculoas! decât 
pentru animalele importate, lucru ce se constată de 
altfel în toate ţările. 

Bitter vorbeşte în acelaş sens. 

Dschouncowski într'o foarte interesantă comunicare, 

arată că în Rusia (Caucazia), există piroplasmoza bovină, 
atât sub forma ordinară, cât şi bacilară, precum că 
există şi tripanosomiaza bovină. 
Stockman, arată că vaccinatinnea preconizată de 
R. Koch contra piroplasmozei bacilare, (Est Coast Fe- 
wer), nu a dat rezultate bune, și recomandă a se face 
studii mai departe. 

M. Fadyean spune că maladiile tropicale (piroplas- 
mozele), se găsesc gi în Englitera. 

Bickhorn (America), a arătat că vaccinatiunile în 
America, au dat bune rezultate contra Febrei de Texas, 
că a făcut experienţe cu petrol pentru a curăţi prin 
imersiune, animalele de cäpuse si a avut bune rezul- 
tate, — şi că ar fi bine dar, a se încerca acest metod. 

Marek reeunoas'e că în urma cercetarilor ultime, 
s'a convins că durina este datorită unui tripanosom, 
lucru de care s'a îndoit până acum. 

Woollat a zis că în Nathal vaccinatiunea a dat 
foarte bune rezultate la animalele indigene, născute în 
localitate, pe când la animalele introduse, n'a reuşit; 
eeeace împedecă inbunätätirea animalelor bovine. 

Duclouz din Tunisia, arată că a gäst acolo o for- 
mă de piroplasmä punctiformä, care produce o boală 
foarte gravă cu leziuni intestinale analoage celor des- 
crise de Dschouncowscki în Caucazia, dar că în centrul 
acelor leziuni a găsit în totdeauna o larvă a unui nema- 
tod (nedeterminat), gi despre care va face o comunicare 
ulterior. 

Prof. Locusteanu arată că piroplasmoza bovină s'a 
observat întâia oară în Europa, — că de obicei la înce- 
put se observi forma bigeminată a parasitului şi la 
finitu? boalei cea cocică. In România, crede că este o 
altă formă decât cea deserisă în alte slate, de oareca 
nu se găsește forma cronică, ci mai mult supra-acută. 

După aceste diferite comuniciri, comitetul rapor- 
torilor, în unire cu biroul, au propus— şi congresul 
a votat — următoarele rezolutiuni: 

L Ca, un învățământ special de boale tropicale, 
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să fie organizat în scoalele veterinare a ţărilor situate 
sub tropice, precum şi în acele Bit cari au colonii în 
pèrtile călduroase. 

2. Că guvernele să facă o anchetă asupra stärei 
sanitare a animalelor domestice în colonii şi mai ales 
asupra existenţei boalelor cauzate de Protozoare. 

3. Să se determine repart ţia geografică şi condiţiu- 
nile generale a diseminărei diferitelor boale infecțioase. 

4. Ca în fiecare colonie să se înfiinţeze un institut 
central de parasitologie, subventionat în deajuns de 
Stat, şi prevăzut cu personalul technic necesar, mai 
ales specialişti în bacteriologie, micologie, în parasito- 
logie animală şi entomologie. 

5. Ca în fiecare colonie să se creeze un consiliu 
de poliţie sanitară, având sub dependinta sa, serviciul, 
cu puteri foarte întinse spre a luptă contra boalelor 
infecțioase. 

6. Institutul de parasitologie, consiliul de poliţie 
sanitară şi serviciul epizo iilor, să aibă cea mai com- 
plectä autonomie, şi să nu depindă decât de autorităţile 
civile superioare. i 

7. Ca funcţionarii acestor diferite institute, fie că 
aparţin pirței s'iintifice, sau de ordin administrativ, să 
îşi facă cariera lor în aceeaşi colonie, sau cel putin în 
coloniile unei aceleaşi regiuni geografice, putând să 
parcurgă toate gradele erarchiei, aceasta din cauza 
marelui interes care este, de a se face un studiu meto- 
die şi continuu al conditiunilor sanitare ale aceleiași ţări. 

Nu vom intră în motivele cari au determinat ace- 
ste desiderate; în rezumat ele sunt deduse pe de o 
parte din consideratiuni ştiinţifice, iar pe de alta, din 
consideratiunea unei mai bune organizări a poliţiei sa- 
nitare veterinare, în ţările tropicale. 

Pe noi nu ne-ar privi decât rezoluţia dela punctul 
4, de oarece, deşi nu apartinem climelor tropicale, — 
avem în ţară cunoscute până acum ca boale 'ropicale, 
piroplasmoza bovină si ovină, cari ne produs, după 
cum se şie în fiecare an, pagube serioase. Pe lângă 
aceasta, de sigur există în țară o mulţime de boale 
parasitare, necunoscute şi nestudiate. 


In şedinţa de după amiazi, au fost discutate 2 
cestiuni : | 

1. Sero-terapia în boalele infecțioase la animalele 
domestice ; 
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' 2. Morva pulmonară şi alte formaţiuni tubercu- 
loase, cari pot fi confundate cu ea. S 

Raportori la prima cestiune au fost: Profesorii Le- 
clainche, Lignières si Sobernheim, cari au susținut fiecare 
în parte rapoartele, (rap. Sobernheim nu era publicat, 

In discutiune s'a desbätut mai ales, cestiunea se- 
rului antipestos. 

După Piot bey, serul antipestos preparat la Con- 
stantinopole şi Cairo, n'a dat nici un rezultat care să 
încurajeze tentativa de imunizare eu ser; din contra, 
animalele s'au înbolnăvit și 46 cel putin la sută au 
murit. După încercările făcute pe domeniile Kedivale, 
măsurile de poliție sanitară veterinară, a dat rezultate 
mult mai satisfăcătoare. 

Bitter arată că, o doză de ser costă 6 franci si că 
statul Egiptean a cheltuit în anul 1904/905, un milion 
pentru prepararea serului, şi nu își puate explică in- 
succesal. 

Stokman spune că: în Transvaal, serul a dat rezul- 
tate admirabile şi că pentru imunitate activă, trebue să se 
întrebninţeze bila dela animalele bolnave. 

Arloing care a fost de 2 ori în misiune ştiinţifică 
în Egipt, spre a se convinge do efectul sero-therapiei 
antipestoase, a arătat acelaş lucru ca şi Piot bey, şi că 
în practică se întâmpină mari dificultăţi în aplicarea 
serului antipestos. 

Discuţiunea în general, a fost din punct de vedere 
al principiilor științifice în sero-terapia animală, si con- 
gresul nu s'a ocupat a emite desiderate practice întru 
cât sero-therapia este astăzi o metodă recunoscută de 
toţi, — aplicabilă în profilaxia unor anumite boale infecti- 
oase ale animalelor și în vindecarea lor. ' 


La cestiunea doua din această şedinţă, raportor 
eră delegatul român Prof. Riegler care a susținut cu 
multă competintä cestiunea, contrar vederilor profeso- 
rilor, Schütz si Olt. De altfel, o discutiune academică, 
care îşi are origina în cestiunea genezei morvei pulmo- 
nare primitive, asupra căreia Schütz și Olt au susținut 
că, nu poate surveni pe cale digestivă niciodată, — şi 
că nodulul translucid găsit la cui morvoşi, ar fi de 
natură parasitară. In congres, lupta dată pe acest 
teren, a fost în favoarea teoriei emisă de Nocard şi 
susținută pe bază experimentală de prof. Riegler. 
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A cincea zi a congresului, a fost rezervată în 
genere cestiunei profilaxiei în Febra a/toasă, pesta porci- 
lor si turbare. 

Profesorii doctori Löffler si Perroncitto au arătat 
fiecare că în contra febrei aftoase, au găsit metoda de 
a produce atât o vaccinaţie pasivă cât şi una activă. 

Löffler a modificat întru câtva metoda sa cunoscută 
de vaccinare activă, — şi a susținut că posedă actual- 
mente un ser, dotat de o mare activitate, și care inocu- 
lat în doze de 0,3 car. pe kilogram, imunisează boii 
timp de o lună, şi că inoculând la 8—10 zile câte 10—20 
c. m. c. ser, se obţine foarte bune rezultate. 

Al doilea procedeu de imunitate aclivă se obţine 
amestecând ser cu virus în anume proporții: întâia 
oară 0,5 c. ser cu 0,03 virus; după 3—4 săptâmâni se 
injecteezä 0,0033 virus sub piele, apoi după 12—14 zile 
0,01 virus, şi după alte 12—î4 zile 0,04 c. m. c. In 
total pentru a aveă o imnnitate durabilă. trebue să 
facem 4 inoculări în interval de minimum 44 zile. 

Pe lângă aceasta, Löffler susține că măsurile de 
poliție sanitară veterinară, nedând nici un rezultat în 
combaterea febrei aftoase, nu rămâne decât să se între- 
buinteze metoda de sero-vaccinare preconizată de el, 
si care nu comportă ca cheltuială de material, de cât 
30—50 Pfenigi. 

Profesorul Perroncitto a susţinut după cum a indicat 
si în raportul său, metoda numită hemo-therapie. Bovi- 
deele sunt hipermunizate prin inoculare de virus aftos, 
apoi se extrage o oarecare cantitate de sânge, se de- 
fibrinează si produsul obţinut, are efect şi curativ si 
preventiv în doză de 0,50 cgr. pentru Kgr. de pondere 
vie, ceeace ar face de ex. 150 grame pentru un bou 
de 300 kgr. 

Ambele metode sunt criticabile prin greutatea apli- 
cărei lor în practică, fie din cauza marei cantităţi de 
produs de injectat ca în metoda Perroncitto, sau din 
cauza timpului îndelungat pentru a capätà imunitatea, 
şi a numeroaselor interventiuni ca în metoda Löffler. 

Ekert şi Hesse au ridicat tocmai obiecţiunile de mai 
sus, şi Stiibe a spus că atunci când febra altoasă are 
caracter malign, orice măsuri s'ar luă, sunt de prisos. 

Prof. Locusteanu după ce arată pierderile mari pe 
cari le produce agriculturei febra afioasă, descrie ultima 
luptă dusă la noi contra febrei aftoase, şi care a fost 


814 


condusä de d-sa. Invätämintele pe cari le poate culege 
din această luptă, sunt că: boala poate fi combătută 
prin măsuri de poliție sanitară veterinară, oricât ar fi 
de întinsă şi această părere a fost aprobată de congres. 

Constant (Franţa), este de aceeași părere, și Ca si 
Leclainche, sust ne că ar fi de dorit ca asemenea mà- 
suri să se ia la începutul aparitiunel boalei, si câ pentru 
acest scop, guvernele statelor unde apare cel dintâiu 
caz de boală, să anunţe pe cele vecine. Totusi, atunci 
când boala este foarte întinsi, numai vaccinaţ unea activă 
poale să fie aplicabilă şi bună de întrebuințat, căci nu 
toate ţările pot luă măsuri aşă de severe în contra 
bualei cum s'a făcut în România. 

Dupä aceste discutiuni, congresul a votat urmä- 
toarele rezoluţiuni : 

1. Experiența probând că măsurile sanilare dau 
excelente rezultate, când ele sunt întreduintate la înce- 
putul epizootiilor, si dirigeate de veterinari, ar fi util 
ca statele să prevină de urgenţă cu ajutorul telegrafului, 
primele cazuri de febră aftoasă cari ar surveni pe teri- 
toriul lor. 

2. Inoculatiunea preventivă, dând rezultate practice 
interesante, este necesar ca guvernele să ia dispozif uni 
pentru a ajntà s'udiul aplicatiunilor sale. 

Intrucât privește punctul I-iu, el ne interesează în 
gradul cel mai înalt, si este de dorit cred, ca guvernul să 
ceară statelor vecine cari au aderat la congres, să ia în 
consideratiune această măsură. In starea actuală mai ales, 
când fara noastră nu are nici o localitate infectată, mă- 
sura este foarte importantă pentru noi. 

In privința punctului al 2-lea, congresul cred că 
l'a adoptat în vederea lucrărilor făcute de raportori şi 
nu ne poate angajà decât atunci când vom aveà ocaziu- 
nea de a experimentă. 


In profilazia pestei porcilor au fost raportori dr. 
Joest si Preisz. Nu pot intră în detalii asupra acestei 
cestiuni, care a fost rezolvată la noi prin măsuri de 
poliţie sanitară veterinară. In adevăr, două metode sunt 
de aplicat în profilaxia boalei: Masuri de poliţie saui- 
tară veterinară, şi vaccinatiunea. 

Congresul în urma celor arătate de Damann, a 
votat: 

1. Că pneumo-enterita care este adesea o infec{iune 
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mixtă de septicemie si de pestă, trebue să fie combă- 
tutä prin măsuri de poliţie sanitară şi de higienă vete- 
rinară. 

2. Nu se cunoaște până acum nici un remediu 
(vaccin sau ser), preventiv sau curativ, care să poală 
fi recomandat contra acestei boale. Experiente ulteri- 
oare vor proba dacă e bine de a continuă cercetările 
pe calea cunoscută, în scop de a obţine un remediu, 
sau trebue a se încercă altele. 

In privința punctului I, ţara noastră a procedat 
încă dela anul 1900, prin a aplică măsuri severe de 
poliție veterinară contra boalei, graţie cărora s'a stins 
boala cu desăvârşire. 


A doua şedinţă cin ziua Ba, a fost ocupată cu 
profilaxia turbărei. 

Raportori prof. Casper (Breslau), şi Sspilman (Lem- 
berg), au susținut cestiunea cu multă competenţă, si 
congresul a adoptat rezoluţiunile urmatoare, asupra cà- 
rora atrag în special atentiunea, de oarece în România, 
avem extrem de numeroase cazuri de turbare de câini. 

1. Lupta contra turbărei şi atingerea acestei boale, 
într'un stat continental, nu este urmată de succes de 
cât dacă măsuri profilactice de poliţie veterinară sunt 
aplicate convenabil şi riguros în tirile limitrofe. Deci 
măsurile contra turbărei, trebuesc bazate în toate ţările 
pe principii uniforme şi luate în acelaş timp. 

2. air e obligatorie trebue să se întindă pen- 
tru toate animalele cari au fost muscate de câini tur- 
baţi sau suspecți. Trebueste a fi obligați nu numai 
proprietarii animalelor, dar oricine are cunoștință că 
animalele au fost muscate. 

8. Restricţiunea actuală în privinţa teritoriului, în 
caz de turbare de câini, trebue întinsă, si timpul de 
observare să fie mai mare de 3 luni. 

4. O lege uniformă pentru câini, trebue pusă în 
vigoare în toate statele şi trebue a fi aplicată sever. 
Această lege trebue să conțină dispoziţiile următoare: 

a) Orice câine în orage sau sate trebue declarat 
şi impus după înscriere; 

b) Toţi câini înscrişi, vor purtà la sgardă, o me- 
dalie cu numele proprietarului şi numărul inscripţiei pe 
tabloul de contribuliuni; 

c) Câinii găsiți fără medalii şi botnitä, vor fi prinși 
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şi distruși, dacă nu sunt reclamati într'un timp deter- 
minat. 

Cestiunea turbărei la câini, a fost obiectul a nume-: 
roase discufiuni la noi în fard, atât în sânul consiliului 
superior de epizootie, cât şi în consiliul sanitar superior; 
Totuşi niciodată nu s'a luat o măsură generală si care 
să fie strict aplicată. Din această cauză, turbarea la noi: 
este o boală ioarte frecuentă şi care ameninţă mai ales 
sinătatea publică. 

Congresul a votat rezolutiuni cari deja au fost 
aplicate în Europa centrală şi graţie cărora turbarea 
este foarte rară, şi institutele anti-rabice sunt desfiinţate. 
Nu pot decât să fiu cu totul de opiniunea desideratelor 
congresului, în ceeace priveşte aplicatiunea locală, a 
punctului 4, lit. a, b si c. | 

In ziua 6-a congresul a ascultat desvoltarea rapor- 
tului prof. Hess (Berna) asupra Etiologiei si Therapeuticei 
paraliziei puerperale, după care a urmat conferința prof. 
Schmaltz (Berlin), despre desvoltarea trecută si consti- 
tuirea viitoare a congreselor veterinare internaţionale. 
A S'a admis după propunerea raportorului, (schmaltz) 
două desiderate;:, 

1. Ca să se institue un comitet international per- 
manent pentru organizarea viitoare a congreselor, şi 
s'a votat de fiecare dintre națiunile participante, câte 
un membru. Din partea noastră, a fost desemnat a figură 
d-l prof. Al. Locusteanu. 

2. Ca în vii'oarele congrese, să fie mai multe sec- 
Hunt, pentru a se cuprinde toate ramurile medicinei 
veterinare. 

După propunerea Lothes, congresul a votat ca să 
se inlervină pe lângă guvernele respective, pentru ca 
scoalele superioare de medicină veterinară, să libereze titlu 
de doctor în medicină, după cum deja se face în Elveţia 
si la Giesen în Germania. 


In congres s'au discutat încă şi alte cestiuni, în 
secția de biologie şi la cea de pathologie, despre cari 
arăt aci numai rezolutiunile, cari s'au luat de conges. 


Laptele şi tratamentul său, mai ales în privinţa reformei 
muigerei, după cerinţele higienei. 


1. Este trebuincios ca higiena laptelui, cu un curs 
practic de bacteriologia laptelui, şi asupra controlului 
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laptelui de către poliţie, să fie introdus ca materie spe- 
cială în programul de studiu al scoalelor superioare de 
medicină veterinară. | 

2. Trebue a supraveghia sever, ca denumirile: 
lapte neinfectat de tuberculoză, pentru copii, lapte higie- 
nic, eto. să nu fie întrebuințat ca scop de raclamă, si 
ca acest lapte să fie supus la măsuri particulare. 

3. In ordonantele poliţiei, asupra controlului lup- 
telui, se va reclamă ca laptele destinat vânzărei, să nu 
conţină impurități. Pentru a usurà controlul, este reco- 
mandabil de a turnă laptele în sticle transparente. După 
8 ore de repaus, laptele mu trebue să aibă sediment. ` 


Falşificarea cărnei şi a produselor sale, — nouile metode da 
examen pentru a stabili aceste falsificäri. 


Al VIII-lea congres international de medicină ve- 
terinară, declară că, pentru conservarea cărnei şi a pro- 
duselor sale, nu trebue să se întrebuinteze decât sub- 
stante recunoscute inofensive, e. sure salpetru, zachăr, 
etc., şi ca procedeu, afumarea. Trebue interzise orice 
alte substanţe cari se adaogă intenţionat, cu scopul de 
a conservă sau de a coloră produsele în cestiune: 1) 
pentrucă aceste substanţe sunt întrebuințate pentru a 
induce publicul în eroare, a dă mărfei un aspect mai 
bun decât acel ce poate aveă prin natura sa, şi 2) pen- 
trucă nu avem nici o siguranță că acele substanţe nu 
vor produce efecte vătămătoare asupra sänätätei. 


Asupra întrebnintärei melasei ca nutriment la animale. 


Secţiunea de biologie a celui de al VIil-lea con- 
gres international de medicină veterinară, declară où 
melasa este un furaj important, economic şi dietetic. 

Alegerea substanţei de amestecat cu melasă, tre- 
bue să depindă de conditiunile ecanomice si fisiologice. 

In privinţa celorlalte cestiuni din secţia patholo- 
gică si de biologie, nu sa luat nici o rezoluţie de către 
congres. 

In ziua de 9 septembrie, după 6 zile de desbateri, 
congresul s'a închis în prezența a numeroși membrii 
şi delegaţi. 
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INFORMATIUNI 


Numiri gi transferări în personalul veterinar civil 


DA M. V-r. I. Drăgoiu a fost numit gef de luorări pe lângă 
catedra de Histologie şi kisiologie în locul D-lui Gr. Slavu care a 
lost transferat la catedra de Terapeutică şi medicină internă, 

D-nii medici vet. G. Chiru este numit în postul de veterinar 
al oraşului Corabia; Macavei şi M. Teodorescu, veterinari de cire 
cumecripţie la jud. Teleorman ; Gh. C. Popescu, veterinar la despăr- 
ţirea Calafat; V. Ioan, la circumscripţia Filiaşi; Zh. Lupaşcu, la cir- 
cumscripția a Il-a Tecuci; Călniceanu I., la circonscriptia a Il-a-Gorj 
1. Saxu, la oraşul Slatina; N. Ghiorghian, şet de biurou laserviciul 
sanitar veterinar; A. Georgescu, director al abatoriului laşi; V. Cioca, 
la circumscripţia a II-a Bacău; P. Nicolau, veterinar ajutor la abato- 
rul capitalei; N. Dinulescu, veterinar al oraşului Piteşti. 

Ld 

Asociaţia veterinară americană a votat două rezolutiuni: î. Ca 
Statul să ia mäsu:i pentru a se da veterinarilor militari locul pe 
care'l ocupă la celelalte naţiuni; 2, Ca să še dea mijloace statelor din 
sud spre a luptă contra febrei de texas. S'au discutat apoi şi diferite 
alte chestiuni științifice. 

s 


La congresul internațional de tuberculoză ţinut la Paria de 
la 3—7 Oct. stn. a.c.a luat parte ca delegaţi oficiali prof P. Riegler 
şi C. Motas. 

Scoalele veterinare streine 

Milan. Profesoral Levi s'a retras la pensie. 

Washington. Dr. Salmon, seful serviciului veterinar din Statele 
Unite şi-a dat dimisiunea din acest post. Dr, Saimon eră direc- 
torul biuroului industriei animale, laborator în care s'au făcut 
numeroase cercetări gtiintiflue—si descoperiri—în domeniul patolo- 
giei şi bigienei veterinare. Un raport documentat se publiok. în fe. 
care an despre activitatea acestui serviciu. 

Dr. Melvin a fost numit în locul Dr. Salmon. 

Altort. D-nii Magne, Chausse şi Douville au fost numiți gef de 
Loerbri stagiari. 

Lyon, D. Freger este numit gef de lucrări. 

Munich. Prof. Albrecht a fost numit director pe un period de 8 ani, 

Parma. Prof. Negrini ente niuuit director. 
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DECRETE 


OAROL | 


Prin graţia iui Dumnezeu şi voința naţională 
Rege a! României 


La toți de faţă și viitori sănătate: 


Asupra raportului Ministrului Nostru secretar de Stat la De 
partamentul de Interne sub No. 6492; 

Văzând jurnalul Consiliuini Superior de Epizootii cu No. $ 
din şedinţa dela 80 iunie 1895 ; 

In baza art, 178 combinat eu articolele 114, 115, 116, 117 si 
118 din legea de Poliţie sanitară veterinară; 


Am decretat și decretăm : 


Art. d. — Pentru descoperirea cazurilor de räpciugä internă 
ascunsă, latentă, şi pentru confirmarea diagnosticului räpciugei eu 
manifestatiuni exterioare ca răpciugă nasală şi cutanată, atât la ani- 
malele din țară cât şi la cele de import, pe lângă alte mijloace şti- 
intifice, se vor întrebuinţă fnjectiunile cu maleină. 

Art. 2. — Pentru intrebuintarea maleinei, se va face un re- 
gulament special ce se va decretă în acest scop. 

Art. 3. — Ministrul Nostru Secretar de Stat la departamentul 
de Interne, este însărcinat cu executarea acestui decret. 

Dat în Castelul Peleș la 81 Iulie 1906. 


CAROL. 
Ministru de Interne 
G. Gr. Cantacuzino 
No. 4079 


SIRE, 


La articolul 1 din legea de poliţie sanitară veterinară, relativ 
la boalele animalelor domestice, care trebuesc considerate ca infec- 
Hoase, răpoiuga fiind semnalată numai sub două forme de manifes- 
tatiuni : răpciuga (răpciuga nasală) si faricinul (cârtita san răpciuga 
cutanatä). pe când e ştiut astăzi că mai există o a treia formă derăp- 
cingă, adică, răpciuga internă ascunsă, latentă, care nu eră cunos- 
cută când s'a făcut legea de poliție sanitară veterinară gi care este 
tot atât de periculoasă ca celelalte manifestatiuni ale răpoiugei, fiind 
gi mai greu de constatat; 

Consiliul superior de epizootii având în vedere această formă 
de răpciugă care nu ae poate constată decât prin injectiuni de ma- 
leină, propune ca pe lângă art. 178 combinat cu articolele 114, 116, 
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116, 117 şi 118 din legea de poliție sanitară veterinară, să se impună 
maleinizarea ca obligatorie, atât pentru constatarea räpcingei interne, 
cât şi pentru stabilirea diagnosticului de räpciugé nasală şi cutanată 
(farcin) operațiune care să se aplice atât pentru animalele din ţară 
cât şi pentu cele de import. 

Subsemnatul apreciând utilitatea acestei propuneri şi pe baza 
art. 173 combinat articolele 114, 115, 116, 117 si 118 din legea de po- 
litie sanitară veterinară, roagă prea plecat pe Majestatea Voastră, a 
aprobă această propunere. şi a semnă aläturatul proect de decret. 

Sunt cu cel mai mare profund respect 
pour. AL Majestäfel Voastre 
Prea plecat si prea supus servitor, 
Ministru de interne, 
G. Gr. Cantacuzino 
Director General, 


No. 6492 
AL Obregia 80 Iulie 1905 
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Baletin 
de mersul opizoatielor In Romània pe lunele August, Septembro, Octombre și Membre 1906. 


sis] 23 les 
Boale Specia | SS sa | gă 
252321 3e | 23 Observaţii 
(maladies) | «espèce) |ă LSe 23 | 55 
i Ssst| s | *$ | 
SCH SS ele Sach e Ae 
Eech "E e D E j ra 7 Jjuasudle noi sunt 
Värsatul | oi 16 65508) 520 hit nouveaux ca 
(Clavelée) ( moutons) | | sont par inocu- 
Pneumonie infecţ. | porci 7| 613. 35, 6 (tués) 
(Paste urellose) (porcs) | 
Brâncă | porci | 6 | 349; 340. 9 (tués) | 
(Rouget) (porcs) | 
Pneumo-enterila | porci | 163 | 197 2 (tués) 
(Peste) | (porcs) i 
| (chevaux); | 
| boi 
Antrax | (hoeufs) | 
{Charbon Ractéridien)| oj | 
| noutons)j 
| porci ` 
i (porcs) | 
Rés | SC $ 
Râie oi | 100 (guéris) 
(Gale) (moutons) || Ze = 
ja ~ || cai 
| | (chevaux) ma OG 
| boi | 
Turbare ere). mi 2e 
| câini 44 (tués 
(Rage) (chiens) | GE SCH 
l oi | 
(moutons) | 
i Räpciuga ' cai 134 (tués) 
(Morve) | est 
Hemoglobinurie | ` 
protozoară boi 
(Piroplasmose) | (boeufs) 


Erata la No. 6 din 1905 


La pag. 328 Fig. 1, să se citească Fig. 4 monstru de vițel. 

« 332 rândul 36 în loc de si din, să se cilească, si de. 

ov 332 « 20| oe « şi 22 « e « și 19. 

a 334 «a 28 «a  « Dareste să se citească Dareste. 
« 338 « 16 «  « Darèste e « « Dareste, 
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Arhiva veterinara. 


